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A MON PÈRE 



A LA MÉMOIRE DE MA MÈRE 



A MA FAMILLE 



PREMIÈRE THÈSE 



DESCRIPTION GÉOLOGIQUE 

DU CAUCASE CENTRAL 



AVANT-PROPOS 

On ne saurait voyager sans recommandations dans un pays 
comme le Caucase, aussi tenons-nous à exprimer ici toute notre 
reconnaissance à ceux qui ont contribué à faciliter notre tâche, et 
tout d abord à M. le Professeur Marion qui a bien voulu nous 
donner des lettres dlntrod action près des autorités Russes de 
Tiflis ; à Son Excellence M. le Prince Schervachidze, et à M. le géné- 
ral Cheremetefif qui nous ont fait obtenir V « Okrytyi list », pièce 
qui nous accordait la protection des autorités russes et des Chefs 
Caucasiens ; à MM. le général Chipeloflf et le colonel Wirouboflf, 
qui ont fait tout ce qui était en leur pouvoir pour faciliter nos 
excursions sur le versant nord de la chaîne ; 

A M. le Prince Naourouzi et à MM. les Ingénieurs dirigeant les 
exploitations de Tkvibouli ; à M. Henrick Antonowitch d'Oni ; à 
M. le Chef de la police d*Oni et aux « Starchina», d^Atajoukine, 
d'Atajoukowik et d'Osrokova, qui nous ont donné, pendant notre 
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séjour dans ces localités une hospitalité si gracieuse ; à MM. Barbot 
et Simonowitch qui nous ont fourni de précieux renseignements 
sur la région ; à M. le Consul de France de Tiflis ; à MM. Makarofï 
et Ghavroff, pour l'intérêt si bienveillant qu'ils nous ont témoigné. 

Pour la détermination des espèces que nous avons recueillies, les 
savants conseils de MM. Munier Ghalmas et Haug, nous ont été d'un 
grand secours et nous tenons à leur exprimer ici, nos respectueux 
remerciements. 

M. Michel Lévy a bien voulu examiner une série de roches que 
nous lui avons soumises et nous en a donné les diagnoses. Nous le 
prions d'agréer l'hommage de notre respectueuse reconnaissance. 

Enfin M. Léon Bertrand nous a éclairé de ses conseils pour le 
choix parmi les nombreux échantillons de roches que nous avons 
rapportées, de celles pouvant offrir le plus d'intérêt et susceptibles 
de fournir les meilleures coupes. Nous lui adressons aussi nos sin- 
cères remerciements. 



INTRODUCTION 



La chaîne du Caucase, qui se dresse comme un rempart gigan- 
tesque entre TEurope et l'Asie, était restée jusque dans ces der- 
nières années presque inconnue, aussi bien au point de vue géogra- 
phique qu'au point de vue géologique. Seule la grande route de 
Grousie (Défilé du Dariel), qui mène de Tiflis à Vladikavkaz a été de 
tout temps et est encore parcourue journellement par un grand 
nombre de voyageurs. C'est d'ailleurs le seul passage qui, grâce aux 
travaux considérables de déblaiement des neiges que le Gouverne- 
ment Russe y fait exécuter constamment, demeure praticable pen- 
dant la majeure partie de l'année. 

En dehors de l'itinéraire du Dariel presque aucun voyageur ne 
s'était encore aventuré dans le cœur de cette chaîne, lorsque 
Freshfleld, et après lui tout un groupe de hardis alpinistes anglais 
(1), ont entrepris l'exploration de la partie la plus élevée de la 
chaîne dont ils ont su conquérir, un à un, tous les sommets. 

Enfin un certain nombre de géologues, parmi lesquels il faut 
citer Abich, E. Favre, Simonowitch, Batsewitch, Sorokine, etc., 
ont commencé à aborder l'étude de la géologie du Caucase. Nous 
donnerons plus loin la liste de leurs travaux. 

La partie la plus intéressante et aussi la moins connue de la 
chaîne, est la partie centrale ; elle forme une région très naturelle 
que les Tcherkesses nomment Kourdj. 

Persuadé que nous trouverions là un vaste champ d'intéressantes 

fl) MM. Grove, Moore, Mummery, Holder, Dent, Donkins, Fox. Tucker, etc. 
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études, nous nous sommes mis à 1 œuvre et nous n'avons pas été 
déçu dans notre attente, car nous avons constaté que dans cette partie 
centrale, les phénomènes de plissement de renversement et de lami- 
nage de couches qui donnent une physionomie si spéciale à la géo- 
logie du Caucase, se sont développés avec plus d'intensité que 
partout ailleurs. 

Limites de la région étudiée. — La région que nous nous pro- 
posons d'étudier ici est limitée au Nord, par les vallées supérieures 
du Terek et de ses affluents ; au Sud, par le massif du Petit-Caucase 
ou Anti-Caucase ; à l'Ouest, par la dépression du col du Dongous- 
Oroun ; à l'Est, par la grande dépression de la route de Grousie, 
correspondant aux vallées de TAragva sur le versant sud, et du 
Terek supérieur, sur le versant nord. La région, ainsi définie, com- 
prend tous les plus hauts sommets de la chaîne, du Kazbeck à 
TElbrouz inclus. C'est dans cette région que prennent leur source 
tous les grands cours d'eau descendant du Caucase. C'est dans cette 
région encore que se sont manifestés avec le plus d'intensité, les 
phénomènes orogéniques et les phénomènes de l'activité interne. Au 
triple point de vue de l'orographie, de l'hydrographie et de la tecto- 
nique, elle constitue donc une région naturelle. 






OROGRAPHIE 



Ce serait se faire une conception absolument inexacte de consi- 
rer le Caucase comme une chaîne unique ; c'est en réalité une série 
de rides qui, au premier abord, semblent parallèles, mais qui appa- 
raissent en dernière analyse, comme des ramifications les unes des 
autres ainsi que nous le démontrerons dans le chapitre consacré à 
la Tectonique. 

Nous étudierons d'abord lorographie de la chaîne principale. 



CHAINE PRINCIPALE 

On a beaucoup insisté sur ce fait que les sommets principaux ne 
se trouvaient pas dans Taxe de la chaîne, on a discuté longuement 
pour démontrer que le Kasbeck et TElbrouz, par exemple, étaient 
en Europe ; la question peut être envisagée à deux points de vue 
différents. II est hors de doute que la ligne de partage des eaux 
qui correspond à la ligne des cols passe au sud des grands sommets 
de l'Elbrouz, du Kochtan Taou, du Dykh-Taou et du Kazbeck, 
mais Taxe géologique de la chaîne, c'est-à-dire Taxe du grand 
anticlinal Caucasien, occupé par les gneiss, granités et schistes 
cristallins, correspond bien à la ligne des sommets les plus élevés. 

Les points culminants de la chaîne principale, en allant de lOuest 
à l'Est, sont : l'Elbrouz ou Minghi-Taou (sommet N.-O. 18526 pieds 
= 5646 mètres — sommet S.-E. 18453 pieds = 5626 mètres). 

Au nord de TEIbrouz se détache une crête montagneuse avec les 
sommets du Balik-Taou (12859 pieds = 3919 mètres), du Djouvar- 
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gen (12369 pieds = S^ÎO mètres) et du Bodour-sou Bachali (11914 
pieds = 3631 mètres). 

A l'est de TElbrouz, la chaîne principale se continue par le Koti- 
Taou (12893 pieds = 3930 mètres), le Dongous-Oroun * (14603 pieds 
= 4451 mètres), le Tchatyn-Taon (14175 pieds = 4320 mètres), 
rOuch-Ba (15409 pieds = 4696 mètres. Le deuxième sommet n'a 
que 15405 pieds = 4695 mètres). Joukoff donne à ces sommets 
laltitude de 15609 et 15605 pieds, soit 4757 et 4756 mètres; 
Freshfleld considère les chiffres de Joukoff comme plus probables et 
Mummery donne même, en 1889, le chiffre de 15700 pieds = 4785 
mètres. Viennent ensuite, un pic sans nom (14481 pieds = 4413 
mètres), le Tchilldi-Taou ou Bach-Kar (14336 pieds = 4369 mètres), 
le Gvalda-Taou (13462 pieds = 4103 mètres), au nord duquel s'élève 
le Kourmytchi (13314 pieds = 4058). 

En continuant vers TEst on rencontre : un Pic sans nom (13051 
pieds = 3978 mètres). 

LeBachil Taou (13685 pieds= 4171 mètres). 

Au nord du Bachil-Taou se détache une crête importante com- 
prenant : LAdyr-sou-Bach (14272 pieds =: 4350 mètres). 

LeDjaïlyk-Bach (11868 pieds = 3617 mètres). 

LeJougoutourly-Ghad (14272 pieds = 4350 mètres). 

Le Gounhar ou Soullou-Kholl-Bach (13972 pieds =: 4259 mètres). 

Le Sokhaskhili-Taou (13584 pieds = 4140 mètres). 

A Test du Bachil-Taou, la chaîne continue parle Tiktigen ou 
Tioutourgou (15267 pieds -= 4653 mètres) ; le Saluinan-Tchiran ou 
Saluinan-Bachi (14700 pieds =4480 mètres, le Karga-Taou (14224 
pieds = 4335 mètres), et un pic sans nom (14007 pieds = 4269 
mètres) ; le Zanner-Bachi (14273 pieds = 4350 mètres) ; le Gestola 
(15932 pieds = 4855 mètres) ; le Tetnoiild (15918 pieds = 4852 
mètres) ; le Kartan ou Katuin-Taou (16297 pieds = 4967 mètres et 
16044 pieds = 4890 mètres). On a donné aussi pour hauteur du 



(1) Le sommet septentrional n'a que 14533 pieds et le sommet méridional 14546, 
soit 4430 mètres et 4434 mètres. 
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sommet principal du Kartan-Taou (16500 pieds 1= 5029 métrés). 
Cette mesure provient sans doute de la confusion de la cîme du 
Kartan-Taou avec celle du Tetnould. 

Le Djanga ' (16569 pieds = 5050 mètres), le Ghkhara (17038 pieds 
= 5193 métrés et 16590 pieds = 5056 métrés). 

Au Nord s'élève le puissant massif du Kochtan avec les sommets : 
Kochtan-Taou* (17053 pieds = 5198 mètres; 17096 pieds, d'après 
la carte = 5211 mètres) ; Missess-Taou (14504 pieds = 4420 mètres) ; 
Mishirgi-Taou (16408 pieds =: 5001 mètres). On a donné aussi 
comme hauteur de ce pic (16000 pieds = 4877 mètres et 16100 pieds 
= 4907 mètres) ; Tioutouin-Taou (15115 pieds = 4607 mètres); 
Dykh-Taou (16880 pieds =:5145 mètres. D après Woolley et d'après 
l'ancienne carte 16923 pieds =: 5158 mètres) ; Pic sans nom (16338 
pieds = 4980 mètres) ; Pic sans nom (14756 pieds =■ 4500 mètres) ; 
Mala-Taouou OuUou-auz-Bachi (15351 pieds = 4679 mètres) ; Dou- 
mala-Taou (14952 pieds = 4557 mètres) ; Oukou ( 14266 pieds = 4348 
mètres). 

A l'est du Ghkhara la chaîne principale continue avec les sommets 
suivants : 

Pic sans nom (15218 pieds = 4638 mètres) ; Nouamkvam (13972 
pieds =4259 mètres) ; Korouldach, Korouldou ou Aïlama (14854 
pieds = 4527 mètres) ; Pic sans nom (13846 pieds = 4220 mètres) ; 
Pic sans nom (13363 pieds = 4073 mètres) ; Fynargy ou Foïtargyn 
(13783 pieds = 4201 mètres) ; Ghari (12181 pieds = 3713 mètres) ; 
Passi-Mta (11400 pieds = 3475 mètres) ; Oteze 12900 pieds = 3932 
mètres); Edenes-Mta (11400 pieds =: 3475 mètres) ; Sigit-Bachi- 
Kaïa (non triangulé). 



(1) Le Djanga occidental a 42 pieds de moins d'après Joukoff (16527 pieds = 
5037 mètres). 

(2) Nous appelons ici Kociitan-Taou le sommet le plus méridional et Dykh-Taou 
le plus septentrional ainsi que Ta fait Freshfield ; le service de la carte russe donne 
rindication inverse. En réalité les habitants du pays ne s'entendent pas sur le nom 
de ces deux montagnes, le nom de Kochtan étant appliqué par eux à toute la crête. 
Pour nous conformer à Tusage consacré par les géographes, nous avons laissé le 
nom de Kochtan-Taou au sommet le plus élevé. 
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Au Nord, se détache un massif comprenant: le Sougan (14729 
pieds = 4489 mètres); le Giouliouch (14678 pieds = 4474 métrés); 
un Pic sans nom (14408 pieds = 4391 mètres) ; et le SouUarti- 
Khokh (13336 pieds =. 4065 mètres). 

A Test du Sigit-Bachi, la chaîne principale continue par le 
Labada (14133 pieds = 4308 mètres), le Taimanivisk (12572 pieds = 
3832 mètres), le Fastak (15000 pieds = 4572 mètres) , le Karagom, 
ou Bourdjoula (14294 pieds = 4356 mètres, 14083 pieds = 4292 
mètres, d après Freshfield). L'Adaï-Khokh (15274 pieds = 4655 
mètres et 14497 pieds ^ = 4418 mètres). Pic sans nom (14874 pieds 
= 4540 mètres) , le Double pic de Freshfield (14612 pieds = 4481 
mètres). 

Deux pics sans nom, au nord de TAdaï-Kbokh (14133 pieds 
= 4308 mètres et 14600 pieds = 4477 mètres). Le Géja (14259 
pieds = 4340 mètres). Le Khamkhakhikhokh (14063 pieds = 4286 
mètres), le Kalt-ber ou Kalt-tyr (14462 pieds = 4407 mètres), 
rima-Komi-Khokh (13343 pieds =4067 mètres, d'après Khodsko: 
13570 pieds = 4136 mètres) ; leTepli (14510 pieds = 4422 |mètres) , 
le Sirkhoubarson (13632 pieds = 4155 mètres), le Gouimaran- 
Khokh (15699 pieds=4785 mètres), le Ghalaza (12910 pieds = 
3935 mètres), le Zilga ou Zima-Khokh (12645 pieds = 3854 mètres), 
enfin le mont Kazbeck (16546 pieds = 5043 mètres). 

Soit en tout soixanle-six sommets d'une altitude supérieure 
à 4000 mètres et dont quinze sont plus élevés que le mont' 
Blanc. On voit de plus sur cette liste que le Kazbeck. n'est 
que la cinquième montagne du Caucase. 

Tous ces pics gigantesques qui, jusque vers le milieu de notre 
siècle, avaient la réputation d'être inaccessibles, ont été gravis 
par de hardis alpinistes dans ces dernières années. 

L'Elbrouz, qui est de beaucoup la cime la plus élevée est 
aussi celle qui a été l'objet des ascensions les plus nombreuses. 

Une première expédition envoyée par le Gouvernement Russe 



(1) Adaï-Khokh de Déchy ou Tarilsas-mta. 
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en 1817, fut complètement anéantie par une avalanche. En 1829, 
une deuxième expédition commandée par le général Emmanuel * 
parvint à une assez grande altitude. 

En 1865, le docteur Radde^ tenta d'escalader la montagne 
par le versant occidental (vallée d'Ouchkoullam) ; parvenu à 
une faible distance du sommet, il fut assailli par une violente 
tempête qui Tobligea à regagner précipitamment la vallée. 

La première ascension qui ait pleinement réussi est celle de 
Freshfleld*. Moore et Tucker qui, en 1868, atteignirent le som- 
met S.-E. qui est le moins élevé; mais en 1874, la cime prin- 
cipale elle-même fut gravie par Gardiner, Grove*, Moore et 
Walker. En 1884, cette cime fut encore atteinte par M. Maurice 
de Déchy* et en 1887 par le baron Ungern de Sternberg. 

M. Mummery en 1888 parvint à escalader le pic si abrupt du 
Kochtan-Taou, la deuxième montagne du Caucase. Gockins en 
fit l'ascension à son tour en 1889. 

Le Dykh-Taou fut gravi en 1887 par M. WooUey. MM. Fox 
et Donkins, accompagnés de deux guides suisses, tentèrent le 
29 août 1888 de recommencer l'ascension de cette montagne ; 
on ne les a jamais revus. Les indigènes de la région attribuèrent 
cette disparition à un crime ; ces explorateurs auraient été 
assassinés par les Souanétiens en voulant redescendre sur le 
versant sud. M. Freshfleld qui a retrouvé des traces de leur 
passage, suppose qu'ils ont été engloutis par une avalanche. 
M. Freshfleld, en 1889, suivit Titinéraire de Fox et Donkins et 
parvint au sommet de la montagne. M. Gockins dans une autre 
expédition atteignit aussi le sommet du Dykh-Taou®. 



(1) Kupfer, 1829, C. R. Acad. St-Pétersbourg. 

(2) Radde. — Société géographique de Vienne, Tiflis, 1865. 

(3) Freshfleld. — Travels in Central Caucasus and Balcsan, London, 1868. 

(4) Grove. — Frosty Caucasus, London, 1875. 

(5) Club alpin français, 1885. 

(6) A la fin du chapitre consacré à la géographie physique, on trouvera l'indi- 
cation bibliographique des notes de MM. Freshfleld, Woolley, Mummery, etc., 
sur les ascensions accomplies par eux dans le Caucase. 

2 
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Le Kazbeck gravi pour la première fois par Freshfield en 
1868, le fut de nouveau par Sella en 1887* et par deux Russes 
en 1889 ^ 

La première ascension du Ghkhara a été accomplie par Goekins 
en 1888. Celle du Tetnould par Freshfield en 1887, du Djanga 
par Cockins, 1888, du Gestola en 1886, par Dent et Donkins, 
du Misirghi, de TAïlama ou Korouldasch, par Freshfield en 1889, 
du Kartan-Taou par Goekins, Holder, Woolley et Mummery 
en 1888; du Dongous-Oroun par Donkins et Fox, 1887, du 
Mala-Taou par Sella en 1889. de TAdaï-Khokh, par M. de Dechy 
en 1884; TOuchba lui-même, réputé inaccessible, a été gravi par 
Goekins en 1888. 

G'est en grande partie, grâce ,aux documents accumulés par 
ces hardis explorateurs, que nous pouvons aujourd'hui nous 
faire une idée un peu exacte des hautes régions de la chaîne 
Gaucasienne et de ses immenses glaciers; les données que Ion 
trouve dans les traités de géographie les plus autorisés étant 
totalement inexactes sur ce point. Ainsi les sommets du Ghkhara, 
du Djanga, du Gestola ont été presque universellement méconnus ; 
la nouvelle carte topographique russe a fini par rendre à ces 
pics le rang qu'ils doivent occuper parmi les grands sommets de la 
chaîne Gaucasienne. Enfin nous verrons plus loin à propos des 
glaciers, que seuls, les travaux de MM. Freshfield, Mummery, 
Woolley, etc., peuvent donner une idée exacte de leur extension ; 
ils ont été insuffisamment représentés, aussi bien dans la carte 
russe que dans toutes les géographies. 

Cols de la chaîne principale. — Plusieurs cols, la plupart très 
élevés et d'un accès peu facile, font communiquer entre elles 
les vallées du versant nord et celles du versant sud. Ge sont, 
en allant de TOuest à TEst : 

Le Gol Oulloukham, OuUoukhokh ou Oukhoulham (11634 pieds 



(1) Alpen Zeitung, Zurich; 1888. 

(2) Société géographique de Tiflis, 1889. 
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=^3546 mètres), établit le passage entre la vallée de TOullou- 
Kham (affluent du Kouban) et celle de la Nenkra (affluent de 
ringour). 

Le Col Djiper (11902 pieds = 3628 mètres), de la vallée du 
Baksan à celle de la Neskra. Le Col Neskra (10400 pieds 
= 3170 mètres). Le Qol Dongous-Oroun (10846 pieds = 3306 mètres) 
de la vallée du Baksan à celle de la Nakra affluent de l'In- 
gour. 

Le Col de Goulsky ou de Betcho (11692 pieds = 3564 mètres), 
de la vallée du Baksan à celle du ruisseau de Betcho. 

Le Col Ozengi ou Tchalski (11074 pieds = 3375 mètres), de la 
vallée de TAdyl affluent du Baksan à Mezer, près Betcho en 
Souanétie. 

Le Col Mestyi (12022 pieds = 3664 mètres), de la vallée de TAdyr- 
sou, affluent du Baksan, à celle du Tiouibra, affluent de l'Ingour. 

Le Col Adyr (12247 pieds =: 3733 mètres), un peu à TEst du 
précédent. 

Le Col Adyr-bachil, plus à TEst (12678 pieds = 3864 mètres). 

Le Col Gvalda ou Djabesrsky (11900 pieds =: 3628 mètres), 
entre le Gara-sou et Moujal. 

Le Col Bachib (13030 pieds = 3971 mètres), de la vallée du 
Gara-Sou à celle de Moujal. 

Le Col Tiouber (11015 pieds =: 3601 mètres), un peu plus à TEst. 

Le Col Zanner (13600 pieds = 4145 mètres) ; Le Col Saluinan 
(13622 pieds =: 4152 mètres), entre l'Ourvan et Moujal; Le Col 
Mishirgi (13600 pieds = 4145 mètres); Le Col Oullou-Auz (14300 
pieds =: 4277 mètres); Le Col Tetnould, col très élevé, entre 
TAdich et TOurvan; Le Col Chari-Vesk (11504 pieds = 3506 
mètres), entre TAkhsou et le Tskhenis-Tskhali. Le Col Akh-Sou 
(13000 pieds = 3962 mètres) ; Le ColGesivesk (10086 pieds = 3074 
mètres), entre l'Aksou et le Rion. 

Le Col Passi-Mta (11400 pieds =: 3475 mètres) et le Col Edenes- 
Mta (1 1400 pieds = 3475 mètres), entre le Tcherek et le Rion. 

Le Col de Gebi-Vesk (11473 pieds =: 3495 mètres) de la vallée du 
Karago-Sou à celle de la Tchachoura, affluent du Rion. 
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Le Col de Gourdzi-Vesk (10955 pieds = 3339 métrés), delà vallée 
du Karagom, affluent de TOurouk à celle d'un affluent delaNatsa- 
roula, tributaire du Rion. • 

Le Col deCeja; le Col de Karagom (11900 pieds = 3628 métrés), 
delà vallée du Karagom à celle du Boskoe-Tskhali. 

Le Mamisson ou Col Tchantchakhi (9352 pieds :^- 2835 mètres), 
de la vallée du Tchantchakhi à celle du Mamisson. 

Le Col Tatousebi (9938 pieds = 3029 métrés). 

Le Col Abechsdji-Darzond, de la vallée de la Garoula à celle du 
Zemegono-Don. 

Le Col du Saoukhokh, entre le mont Saoukhokh et le Kalatsa. 

Le Col Dzed (9897 pieds = 3017 mètres), entre le Zroug et la 
Djedjora (Koudarskoe). 

Le Col Zikari (10479 pieds = 3194 métrés), entre le Ginat et la 
Kechelta\ 

Le Col Bakh-Fandak (10148 pieds = 3093 mètres), entre la grande 
Liakhva et le Ginat; Le Col Koutkh (8813 pieds = 2686 mètres), 
entre la grande Liakhva et le Zakki. 

Le Col Rokskii, au pied du Zima-Khokh*. Enfin le Col de la Croix, 
où passe la route de Grousie, fait communiquer la vallée de TAragva 
blanc à celle du Terek. L'altitude de ce dernier col est de 7970 pieds 
= 2429 mètres. 

Tous ces cols sont situés à des altitudes supérieures à 3000 métrés, 
sauf celui de Mamisson (2835 mètres), celui de Koutch (2686 mètres) 
et celui de la Croix (2429 mètres), aussi les autres ne sont- ils prati- 
cables que pendant deux ou trois mois de l'année au plus. Malgré 
les difficultés du passage, le col de Gezi-Vesk et celui du Dongous- 
Oroun sont parfois traversés par des indigènes du versant Sud qui 
parviennent même à y faire passer des bestiaux qu'ils viennent 



(1) Sur le versant nord, citons encore le Col de Balkar-Digori (8700 pieds 
= 2652 mètres) et celui de Khod (9400 pieds = 2865 mètres). 

(2) Au Col de Koutkh et de Rokskii fait suite, à Touest du Kazbeck, le Col de 
Kolota, qui fait communiquer la vallée de Zakka avec celle du Fliagdon. 
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acheter, ou plus souvent enlever dans les riches pâturages du ver- 
sant nord. Grove et ses compagnons, qui traversèrent le col de 
Gezi-Vesk en 1874, constatent ce fait avec surprise. Nous avons eu 
nous-même Toccasion de le vérifier au sujet du Dongous-Oroun * 
qui est cependant encore plus élevé et plus escarpé que celui du 
Gezi-Vesk. Quant aux autres cols cités ci-dessus, ils ne sont que 
très rarement pratiqués, même par les Souanétiens qui sont pourtant 
de hardis montagnards . 

CHAINES ET MASSIFS SECONDAIRES 

Au nord de la chaîne principale et parallèlement à cette dernière, 
s étend une série de crêtes infracrétacées et crétacées. Ces crêtes 
ne sont, en somme, qu'une série de saillies rocheuses correspon- 
dant à des calcaires qui s'appuient sur la série schisteuse de la 
chaîne principale. Les Tatares désignent ces crêtes sous le nom de 
Koutch-Ha. Les sommets principaux sont, en allant de TOuest à 
TEst : les monts Kinjal (9275 pieds =: 2827 mètres) ; les monts 
Almalikaïa, avec le mont Inal (9513 pieds = 2896 mètres), Naijidze, 
Altnaïak ; le Lkha; le Lamout: les monts Akhkaïa, avec le Kara- 
Kaïaet le Bodoulo, puis le Soukh-Aouz-Kaïa ; le Mikh-Tigen, le 
Khizin-Bach, le Baza-Khonkh (11378 pieds = 3468 mètres), le 
Koucheska, le Mousoukha, le Volakhokh, le Barzon-Kagveri, le 
Kion-Khokh (11230 pieds = 3422 mètres), le Khod-Viek, le Kossek, 
le Kriou-Khokh (1 1 165 pieds = 3403 mètres) qui se prolongent par 
les monts de Saniba et TAdaï de Balta (8687 pieds = 2648 mètres) 

Toute cette crête est traversée, du Sud au Nord, par de profonds 
défilés au fond desquels coulent les tributaires du Terek. Une 
seconde crête parallèle à la précédente s'appuie sur le flanc nord de 



(1) Le mot Dongous-Oroun signifie en Tatar : « maison des cochons », cette 
dénomination provient de ce qu'il existait là autrefois un abri où s'arrêtaient les 
conducteurs de porcs traversant le col : elle remonte à une époque où la haute 
vallée du Baksan n'était pas encore totalement occupée par les populations malio- 
métanes. 
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la chaîne. Elle est formée par des collines sans importance consti- 
tuées par la craie et les terrains tertiaires. 

L'orographie du versant méridional de la chaîne est beaucoup 
moins simple ; il suffit de jeter un coup d'œil sur la carte géologique 
qui accompagne ce travail pour voir que cette complexité est le 
résultat d'une complication plus considérable de la structure géo- 
logique de la région. 

Sur le versant méridional il faut distinguer, en effet, plusieurs 
chaînes et plusieurs massifs secondaires : 

1° La chaîne paléozoïque des monts Laïla et Lasil, au sud de la 
Souanétie, avec les sommets du Larakhanis-Tabi (non triangulé), 
Laïla * (13300 à 13400 pieds = 4050 à 4080 mètres), Qwadarachi 
(non triangulé), Lapari (non triangulé), Lakoury (non triangulé), 
Lasil (non triangulé), Moutsou (non triangulé), Gour (non trian- 
gulé), Mouchour (non triangulé), Latpari (non triangulé). 

Cette chaîne est reliée par la crête du Lenkora au mont Dadiach 
(10245 pieds = 3123 métrés), au nord duquel s'étend la crête du 
Kardach qui se relie à la chaîne principale au mont Aïlama (14867 
pieds = 4527 mètres). 

L'altitude des sommets principaux est généralement supérieure 
à 3000 mètres. Les cols qui sont aussi à une grande altitude, sont 
au nombre de deux ; ils portent Tun, le nom de Laparski, entre le 
Lapari et le Lakoury, il meten communication la vallée de l'Ingour 
et celle du Lakoury ; l'autre, celui de Latparski, entre le Mouchour 
et le Latpari, meten communication la vallée de l'Ingour et celle du 
Khechkour tributaire du Rion. 

Au nord du Dadiach se trouve le col de Tioubert, de la vallée 
deTIngour supérieur à celle du Tskhenis-Tskhali (affluent du Rion). 
Ces cols, surtout celui de Laparski, sont impraticables pendant la 
plus grande partie de l'année, de sorte que la Souanétie n'a, pour 
ainsi dire, de communication avec le reste du monde que par 
l'étroite vallée de l'Ingour. 

(1) L'ascension du Laïla a été faite, en 1888, par Dent, Donkins et Fox ; en 1889, 
par Freslifield. 
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A Test du Dadiach, de Tautre côté du Zekhou affluent du Tskhe- 
nis-Tskhali, se dresse une autre chaîne qui n'est en somme que le 
prolongement de celle de Souanétie, avec les sommets du Zeskhou^ 
du Netkhou, du Piltsiklde, du Kwatsikhe (7732 pieds= 2356 métrés) , 
du Roubodzali, du Lora (7819 pieds = 2385 métrés), du Gheisouri 
(10261 pieds = 3177 métrés), du Ghoda * (11841 pieds = 3619 
mètres), du Logorio (10087 pieds = 3074 mètres) et du Sakao-mta 
(10262 pieds = 3127 mètres). 

A lest du Logorio, cette chaîne est coupée par la vallée du Rion 
et reprend de l'autre côté de cette vallée par les sommets du Dolo- 
mis-Ts veri ( 1 0549 pieds = 321 6 mètres) , du Dzouar-Zendgi ( 1 1 235 
pieds = 3424 mètres), du Geske (10349 pieds = 3155 mètres), du 
Kazy-Khokh (12080 pieds= 3682 mètres). A Test du Kazy-Khokh, 
la chaîne s'élève et constitue la ligne de partage des eaux entre les 
deux versants du Caucase, sur toute la longueur correspondant aux 
bassins supérieur de TArdon et du Terek. 

Les sommets principaux, à Test du Kazy-Khokh sont : 

Le Saou-Khokh (12180 pieds = 3712 mètres), le Gormagala 
(10451 pieds = 3185 mètres), le Khalatza (12915 pieds = 3936 
mètres), le Zikara (12560 pieds = 3531 mètres), le Brout-Satzeli 
(12041 pieds = 3670 mètres), puis cette chaîne s'infléchit vers le 
Nord avec les sommets du Sokh (10185 pieds =: 3104 mètres) et du 
Zima Khokh (12645 pieds = 3854 mètres), qui se relie à la chaîne 
principale par Tarête du Siberaout. 

A lest du Zima Khokh, il faut encore considérer comme un 
prolongement de cette chaîne les monts Dessikom, Arsoukhom, 
Khorosar et le massif des Montagnes rouges avec le Miliouni, le 
Kariatsour et le Litch-bas. 

A propos de la chaîne principale nous avons énuméré les cols 
correspondant à la partie de cette chaîne qui forme la ligne de 
partage des eaux. 



(1) L'ascension du Choda a été faite par Freshfield en 1887 et par de Dechy 
en 1889. 



— 16 — 

2° La chaîne da Letchkoum ' se détache à Test des sommets du 
Tchajkibol (non triangulé), de l'Omachetdu Golach (8,978 pieds = 
2736 mètres). Les points culminants sont ensuite : le Tokrachi, le 
Tsalmagi, le Sakeria, le Tetenar, le Rokal, le Ziadistavi, le 
Tarikhonje Sabouziaet le Kounri (7670 pieds = 2338 métrés), 
qui se relie au massifduToba ou Ghoda(11841 pieds= 3619métres). 

Cette chaîne très plissée ne forme pas une crête unique, mais un 
enchevêtrement de chaînons dans lesquels il est pourtant facile de 
reconnaître une structure sensiblement parallèle à Taxe de la chaîne. 
Elle est coupée du Nord au Sud parles grandes vallées du Tskhenis- 
Tskhali, de la Ladjanoura et par celle du Rion, qui la limite à 
l'Est. 

3o Au sud du Rion supérieur s'étend le dôme jurassique de 
Tkwibouli bordé au Nord par la crête du Nakeral (4774 pieds = 
1455 mètres) et du Tachaba. A Test du Nakeral, la crête se pro- 
longe par les monts Satsaliko (6545 pieds = 1995 mètres), Khî- 
khata (7349 pieds = 2240 mètres), Pepeleta (7084 pieds = 2159 
mètres), Koudef (8932 pieds = 2722 mètres), Syrkh-Leberta 
(9388 pieds = 2861 mètres). Plus au Sud notons encore le Lagori 
et le Naourtevi. 

Les deux cols importants traversant la bordure nord de ce 
massif, sont le col du Sagove ou Nakeral (3979 pieds =1213 mètres) 
et le col d'Ouzounta. 

4^ Plus à TEst, s élève le dôme granitique de la Dziroula, tra- 
versé par la rivière du même nom et séparant la Tcherimela de la 
Kwirila supérieure. Ce dôme est bordé au Nord par les hauteursdu 
Dziri ou Dzebe, du Peranga (5201 pieds=: 1585 mètres), du Lokhoni 
(6507 pieds = 1983 mètres), du Biliourla (7099 pieds = 2164 
mètres), du Ghvildgi (4424 pieds = 1348 mètres), du Ghakharadet 
(5040 pieds = 1536 mètres), du Roustav (6230 pieds = 1900 
mètres), du Zari-Kodjok (5684 pieds = 1732 mètres). 

Au sud du Lokhoni, se détachent les monts de Poni ou de Sou- 



(1) Composée de terrains jurassiques et de roclies éruptives. 
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ram qui séparent le bassin du Rion de celui de la Koura. Ces monts 
d'une altitude moyenne de (4500 à 5000 pieds = 1350 à 1500 métrés), 
s abaissent à (3027 pieds = 923 métrés), dans le col de Poni où 
passait jadis la voie de Tiflis à Batoum, qui est aujourd'hui rectifiée 
par le percement du tunnel de Varvarine. 

En s'avançant vers TEst le dôme de la Dziroula, ainsi que tontes 
les chaînes dont nous venons de parler, disparaissent et, dans le 
district de Doucheie, on n'a plus affaire qu'à la chaîne principale 
sous laquelle viennent plonger toutes les formations renversées, 
ainsi que nous le verrons plus loin. 

Au sud de cette chaîne, il faut cependant signaler encore une 
petite chaîne tertiaire correspondant aux monts Kvernaki (3529 
pieds = 1078 mètres), Pitsara,Tslevi,Mougati,Skaltlis-Kecli, Sagou- 
dis-mta (3593 = 1097), les collines de Ksanka, Mtskhete, les monts 
Satebis-mta, Salekos, Ikliva, Gambora (3623 pieds = 1104 métrés) ; 
elle se prolonge à Test de la région qui nous occupe par les collines 
de Telav. 

Dans les districts de Gori et de Douchete, le flanc méridional de 
la chaîne principale est sillonné par de grandes vallées dirigées 
Nord-Sud, comme celles de TAdzoura delà Medjoura,de la Rakoula, 
du Ksan et de l'Aragva, de sorte qu'en regardant la carte ou pourrait 
croire à lexistence de chaînons perpendiculaires à la chaîne prin- 
cipale. Géologiquement ces chaînons n'ont pas d'existence propre, 
ce ne sont que les séparations des vallées que l'érosion a découpées 
perpendiculairement à la chaîne principale. 

50 Au sud des vallées de la Koura, duTskhiris-Tskhali ou Tche- 
rimela et de la Kwirila s'étend une région montagneuse, très 
plissée comprenant les sommets du Did-Magal (8491 pieds = 
2588 mètres), Nageba (8591 pieds =2618 mètres). Qogots-Karo- 
bachi (8289 pieds = 2526 mètres) , Sagalatlo-bati (8141 pieds rr: 
2481 mètres), Sabougrao, Karta, les monts de Trialeti, la chaîne de 
Bedeni (5977 pieds = 1822 mètres). lailo (6400 pieds = 1951 
mètres), et tout le massif des collines au Sud et Sud-Est de Tiflis 
(120Ô à 1500 mètres). Ces massifs qui sont les premiers contre- 
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forts du Petit Caucase *, se trouvent en dehors de la région que 
nous nous proposons d'étudier ici, mais nous ne saurions les passer 
complètement sous silence, car, ainsi que nous le verrons plus tard, 
cette région très anciennement plissée a joué un rôle important 
par rapport aux plis Caucasiens. Nous aurons aussi à considérer 
ce massif lorsque nous étudierons Textension des eaux et des conti- 
nents aux époques géologiques. 



LISTE ALPHABÉTIQUE DES POINTS CULMINANTS 
DE LA RÉGION 

Avec l'altitude en mètres au-dessus du niveau de la mer Noire. 



Adaï-Khokh (carte russe) 

Adaï-Khokh de Déchy 

Adaï près Balta 

Adyr-sou-bach 

Aïlama 

Bach-Kar 

Bachil-Taou 

Balik-Taou 

Baza-Khonkh 

Bermaraont 

Biliourta 

Bodour-sou-Bachali 

Bourdjoula 

Brout-Satzeli 

Céja 

Chalaza 

Cbari 

Cheisouri 

Chkhara 5056 et 

Chkharadet 

Choda 

Chwildi 

Dadiach 

Djailyk-bach 



4655 m. 
4418 » 
2648 » 
4350 » 
4527 » 
4369 » 
4170 » 
3919 » 
3468 » 
2591 » 
2164 » 
3631 » 
4356 • 
3670 » 
4349 » 
3935 » 
3713 » 
3127 » 
5193 » 
1536 » 
3619 » 
1348 » 
3123 » 
3617 » 



Elbrouz 



Djaiiga 5037 et 5050 m. 

Djouvargen 3770 » 

Doiomis-Tsveri 3216 » 
Dongous-oroun 4430, 4434, 4451 » 

Doumala-Taou 4557 » 

Dsagaouda (Dziroula) 1254 » 

Dykh-Taou 5145 » 

Dzour-Dzengi 3424 » 

Edenes-mta 3475 » 

N.-O. 5646 >» 

S.-E. 5626 » 

Fastak 4572 » 

Foïtargyn 4201 » 
Freshfleld (double pic de) 4481 » 

Gambora 1104 » 

Geske 3155 » 

Gestola 4855 » 

Gaze 3932 » 

Gioulioucb 4474 » 

Golach 2736 » 

Goiavdour 3233 » 

Gora-Djviri (Djava) 1655 » 

Gora-Djviri 940 » 

Gorraagala 3185 » 



(1) Qu'on appelle aussi quelquefois Anti-Caucase. 
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Gouermicb 


3196 m. 


Peranga 


1585 m 


Gouimaraï Khokh 


4785 » 


Phastak, Phoïtargyn (voir F) 


Gounhar 


4259 » 


Roubissi Non triang 


Gvalda-Taou 


4103 » 


Roustav 


1900 » 


Ima-Komi- Khokh 


4067 » 


Saoukhokh 


3712 » 


Inal 


2896 » 


Sagoudis-mta 


1097 » 


Jougoutourli-chad 


4350 » 


Sakao-mta 


3127 » 


Karga-Taou 


4355 » 


Saluinan-bachi 


4480 B 


Kallber 


4407 » 


Satsaliko 


1995 » 


Kariou ou Krioukhokh 


3403 » 


Sikari, Silga (voir Zikari 


) 


Kartan-Taou 

1 


i 4967 » 
4890 » 


Sirkh-Leberta 
Sirkboubarson 


2861 » 
4155 » 


Kazbeck 


5043 » 


Sokh 


3104 » 


Kazi-Khokh 


3682 » 


Sokaskhili-Taou 


4140 » 


Khalatza (voir Chalaza) 




Sougan 


4489 » 


Khamkhakhi-Khokh 


4286 « 


SouUarti-Khokh 


4065 » 


Kbamli 


1997 » 


Tacbtouba, près Elbrouz 


2562 » 


Kikbata 


2240 r> 


Talavdour, (voir Golavdour). 


Klon-Khokh 


3423 » 


Taïmanivisk 


3832 » 


Kochtan-Taou 


\ 5211 » 
\ 5198 » 


Tchatyn-taou 
Tchilkaraï-mta 


4320 » 
3029 » 


Koti-Taou 


3930 » 


Tchout-gour, près Elbrous 


! 3468 » 


Koudeff 


2722 » 


Tepli 


4422 » 


Kinjal 


2827 » 


Tetnould 


4852 » 


Kounri 


2338 » 


Tiktigen ou Tioulourgou 


4653 > 


Kourmitchi 


4058 » 


Tioutouin 


4607 » 


Kvatsikhe 


2356 » 


Tsiteli-mta (Montagnes 




Kvernaki 


1078 » 


rougesj 


3260 » 


Labada 


4308 » 


Tsiteli-mta de Moukhran 


607 » 


Laïla 


4080 » 


Zanner-bachi 


4350 » 


Logorio 


3074 » 


Zari-Kodjok 


1732 » 


Lokhoni 


1983 » 


Zikari 


3531 » 


Lora 


2385 » 


Zima ou Zilga-Khokh 


3854 » 


Mala-Taou 


4679 » 


Pics sans mm près Ouch.-ba 


4413 » 


Misour-Dag 


3219 » 


— près Bachkar 


3978 » 


Misirghi- Taou 


5001 » 


— près Karga-Taou 


4269 » 


Misses-Taou 


4420 » 


— près Dyk-Taou 


4980 » 


Morekha 


2690 » 


— — 


4500 » 


Mta-vrangelos 


1825 » 


— près Chkbara 


4638 » 


Nakeral 


1455 » 


— près Allama 


4220 » 


Nouamkvam 


4259 » 


— — 


4073 » 


Ouch-ba 4696 et 4695 > 


— près Giouliouch 


4391 » 


Oukou 


4348 » 


— près Adaï 


4540 » 


Passi-mta 


3475 » 


— près celui de Freshfield 4307 » 


Pepeleta 


2159 » 


— — 


4477 » 
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HYDROGRAPHIE 



Bassins. — Au nord de la chaîne principale la région qui nous 
occupe ne comporte qu'un seul bassin celui du Terek, tributaire de 
la mer Caspienne. Il est séparé à TOuest de celui du Kouban, tribu- 
taire de la mer Noire, par le massif de TElbrouz et par le groupe de 
sommets qui s'en détachent au Nord-Est (Balik-Taou, etc.). 

Au Sud, nous avons à considérer trois bassins principaux : 
lo Celui de Tlngour; 2^ celui du Rion, tous deux tributaires de la 
mer Noire (ces bassins sont séparés Tun de l'autre par la partie 
ouest de la chaîne des monts de Souanétie : (Laïla, Lasil, etc.). 

3° Celui de la Koura, tributaire de la Caspienne, qui est séparé de 
celui du Rion par une série de crêtes partant du col de Zikari et pas 
sant parles monts Matchkhara (9860 pieds = 3005 mètres), Ribissa 
(8097 pieds = 2468 mètres), Biliourta (7099 pieds = 2164 mètres), 
Lokhoni (6507 pieds = 1988 mètres), par la crête de Poni, près 
Souram et par les monts Dida-Veri, Sagalatla-bati, Gogots-Karo- 
bachi, etc. 

Le bassin du Rion supérieur, la vallée de la Kwirila et du Rion 
inférieur, sont des dépressions anciennes qui ont été remplies par 
des dépôts tertiaires; ce sont de véritables bassins géologiques. La 
vallée de Tlngour ne présente au contraire que les caractères d'une 
vallée d'érosion. 

VERSANT SEPTENTRIONAL 

Bassin du Terek.— Régime des eaux. — Le Terek ne parcourt 
que sur une faible longueur la région que nous proposons d'étudier 
ici. Il prend sa source dans la vallée de Siberaout au sud-ouest du 
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Kasbeck, au nord du Zilga-Khokh. En cet endroit, c'est un véri- 
table torrent alimenté par la fonte des glaciers de ces deux mon- 
tagnes ; il traverse ensuite les gorges de Troussof, puis à Kobi sa 
vallée s'élargit un instant pour se resserrer ensuite dans les 
fameuses gorges dites du Terek qui commencent prés du hameau 
deKazbeck. Un peu plus au Nord, il pénètre dans un défllé gra- 
nitique si étroit qu'il semble impossible qu'un cours d'eau ait 
pu se frayer là un passage, c'est le célèbre défilé du Dariel. 
A Lars, la vallée commence à s'élargir, se rétrécit de nouveau entre 
Lars et Balta, s engouffre dans une gorge taillée à pic dans les 
calcaires jurassiques et infracrétacés, enfin, présde Vladikavkaz, le 
fleuve atteint la grande plaine et son cours, de torrentueux qu'il 
était, devient d'une lenteur extrême. 

Cette vallée supérieure du Terek a subi des actions glaciaires 
intenses, ainsi que le démontrent les nombreux blocs erratiques 
{*'Ermolovski Kamen", de Lars), les surfaces polies moutonnées 
des roches, les anciennes moraines et boues glaciaires, qu on ren- 
contre sur tout son parcours. 

Dans ce cours supérieur, le Terek encaissé entre les montagnes 
ne reçoit aucun affluent digne d'être signalé, sauf le Tso, affluent 
de rive droite qui débouche entre Sion et Kazbeck. Après Vladi- 
kavkaz, il en reçoit un grand nombre. Ceux de gauche, seuls, pro- 
viennent de la région que nous étudions. Les plus importants 
sont en allant d'amont en aval : 

Le Fliagdon, qui prend sa source dans le ravin de Kolota à l'ouest 
du Kazbeck, et qui est dans tout son cours supérieur, un torrent 
impétueux. Il traverse, dans une gorge étroite et coupée à pic, le 
massif du Kriou-Kokh et du Kartsa; en arrivant dans la plaine, 
il se divise en plusieurs branches qui se réunissent de nouveau 
avant de se jeter dans le Terek. 

L'Ardon, plus considérable encore, prend sa source dans le vallon 
de Zakka au nord-ouest du Zilga-Kokh, à quelques verstes àpeine de 
la source du Terek. L'Ardon prend donc sa source, comme le Terek, 
au nord de la ligne des grands sommets (Kasbeck, Adaï-Kokh, 
etc.). Il s'engage dans le Mamîsson au pied du Kall-Tyr, fait un 
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coude brusque à l'Est, en rencontrant le grand massif du Kion- 
Kokh, et s'engage entre ce massif el celui du Kriou-Khokh, dans 
un superbe défilé,. au sortir duquel il débouche dans la plaine à 
Allagir, où il donne naissance à plusieurs rameaux allant rejoindre 
le Fliagdon et le Terek. 

La Bielaïa ou rivière blanche, qui doit son nom à la couleur de 
ses eaux toujours chargées de boue provenant des massifs de craie 
qu'elle traverse, prend sa source au nord-ouest du Kion-Khokh; 
son cours très torrentueux dans sa partie supérieure, n'oflfre pas de 
particularité intéressante; elle reçoit à gauche leDourdour*. 

L'Ouroukh prend sa source au nord-est du col de Gezi-Vesk 
entre le Geze et le Sougan ^, reçoit [à gauche le Khyznidon et, en 
arrivant dans la plaine, se divise en deux branches principales, 
celle de gauche se joint au Liasken ; celle de droite se divise en plu- 
sieurs bras dans les plaines marécageuses d'Alexandrovski. 

L'Argoudan qui descend du Mont-Goumaout n'est qu'un torrent 
de peu d'importance. 

Le Tcherek, qui provient du Kochtan-Taou, reçoit à gauche, 
rOurvan ou Bezingi venant du Dykh-Taou et la rivière de Naltchik; 
le Kouda-Kourt et le Psekanié-sou , à droite. 

La haute vallée du Tcherek qui reçoit de nombreux torrents, tels 
que le Dyckh-sou et l'Akhou est une des plus belles du Caucase 
septentrional. Deux énormes glaciers en comblent l'entrée ; plus bas 
elle devient tantôt boisée, tantôt gazonneuse; c'est la région des 
grands pâturages ; tout autour s'élèvent des pics gigantesques : le 
Dyckh-Taou, superbe cône neigeux, fort escarpé, et le Chkara dont 
la cime géante se profile au fond la vallée ^ 

Le torrent du Dyckh-sou, tributaire du Tchereck, provient du 
système de grands glaciers du flanc Sud-Est du Kochtan-Taou ; dans 



(i) La Tchakola est une rivière peu importante qui prend sa source au pied 
môme de la chaîne dans ces collines de Mahometanski. 

(2) Elle prend près de sa source le nom de Kharvis. 

(3) Désigné sous le nom de ïstachatikomikonk, par Grove, (Frosty Caucasus). 



^ 23 — 

le ravin du Dyckh-sou, on ne rencontre que blocs erratiques, 
anciennes moraines, roches polies, striées, moutonnées, immenses 
parois verticales polies par le passage d anciens glaciers. Le grand 
glacier qui donne naissance au Dyckh-sou descend entre le Kochlan- 
Taou et le Ghkhara; il se termine par une masse de glace 
escarpée d'où le Dykh-sou s'échappe en bouillonnant ; c'est un des 
plus importants du groupe du Kochtan-Taou qui est le plus considé- 
rable du Caucase. 

La vallée de TOurvan est, elle aussi, occupée par d'anciennes 
moraines d'une grande puissance. Le grand glacier d'Ourvan de 
Bezingi ou OuUoutchiran qui occupe toute la partie supérieure de 
la vallée, a son origine au pied du Taou-Tetnould et du Kochtan- 
Taou, entre lesquels se dresse l'immense muraille rocheuse du 
Djanga (5050 mètres) et du Gestola qui s'élève presque verticale- 
ment au-dessus du glacier , au nord-nord-est du col Zanner. La vue 
est encore bornée par la ligne des sommets neigeux du Saluinan et 
du Karga-Taou. 

Le Baksan prend sa source au sud-est de FElbrouz, au pied du 
col Khoti-Taou. Il reçoit à gauche, le Goundelen et à droite, le 
Tchegem presque aussi important que le Baksan lui-même ; il se 
réunit au Tcherek et à la Malka avant de se jeter dans le Terek. 

Le Tchegem est formé par la réunion de plusieurs torrents issus 
du groupe de glaciers du Tikhtigen (4653 mètres) et de TAdyr-sou- 
bach (4350 mètres). 

La vallée supérieure du Baksan, dominée par les monts gigan- 
tesques de l'Elbrouz (5846 mètres), du Dongous-Oroun (4451 mètres), 
de rOuch-ba (4695 mètres), et du Bach-Kar (4369 mètres), est 
occupée, à sa partie supérieure, par le système des puissants glaciers 
du flanc méridional de TElbrouz. Ce sont les plus beaux du Caucase, 
après ceux du Kochtan-Taou, ceux du Kazbeck et de l'Adaïkhokh 
ne viennent qu'en troisième ligne. 

Entre Ourousbie et Karkoudjane, le Baksan traverse un défilé 
granitique qui ne le cède en rien en beauté, à celui du Dariel. 

Au nord d'Osrokova, il s'ouvre un passage dans un nouveau 
défilé coupé à pic dans les puissantes assises calcaires du Jurassique 
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supérieur et de rinfracrétacé, puis, en arrivant dans la plaine de 
Kasaeva, il se divise en plusieurs bras dont les uns rejoignent le 
Tchegera les autres le Terek. Les eaux du Baksan et du Tchegem 
apportent un tribut si puissant au Terek qu'elles lui impriment leur 
direction. C'est grâce à cet apport que le Terek fait au confluent 
un coude brusque vers TEst qui le rejette vers le bassin de la Cas- 
pienne. 

' VERSANT MÉRIDIONAL 

Bassin de l'Ingour. — Le bassin de l'Ingour n*est en réalité 
qu'une longue vallée resserrée entre la chaîne du Caucase et les 
monts de Souanétie (Laïla, Lasil,etc.), Torrentueux dans toute la 
région qui nous occupe, l'Ingour ne reçoit que des affluents sans 
importance, tels que les torrents de Kalde, Adich-Tchala, Moulkra, 
Goukhasala, Nakra et Nenkra. L'Ingour qui roule des paillettes 
d*or et qui sort d'une espèce de caverne creusée dans le glacier 
sud-est du mont Aïlama (14847 pieds = 4527 mètres), semble devoir 
être considéré à plus juste titre que le Rion comme l'ancien Phase 
des Argonautes. C est une des vallées les plus grandioses et les plus 
sauvages du Caucase méridional, resserrée entre la partie la plus 
élevée du Caucase au Nord et les sommets abrupts des monts Laïla 
et Lasil au Sud. En quittant la Souanétie, l'Ingour fait un coude au 
Sud et traverse dans un long défilé, taillé dans les Diabases et les 
Mélaphyres, les contreforts occidentaux des monts du Letchkoum. 
La vallée moyenne et inférieure de l'Ingour est trèâ boisée et les 
pentes qui la dominent sont couvertes parfois de véritables forêts 
de Rhododendron ponticam. 

Bassin du Rion. — Le Rion prend sa source dans les glaciers du 
Passi-mta au sud-est du Chari, dans une sorte de cirque au fond 
duquel descend une cascade de glace issue du col de Gezi-Vesk. A 
droite du glacier se dressent des escarpements rocheux à pente 
très rapide, qui remontent presque jusqu'au sommet du col et au pied 
desquels passe le sentier qui permet de traverser en ce point la 
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chaîne principale. Prés de Glolale Rion fait un coude vers le Sud- 
Ouest ; à Oni, prend la direction Est-Ouest, puis, en s*engageant 
dans les pittoresques gorges d'Alpala tourne brusquement vers le 
Sud. Son cours demeure torrentueux presque jusqu'à Koutaïs. 

Les affluents de Rive droite du Rion sont dans la région du Cau- 
case central : Le Moukhalachi, le Sakao qui descend du Kwa-tsikhe 
(7732 pieds = 2356 mètres), leLoukhounoury-Tskhali, le torrent de 
Tchala, rAskhi-tskhali, La Ladjanoura, grossie du Tsitchour et le 
Tskhenis-tskhali qui reçoit la Kheledoula, la Djanaoura, etc. Le 
Tskenis-tskhali est presque aussi important que le Rion ; comme 
ce dernier il est torrentueux sur la plus grande partie de son 
parcours. 

Sur sa rive gauche le Rion reçoit le Tchantchakhi provenant du 
col de Mamisson et dont la vallée supérieure est couverte de magnifi- 
ques forêts, la Garoula, qui descend des glaciers du Kazy-Khokh, la 
Djedjora provenant du col Dzed , la Gharaoula descendant du flanc 
nord-ouest du Nakeral, la Souritsa venant du Tacha va et enfin la 
Kwirila venant du lac Ertso, au sud-ouest du Magkhara Khokh 
(9860 pieds = 3005 mètres). 

La Kwirila est une importante rivière qui forme avec ses affluents 
un bassin tributaire de celui du Rion et séparé de ce dernier par le 
dôme de Tkvibouli. Elle reçoit un grand nombre d'affluents, ce 
sont : 

Adroite, le Tchakaouri, le Djeroutchi, la Katskoura, le Tchala- 
bouri, le Dzirouli \ qui n'est que la suite du ruisseau de Tkvibouli, 
la Tchachoura et le Tskhal-Tsitcheli. 

A gauche, le Tskheris-Tskali appelé aussi Tcherimela, dans la 
vallée duquel passe le chemin de fer de Tillis à Batoum. Le Tskheris- 
Tskhali reçoit lui-même à droite, la Dziroula, venant du dôme de ce 
nom (Mont-Lokhoni, 6507 pieds = 1983 mètres), grossie elle-même 
du Doumageli et du Gedzrouli, à droite. 

Bassin de la Koura. — La Koura. qui prend sa source au sud du 
petit Caucase, dans le massif situé au nord-ouest de Kars (3000 

(1) Ne pas confondre avec la Dziroula qui a donne son nom au dôme. 
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métrés), pénétre à Borjom dans la région que nous étudions et la 
quitte à quelques verstes au sud de Tiflis. Dans ce parcours elle 
reçoit peu d affluents importants ; les principaux sont : 

Sur la rive droite, le torrent de Karaga, la Tousreba, le Tane, le 
Tedzami, la Qoudaloula, la Kavtoura, la Khekordzoula, le ruis- 
seau de Digomi, la Vera qui se jette au nord-ouest de Tiflis et 
TAlget dont le confluent est situé plus au sud. . 

Sur la rive gauche, on trouve le Tchirak-Khevi, le Ptsis-tskhali. 
grossi de TAbano, la rivière de Sagolocheni ou Avnevi, la grande 
Liakhva, grossie de la Patsa et de la petite Liakhva qui se réunit à la 
Tcharedoula, à TAdzoma et à la Medjoura. Ces rivières se ramifient 
avant de se jeter dans la Koura, à Qori et forment un véritable 
enchevêtrement de petits canaux qui disparaissent et reparaissent à 
chaque instant en s'infiltrant sous les alluvions. On rencontre encore 
sur la rive gauche : la Rekhoula ou Lekhoura, le Ksan, TAragva, 
dans la vallée duquel passe la grande route de Grousie, le torrent 
d'Avchala, enfin le Martkobis qui se jette entre Tiflis et Ag-Takiia. 



LACS 

Lacs. — L'eau provenant de la fonte des glaciers dans les régions 
élevées et du ruissellement des eaux sauvages dans les régions plus 
basses, s'accumule fréquemment dans les dépressions des plateaux, 
donnant ainsi naissance à des lacs généralement de peu d'étendue. 
Rares sur le versant nord, qui présente peu de plateaux et dont le 
climat est plus sec, ils sont, au contraire, nombreux sur tout lo 
versant sud et dans la partie orientale du petit Caucase, où ils 
atteignent un développement beaucoup plus considérable que dans 
le Caucase proprement dit. 
Dans le Caucase central les principaux de ces lacs sont : , 
Sur le versant nord : le lac Kakhoursn, le lac Tserikchi, le lac 
Psékouri situé dans la partie moyenne de la vallée du Tcherek et le 
lac Siltran-kel à Fouest d'Ourousbie. Sur le versant sud : les lacs 
Sasvano-Tba etSassomvralis-Tba, près de la source du Rion ; le lac 
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Babouchich-tba au nord-oaest de Kouliou-bachi (au nord-ouest du 
Tskhenis-Tskhali), le lac Sakao-tbaau nord d'Oni, le lac Ertso où la 
Kwirila prend sa source, le groupe des lacs Kel, sur le plateau de 
Narvan, à l'ouest de Goudaour\ le lac Natchoura au sud des 
précédents. Les étangs de Douchele et le lac Darzaleti, au sud-ouest 
de la ville de Douchete ; le lac Nadarzabali au nord-est d'OupIis- 
Tsikhe ; les lacs Avlabar, Zemo-tba, Zim et les étangs d'Avchala, au 
nord de Tiflis. Les lacs Mchrali-tba, Lisis-tba, Tsveti au nord-ouest; 
le lac Koumiskoï au sud de Tiflis ; les lacs Bachkoff et Jolta à l'Est. 
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ri) Ce plateau est une ancienne région volcanique. 
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PHYSIOGRAPHIE 



RELIEF GÉNÉRAL 

Les grandes chaînes de montagnes qui correspondent générale- 
ment à des régions de plis couchés dans un sens déterminé présen- 
tent presque toujours une dissymétrie accusée [dans leur relief, la 
pente la plus escarpée correspond au versant renversé. 

La pente maxima du Caucase oriental et du Caucase occidental 
est celle du versant sud*. Cette pente fait face aux dépressions 
des bassins inférieurs de la Koura et du Rion. Mais dans le Caucase 
central, où, comme nous le verrons plus loin, Tanticlinal est 
déversé aussi bien au Nord qu'au Sud, la dissymétrie est bien loin 
d'être aussi accentuée. Il suffit pour s'en assurer d'examiner les 
trois profils ci-joints. 

Dans le premier qui passe par Koutaïs, le sommet de l'Elbrouz et 
la plaine de Piatigorsk, si l'on fait abstraction des accidents secon- 
daires qui donnent une physionomie si spéciale au versant sud, on 
voit que la dissymétrie est presque nulle. Si Ton considère la pente 
générale de Koutaïs au sommet de l'Elbrouz, on voit qu'elle esta 



(1) Au nord-est de Tifiis, dans le district de Tioneti, la pente générale est 
sept fois plus forte au Sud qu'au Nord. A Touest de TElbrouz d'autre part, le roi 
de Marouch, 3,600 mètres, n'est distant de la mer au Sud, que de 55 kilomètres ; 
sur le versant nord, il faut faire 120 kilomètres pour retomber à une altitude de 
300 mètres. 
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Fig. î. — Profil du Caucase de Koutals à Piatigorsk par le sommet de l'Elbrous. 
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Fig, 2. — Profil du Caucase par les dômes de Tkvibouli et de la Dziroula 
et les sommets du Chari et du Kochtan-Taou. 
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peine plus faible que celle de TEIbrouz à la plaine de Piatigorsk. Si 
Ton considère de part et d'autre la pente jusqu'à la crête de partage 
des eaux [Dongous-orotin) on voit que pour cette pente la dissy- 
métrie est absolument nulle. 

Dans le troisième profil la dissymétrie encore nulle par rapport à 
la ligne de partage, est beaucoup plus accentuée par rapport au 
sommet du Kazbeck ; ici la pente maxima est nettement celle du 
versant nord. 

Enfin, dans le deuxième profil pris dans la partie la plus centrale 
de la chaîne, la dissymétrie est nettement accusée ; que Ton consi- 
dère soit la ligne de faîte, soit le sommet du Kochtan-taou, la pente 
maxima est indiscutablement vers le Nord. 

Il résulte de ces faits que d'une façon générale la pente maxima 
du Caucase central est vers le Nord, mais que si Ton s'avance soit 
vers l'Est, soit vers l'Ouest, cette dissymétrie s'atténue au point de 
devenir nulle et qu'enfin dans le Caucase occidental, aussi bien que 
dans le Caucase oriental, la pente maxima est au contraire celle du 
Sud. 

Ces faits, en apparence anormaux, deviennent faciles à expliquer 
par des considérations orogéniques. Nous verrons, à propos de la 
tectonique*, que le Caucase est une région où les mouvements de 
plissements ont commencé à se manifester à des périodes géologi- 
ques très anciennes pour continuer jusqu'aux périodes les plus 
récentes. 

Les mouvements de plissements ont aff'ecté d'abord le massif du 
Petit Caucase, puis la grande ride caucasienne a commencé à se for- 
mer. A une période comprise entre TOxfordien et le Tithonique, la 
chaîne du Grand Caucase dans sa partie centrale, s'est couchée vers 
le Nord, se déversant vers la région occupée aujourd'hui par les 
plaines de Vladikavkaz et de Piatigorsk. Ce mouvement accen- 
tuant la grande ride caucasienne dans sa partie centrale la prédes- 



(1) Dans ce chapitre de la tectonique, nous démontrerons par des coupes les 
faits indiscutables que nous avançons ici. 
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tinait, en quelque sorte, à devenir la région des grands sommets. 
Dans ce mouvement, la région du Kochtan-Taou est celle qui a été 
refoulée le plus en avant vers le Nord. A ce mouvement corres- 
pond, sur le versant sud, la formation du dôme granitique de la 
Dziroula dont le centre est resté émergé précisément depuis le 
Jurassique supérieur jusqu'à la craie. 

Ce grand plissement qui a affecté principalement la région cen- 
trale, explique pourquoi sa pente est tournée vers le Nord. 

A une époque beaucoup plus récente, a commencé à s'accentuer un 
grand mouvement qui a atteint son maximum après le Sarmatique 
et qui a persisté jusque dans le Pliocène. Ce grand mouvement de 
plissement, a renversé les couches vers le Sud, par conséquent 
en sens inverse du précédent. Dans ce mouvement, le massif du 
Petit Caucase qui avait subi, lors des mouvements antétithoniques 
et post oligocènes* , le maximum de plissement dont il était 
susceptible, a joué, cette fois-ci, le rôle de massif résistant. Ce rôle 
de massif résistant s'imposait mécaniquement au massif du Petit 
Caucase, car la convexité de ses plis était tournée vers le Nord ; 
le plissement nouveau en sens inverse, rencontrait donc dans 
cette convexité un maximum de résistance. Le grand plissement 
vers le Sud, auquel a participé tout le versant sud de la chaîne 
explique bien pourquoi la pente maxima du Caucase occidental et 
oriental est tournée vers le Sud. 

Mais nous venons de voir que dans le plissement vers le Nord, 
s'était formé un dôme granitique celui de la Dziroula établissant 
pour ainsi dire un trait d'union entre le grand et le petit Caucase ; 
ce dôme granitique et, en outre, tout le flanc septentrional du petit 
Caucase qui le renforçait, ont offert à la partie centrale une résis- 
tance telle que dans cette partie le plissement vers le Sud n'a pu 
détruire complètement ce qu'avait fait le plissement vers le Nord, 
tandis que dans les parties latérales (Profil 1 et 3), les deux mou- 



(1) Ces mouvements Post oligocènes et antè-sarniatiques ont donné naissance, 
sur toute la bordure septentrionale du Petit Caucase, à un pli couché vers le 
Nord. 
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vements s'étant à peu près contrebalancés, la dissymétrie est faible. 
Cette dissymétrie est cependant un peu plus accusée dans le profil 3 
que dans le profil 4, car la zone des plissements, qui sont déversés 
vers le Nord, s'est propagée plus loin à Test du Kazbeck, qu'à 
louest de l'Elbrouz; c'est pourquoi les grandes altitudes se main- 
tiennent plus longtemps dans la partie orientale de la chaîne que 
dans la partie occidentale. 

On voit donc que dans le Caucase, comme dans toutes les autres 
chaînes, les phénomènes géologiques anciens ont donné à la région 
un caractère dont la profonde empreinte se retrouve jusque dans 
lallure générale du relief. 

De même que les grandes lignes de la constitution géologique 
déterminent les grands traits de la topographie générale d'une 
région, de même les détails plus intimes de la constitution géolo- 
gique déterminent l'allure de la topographie locale et jusqu'au carac- 
tère général du paysage. C'est ce que nous allons voir en étudiant 
successivement l'influence de la constitution du sol sur l'orographie, 
le régime des eaux et la végétation. 



CONSTITUTION DU SOL 
DANS SES RAPPORTS AVEC LA TOPOGRAPHIE ET LE RÉGIME 

DES EAUX 

L'axe géologique de la chaîne du Caucase qui correspond aux 
sommets principaux est occupé par une large bande de gneiss de 
granités et de schistes cristallins. Celte bande centrale forme à tous 
les points de vue une région absolument naturelle. Soumise aux 
actions glaciaires et à des érosions intenses depuis la fin du Pliocène, 
elle est coupée de vallons profonds, de défilés taillés dans le granité, 
comme ceux du Dariel, de l'Ardon, de TOurouk et du Baksan supé- 
rieur. C'est la région des grands pics, des aiguilles, des murailles 
rocheuses s élevant verticalement à des hauteurs considérables. 
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Couronnée de glaciers et de neiges éternelles, cette zone est très 
froide, par suite peu fertile et presque inhabitée. 

Plus au Nord, descendant en pente plus douce, s'étend une région 
moins âpre et moins sauvage, c'est la mince bande occupée par les 
schistes paléozoïques, contrée généralement boisée avec des vallons 
couverts de superbes pâturages, toujours verte grâce à Tabondance 
des sources et à la faible perméabilité du sol. 

Au nord se dresse brusquement, comme une gigantesque mu- 
raille, la ligne de rochers infracrétacés qui longe tout le flanc septen- 
trional du Caucase et que les Tcherkesses désignent sous le nom de 
Kouch-ha. C'est une région très boisée coupée de défilés pittoresques 
au passage des rivières. Le flanc nord descend en pente douce vers 
la plaine ; sur ce flanc, viennent s'appuyer les collines crétacées et 
tertiaires, fertiles régions de pâturages qui viennent mourir en 
pente douce dans les steppes de Vladikavkaz, Naltchik et Piatigorsk. 

Les rivières du versant nord dont quelques unes (Terek, Ardon) 
prennent leur source dans la bande Paléozoïque située au sud de 
l'axe géologique, subissent dans leur régime des modifications qui 
sont la conséquence directe de la nature du sol qu'elles parcourent. 
Véritables torrents, parfois môme temporaires, dans leur cours 
supérieur, elles traversent la région granitique dans d'étroits 
défilés, puis elles voient leur débit s augmenter par les apports des 
sources et des torrents de la zone paléozoïque septentrionale et 
deviennent dans cette zone de véritables rivières ou au moins des 
torrents permanents. L action glaciaire ancienne aidée de Térosion 
qui continue encore son oeuvre aujourd'hui, leur ont permis de se 
frayer un passage à travers les bancs calcaires du Kouch-ha. 

En arrivant dans la zone des collines crétacées et tertiaires qui 
présentent des couches imperméables, elles voient encore leur débit 
s'accroître d'une multitude de petits affluents ; mais en arrivant 
dans la région des steppes et des marécages, dans un terrain absolu- 
ment plat, leur cours se divise, se ramifie à l'infini et disparaît 
même parfois complètement, grâce à la perméabilité du terrain. 

Sur le versant méridional, au sud des terrains cristallins, s'étend 
une large bande de schistes paléozo'ïques et de schistes du Lias 
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coupée ça et là de massifs ériiptifs. Tandis que dans les schistes, les 
pentes sont relativement douces et harmonieuses, les roches vol- 
caniques, au contraire, rassortent avec des arêtes vives, formant 
des escarpements étages comme ceux de Mlete ; des sommets rocail- 
leux et dénudés comme ceux du Lechkhoum, dont la nudité et 
râpreté font un contraste étrange avec la verdure des forêts et des 
pâturages ou la vive coloration des bouquets de Rhododendrons. 

Au sud s'étend la région rocheuse infracrétacée de Tsesi, le 
Nakeral et les gorges d'Alpala. C'est une des plus pittoresques 
du Caucase, coupée de ravins profonds, de grottes et de cavernes 
et hérissée d'escarpements aux formes bizarres. Sur les pentes les 
moins abruptes croissent de superbes forêts et des taillis touffus de 
Rhododendrons et de chèvre-feuilles arborescents, au pied desquels 
fleurissent les pivoines. Cette région est coupée par la fertile vallée 
correspondant au bassin tertiaire du Rion supérieur et du Tskhenis- 
Tskali. Ce bassin off're avec les collines environnantes un contraste 
aussi frappant que celui de la vallée du Rhône avec les Alpes et le 
plateau central. 

La partie Jurassique du dôme de Tkvibouli correspond en grande 
partie à la région connue dans le pays sous le nom d'Okriba ; c'est 
une succession de mammelons boisés et fertiles entourés de vallées 
où croît une végétation luxuriante. Tout autour de l'Okriba s'étend 
une bande infracrétacée aux escarpements abrupts, couverte de 
forêts et coupée de ravins sauvages comme ceux de Gelati et de 
Bielogore. 

Au Sud, l'étroite vallée tertiaire de la Kwirila, avec ses coteaux 
couverts de vignes et d'arbres fruitiers, n'offre presque aucune 
saillie dans les lignes. 

A l'Est, le dôme granitique de la Dziroula présente des gorges 
profondes, des pics dénudés aux contours étranges ; c'est encore 
l'aspect du Caucase central. 

Plus à TEst s'étend le bassin tertiaire de la Koura, avec ses col- 
lines tantôt rases, tantôt boisées. Dans ces collines argileuses et par 
conséquent imperméables, Teau n'a creusé que des ravins peu 
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importants; parfois seulement un banc de roche plus dure (brèche 
ou poudingue), vient rompre la monotonie du paysage en formant 
un escarpement. 

Le massif du Petit Caucase sillonné de roches éruptives offre 
dans la disposition de ses vallées et la forme de ses sommets une 
diversité d'aspect surprenante. C'est, sur son versant nord, le 
paysage des Cévennes ou du plateau central, mais avec des vallées 
où la végétation est d'une richesse incroyable. Les hautes vallées 
de la Koura et du torrent de Borjom peuvent, sous ce rapport, 
compter parmi les plus belles de la région. 

L'influence de la constitution géologique sur le régime de Tlngour 
du Rion et de ses tributaires est presque nulle pour deux raisons. 
La première, c'est que dans ce bassin la quantité d'eau qui tombe 
annuellement est considérable, la seconde, c'est que les bandes 
paléozoïque et jurassique fournissent un très grand nombre de 
sources à débit constant. Dans ce bassin, il n'y a donc, pour ainsi 
dire, que des rivières et des torrents permanents d'une certaine 
importance. Le régime temporaire n'existe que pour les torrents 
d'ordre tout à fait inférieur. 

Le débit des sources étant sensiblement constant, il en résulte 
qu'aux époques des grandes pluies, Teau au lieu de venir remplir des 
lits de torrents secs, trouve la place déjà occupée par un torrent 
permanent dont elle grossit le cours hors de proportion, causant 
ainsi des inondations d'autant plus fréquentes et d'autant plus éten- 
dues que presque tous les terrains du bassin supérieur sont imper- 
méables. 

Dans le bassin de la Koura, au contraire, la quantité d'eau annuelle 
est moins considérable et aussi moins constante et les sources sont 
relativement plus rares. En outre, toutes les formations supérieures 
du bassin tertiaire (Sarmatique, grès sableux et argiles sableuses 
à galets) sont perméables; à Gori, par exemple, on voit la Tchare- 
doula, la grande Liakhva et la petite Liakhva, qui s'étaient réunies, 
se ramifier à l'infini et une partie de leurs eaux disparaître par 
infiltration dans les alluvions et le tertiaire supérieur. Il en résulte 
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que la Koura susceptible de grandes crues, au moment de la fonte 
des neiges, se trouve parfois presque dépourvue d'eau quand arrive 
la saison sèche. 

Nous allons voir, en parlant du climat, la cause de cette diffé- 
rence de régime pluvial entre le bassin du Rion et celui de la 
Koura. 



CLIMAT. — VENTS DOMINANTS, PLUIE, NEIGE, 
LIGNES CLIMATÉRIQUES 

Cinq facteurs principaux influent sur le climat d'une région ; ce 
sont la latitude, Taltitude, la situation, l'exposition et la direction 
des vents dominants. S'il n'y avait à tenir compte que du premier 
de ces facteurs, le Caucase aurait la même température que le Midi 
de la France ou le Nord de l'Espagne et de l'Italie, mais, pour toute 
la partie montagneuse, l'altitude joue un rôle absolument prépondé- 
rant *. 

En réalité on trouve dans le Caucase presque tous les climats. 

Le versant méridional, abrité des vents du Nord par la chaîne 
principale, jouit jusqu'à une certaine altitude, d'un climat beaucoup 
plus doux que celui du versant nord. 

Dans la partie occidentale, le climat est maritime et par consé- 
quent assez doux et assez régulier. La partie orientale, au contraire, 
commence déjà à présenter le climat asiatique, c'est-à-dire très froid 
en hiver et très chaud en été. Les figures 1 et 2 de la PL m repré- 
sentant le tracé approximatif des isothermes d'hiver et d été font 
bien ressortir toutes ces diverses influences. 

Les chutes d'eau, très abondantes dans la partie occidentale, où 
elles atteignent en certains points le chiffre énormede quatremétres, 



(1) A Goudaour, qui est par 42", 30' de latitude Nord, la température moyenne 
de Tannée n'est que de 3% 2 Réaumur. — La moyenne de Janvier est de — 3% 3 
Réaumur. Février — 6% 6 Réaumur. La moyenne estivale ne dépasse par + ^0^* 2 
Réaumur (D' Radde). 
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sont inférieures à vingt centimètres dans toute la partie est. Ceci 
provient du Fœhn, qui se produit dans le Caucase avec une grande 
intensité. 

Le Fœhn du Caucase est un vent d'O.-S.-O., venant parconséquent 
de la mer Noire, chargé d'humidité. En rencontrant d'une part les 
monts du Caucase, de l'autre les monts de Souram et la chaîne 
d'Adjara-Akhaltsikh (N.-O. du petit Caucase), cette humidité se 
condense et donne naissance à des chûtes de pluie très abondantes. 
Ce vent, dépouillé de son humidité, devient au contraire desséchant 
en passant sur le flanc oriental des monts de Souram * et sur le ver- 
sant nord. La région orientale du Caucase ne reçoit par ce fait que 
les pluies venant de la Caspienne, et elles sont rares. Le même 
phénomène se produit pour les vents d'O -N.-O. et de S.-O. La carte 
ci-jointe (Fig. 3, pi. m), qui indique la quantité d'eau annuelle 
tombant dans le Caucase rend bien compte de ce phénomène. 

Il est facile de voir sur cette carte que la quantité d'eau annuelle 
est plus considérable sur le versant sud que sur le versant nord ; il en 
résulte que la limite des neiges éternelles se trouve à une altitude 
plus faible sur le versant méridional que sur le versant septen- 
trional ce qui semble paradoxal au premier abord ^. 

Par contre, les plus grands glaciers sont tous sur le versant 
nord, parce que seul ce versant présente à sa partie supérieure de 
grands ravins propres au développement des glaciers encaissés. Les 
glaciers du versant sud, sont, le plus souvent des glaciers suspen- 
dus, moins considérables (voir plus loin l'étude des glaciers). 

Faune et Flore. — On peut dire d une façon générale que la 
faune et la flore du Caucase offrent dans les parties basses de la 



(1) La séparation entre la région pluvieuse occidentale et la région sèche orien- 
tale est si nette qu'il n'est pas rare, lorsqu'on voyage dans le train de Batoum à 
Tiflis, d'être poursuivi par la pluie jusqu'à rentrée du tunnel de Varvarine et de 
trouver un ciel serein de l'autre côté du tunnel. Il suffit d'ailleurs d'avoir 
séjourné quelques jours à Tiflis et à Koutals pour apprécier la différence. 

(?) Sur le liane sud-ouest qui est très pluvieux, certains glaciers descendent 
jusqu'à 1579 mètres. Dans le Caucase oriental, ils n'existent qu'à partir de 4300 
mètres. 
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Fig, 5, — Isochiznènes. 




Ftg. 6. — Pluies. 
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chaîne, un caractère méditerranéen et dans les parties élevées un 
caractère alpestre. 

Les plaines tertiaires et d'alluvions au sud et à Touest de Koutaïs 
présentent des parties boisées dans lesquelles on rencontre quelques 
carnivores : Hyena striata, Canis melanotus ; on prétend même 
que des tigres et des panthères, venus de la Perse se sont parfois 
aventurés dans les taillis qui couvrent les plaines marécageuses à 
l'ouest de Rion et au nord-est de Poti. Dans les forêts de la région 
montagneuse les ours sont abondants, mais c'est le groupe des 
ruminants, qui donne à la faune de cette région un caractère spé- 
cial. 

Le Tour, le plus grand ruminant du Caucase, est très com- 
mun dans les hautes vallées du versant Nord et sur tous les gla- 
ciers, ainsi que les chamois (Rupicapra) , les bouquetins [jEgoceros 
œgagrus, yE, Pallasi) et la chèvre bezoard {Capra Caucasicà). 
Le Musée de Tiflis possède un magnifique exemplaire d'Auroch 
[Bos urus) capturé aux environs des sources de Zelentchouk et de 
Bielaïa (versant nord). Cet animal, nommé en caucasien Dombé ou 
Adombé, se rencontre, mais rarement, sur le versant nord. Il paraît 
exister aussi, mais plus rarement encore sur le versant sud où il est 
connu des Abkhases. On sait que TAuroch ne vit, en dehors du 
Caucase, que dans la Lithuanie ; c'est donc un exemple frappant de 
ces espèces dites disjointes qui sont un legs de la faune quaternaire. 

Parmi les oiseaux, le groupe des Rapaces est largement repré- 
senté. Les Vautours: Vtiltur fulvus^ Gyps cinereus, Gypaetus 
barbatus, abondent dans toutes les vallées de la chaîne *. 

Parmi les Passereaux, citons : X Enucleaster Caucasiens^ le 
Garrulus glandarius. 

Les Hérons sont communs dans les parties marécageuses des val- 
lées du Rion et de la Koura [Ardea alba^ A. cinerea. Telmatias 
gallinago. T. major) ^. 

(1) Citons encore: Neophron percnopterus. — Falço tinnonciilus. — F. subbuteo. 
— Aquila chrysœtos, — A. Nœvïa. — A.Clanga. — Buteo ferox, — Astur nisus,— 
A. Pahimbariits, — Chouette elievèche. — Grand et petit Duc. 

(2) Parmi les Échassiers on trouve encore : Ortygometra*— Strepsilas interpres. 
—Recurvirostra avoceta. — Cursorius Europaeus. — Limosa melanoura. 
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Le groupe des Gallinacés avec quelques espèces communes en 
Europe : Cailles [Tetrao coturnix)^ Perdrix [Tetrao ru fus) pré- 
sente quelques espèces bien spéciales : la Perdrix géante du Cau- 
case \ les Pintades et le T'^^rao acatoptricus^. 

Parmi les Reptiles, signalons une belle espèce de Lézard [Varanus 
Caspius). 

Les Mollusques terrestres offrent un grand nombre d'espèces de 
la zone méditerranéenne et peu de types spéciaux à la région. 

La flore des régions basses a des analogies étroites avec la flore 
française et principalement avec celle de la région méditerranéenne. 
Citons, par exemple, comme espèces méditerranéennes: Juniperus 
oœycedrus, Juniperus Cf. Pheniceay Ruscus aculeatus, Sniilax 
aspera, Pistacia mutica, Cystus albidus, Cystus salvœfolius, 
Anagallis Phenicea, Phyllirea, Viteœ Agnus-castuSj Jasmi- 
nium officinale, J . fruticanSy Buœus sempervirens^. 

Un grand nombre d'espèces communes à presque toutes les 
flores Européennes se retrouvent aussi dans le Caucase. Dès le com- 
mencement du mois de Mars on voit les gazons s'émailler de Crocus 
vernus, Crocus luteus. Gagea arvensis, Ficaria ranonculoïdeSy 
tandis que dans les buissons abrités fleurissent de nombreuses 
violeltes et des primevères. Plus tard apparaissent les Papaver 
rheaSy les pieds d'alouette [Delphinium consolida), les Adonis 
très communs dans les blés sur les plateaux de Douchète. Citons 
encore, en grande abondance: Viola tricolor^ Borrago offici- 
naliSy Lithospermum caeruleum^ Cynoglossuni, Scrofularia, 
Lamium album^Salvia, Vinca minor, etc., etc. 

Quelques types sont spéciaux au Caucase. Dans les premiers jours 
du mois de Mars, on voit fleurir sur les collines argileuses des bords 
delà Koura : Chimodoœa nana, Sternbergia Fischer i et [dans les 
ravins abrités une superbe Hellébore [Helleborus Caucasicus), 

(1) Meyaloperdix Caucasica. 

(2) On trouve encore Phasianus Colchicus, Pterocles arenarius, F, Alchatv..*, 
Syrhaptes paradoxxis, Ammoperdix griseo-gularis. 

C3) Dans la Transcaucasie occidentale, M. Albofif cite encore : Cotoneasier pyra- 
caniha, Arbutus andrachne^ Erica arborcay Pinus pinea, Pinus Halepensis, 
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Les premiers contreforts de la chaîne sont couverts de grands 
chèvrefeuilles jaunes (Lo/i/céra), formant des taillis épais à Tabri 
desquels croissent les Pivoines, {Pœonia officinalis). En Juin, 
fleurissent les Rhododendrons et les Azalées [Rhododendron 
Ponticum, R. Caucasicum^ R. Ungerniiy R, Smirnovir\ 
Azalea Pontica) qui, en Souanétie par exemple, forment de 
véritables forêts. 

Le Rhododendron Caucasîcuni qui persiste jusqu'à une altitude 
très considérable, tend à disparaître ; le Rhododendron Ponticuni 
très abondant sur tout le versant sud, ne se retrouve que dans la 
Sierra de Monchiqueen Espagne, et dans les Algarvesen Portugal. 
V Azalea pontica se retrouve en Wolhynie. 

Sur le versant nord, dans les basses vallées, ce sont les taillis de 
Berberis qui dominent. Citons encore comme espèces remarqua- 
bles : Imperatoria Caucasica^ Carum carvi (originaire du Cau- 
case, Ceratocarpus arenarius, (Chenopodiacée des steppes). 
Pedictdaris sidfurea, Telekea speciosa, Jurinea spectabilis, 
CardoncelltiSy Lichnis Calcedonica, Arceuthobiuni oœycedri 
(Parasite du Juniperus oxijcedrus) '. 

Les ravins de Borjom qui sont très boisés fournissent un groupe- 
ment très intéressant d'espèces qui rappellent la flore de la Sainte- 
Baume en Provence, localité qui présente, comme on le sait, un 
mélange de types à aflfinités alpines et à aflTinités méditerranéennes. 
Parmi les espèces très répandues dans le ravin de Borjom, signa- 



(!) Engler, Kouznetz et Alboff. ont remarqué qu'un très grand nombre de 
végétaux spéciaux à la flore du Caucase appartenaient à des types tertiaires ; 
tels sont : Quercus pontica, chêne à feuilles simples analogues à celles du châ- 
taignier; Betula Medioiedewi, bouleau à feuilles d'aulne, formant le passage 
entre les bouleaux asiatiques {B. Ermani) et un bouleau américain (B, leyita), 
qui a des chatons persistants comme les formes tertiaires. Rhodod, Ponticvm a 
été retrouvé dans les couches tertiaires de T Autriche. Vaccinium arctostaphylos 
du Caucase, est très analogue à V. Maderensey qui est une forme à aflinités 
tertiaires. Andrachne Colchira, Zelcova crenata, Dtoscorca Caucasica, Diospyros 
lotus, Viburnum orientale, sont encore très proches parents de quelques formes 
fossiles. 
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Ions : Taxas haccata^ Ilex aquifolium, Daphne laureola, 
Carpinus betulus^ Corydalis solida. 

Les Pteris aquilina et les Polypodiuni vulgare^ abondent dans 
les anfractuosités des rochers et, des branches des vieux arbres, 
pendent de longs Usneas grisâtres. 

Les limites de la végétation arborescente sont variables. On a 
donné les chiffres suivants : 

Arbres divers (versant sud) 2224 mètres 

Pins (versant nord) 2155 » 

Bouleaux ^ 2562 » 

En Souanétie d après Radde, la limite des bouleaux est 2316 
mètres. 

La flore des hautes régions est assez variée ; citons : Crocus Stivo- 
riantis (Col Gombola), Heracleuni pabescens, Campanula lacti- 
flora^ C. latïfolia. Anémone narcissiflora^ Ranonctdus Cauca- 
siens, Myosotis sylvaticay Daphne Mezereum^ Primula grandis 
Cephalaria Tatarica ^ Freshfield a signalé ** un jardin " au pied 
du glacier de Gvalda. Sur TElbrouz on a recueilli des plantes à 12000 
pieds et surTOukou à 13000. Un lichen [Placodium miniatum) 
a été observé sur leChkara à 14000 pieds. Fait assez singulier, dans 
tout le Caucase central, on n'a jamais signalé A' Edelweiss 

Tels sont les traits généraux de la flore Caucasienne. En termi- 
nant, il est important de noter que le Caucase semble avoir été 



(1) En Transcaucasie occidentale, les fougères sont excessivement abondantes, 
principalement Pteris aquilina, qui atteint jusqu'à trois mètres de hauteur et 
Onoclca struthio pteris qui forme de vastes landes (d'après Alboff). 

(2) Dans les forêts de TAbkhasie, Alboff a distingué quatre zones principales 
dans la végétation arborescente : !• Région des forêts inférieures mélangées 
(jusqu'à 2500 pieds) ; régions très fourrées avec lianes et fougères abondantes ; 
essences dominantes : Charmes, Chênes, Aulnes, Ostrya, Erables, Ormes, Hêtres, 
Châtaigniers, Frênes, Tilleuls et Peupliers. — 2° Région du Hêtre et du Châtaignier 
(de 2500 à 4500 pieds) avec Chênes, Aulnes et Erables. — 3® Région des Conifères 
(de 4500 à 6500 pieds) avec Picea orientaUs^, Abies Nordmanniana . — 4* Région 
subalpine limitrophe des pâturages alpins. 



i 
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un des points d'origine de nos végétaux cultivés. La vigne * croît 
encore spontanément dans les basses vallées de la Khakhétie, de 
la Mingrélie et de riinéritie. L'abricotier, le pêcher, le pommier, le 
prunier, le cognassier, les noyers [Juglans regia. J.pterocarya) 
croissent sans culture dans tout le Caucase méridional. C'est aussi 
du Caucase que nous viennent le Carum carvi, les pivoines et les 
azalées dont la culture n'a été introduite dans l'Europe occidentale 
qu'à une époque relativement très récente *. 



(1) Une curieuse légende Géorgienne raconte que la petite ville de Mlskhete 
aurait été fondée par Noé qui y planta la première vigne. — Il ne faut pas oublier 
néanmoins que les tufs pliocènes et pleistonnie.^ du Midi de la France ont fourni 
des empreintes bien caractérisées de vignes il est donc probable que ce végétal a 
fait longtemps partie de la flore spontanée de toute la région méditerranéenne. 
La vigne se retrouve encore en Provence à Tétat subspontané. 

(2) Au point de vue de la limite en altitude des cultures du Caucase, on a 
remarqué que toutes les céréales croissaient encore à plus de 1200 mèt(ps. Sur le 
versant sud, on cultive le blé jusqu'à 1800 métrés et Torge jusqu'à 2500 métrés. La 
vigne mûrit à plus de 1000 mètres. 

— Dans les plaines de la Transcaucasle occidentale on obtient, par la culture, 
presque toutes les plantes méditerranéennes: Myrtes» Oléandres, Orangers, Agaves, 
Opuntias, Chamaerops, et môme une foule de plantes exotiques : Camélias, Thé, 
Lagerstraemia, Casuarine, Phormium tcnaXy Xanthorrea Aas^i/tsJMagnoHas, 
Sterculias, Acacias, Eucalyptus, Paulownia, Palmiers, Bambous et môme Bana- 
niers. Ces espèces exotiques sont celles du Japon, de la Nouvelle-Hollande et du 
Sud-Est de l'Amérique du Nord (Albofif). 

(3) Jusqu'à 2500 mètres on trouve encore : Bjtonica grandiflora, Caltha pa- 
lustrisy C. tridentata^ Veronica (jentianotdes, Gentiana Pyrenaica, Sibaldia 
procumbens, Viburnum lantana, So7*bu8 Aria, 



PHENOMENES ACTUELS 



GEODYNAMIQUE EXTERNE 



Actions Eoliennes. — Les dépôts qui constituent la chaîne du 
Caucase étant surtout des schistes, des argiles et des calcaires, les 
actions eoliennes n'ont pas pu s'y manifester avec une grande 
activité. Ce n'est que dans les conglomérats sableux du Pliocène, du 
Pleistocéne et dans les boues glaciaires que ces actions ont pu 
s'exercer avec une certaine énergie. C'est ainsi qu'au nord de 
Mtskhete s'élèvent des collines dont la partie supérieure est cons- 
tituée par un dépôt puissant d'alluvions contenant des galets impres- 
sionnés réunis par une sorte d'argile sableuse. Le vent entraînant 
des particules du ciment sableux détache à chaque instant des galets 
qui vont rouler à une grande distance dans les ravins inférieurs ; il 
s'est formé ainsi un curieux escarpement vertical mesurant plus de 
cinquante mètres de hauteur. Dans les parties les moins résistantes 
l'action éolienne a creusé de véritables cavernes. 

Dans la puissante formation de boues glaciaires qui s'étend au 
nord-est du Kazbeck, le long de la route de Grousie, on observe de 
curieux exemples de laction éolienne, qui a découpé dans cette 
formation des pyramides de boues et a souvent isolé des blocs 
perchés sur un piédestal de limon glaciaire. La figure ci-dessous où 
nous avons représenté un croquis de ces pyramides en dit plus 
qu'une longue description. 
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Ces pyramides sont tout à fait comparables à tous les points de 
vue à celles du Rio Grande représentées dans le Traité de Géologie^ 
deLapparent. p. 159, 3® édition. Il faut noter ici que le ruisselle- 
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ment a puissamment aidé Taction éolienne car toute cette formation 
est coupée de ravins minuscules. 



Ruissellement des eaux sauvages. — Dépôts meubles sur les 
pentes. — Le ruissellement des eaux sauvages a produit, mais 
avec une intensité plus considérable, des phénomènes analogues à 
ceux des actions éoliennes. De plus, il se joint à laction mécanique 
une action chimique qui permet aux eaux sauvages d entamer le 
calcaire. Cette action est celle de lacide carbonique contenu dans 
l'eau qui amène la dissolution des calcaires à letat de bicarbonate. 
La craie des environs d'Alpala (Monastère d'Oudavno) présente un 
exemple très remarquable de cette action. En cet endroit une 

7 
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muraille de craie, très mince et verticale, est^ si singulièrement 
découpée qu'on croirait, de loin voir la silhouette d'un gigantesque 
château fort ruiné. 

Les matériaux entraînés par le ruissellement consistant en une 
boue fine, dans laquelle sont empâtés des fragments anguleux de 
roches calcaires, se déposent à la base des pentes formant ainsi des 
accumulations analogues au Lœss. Ces dépôts contiennent parfois 
des ossements et des débris de mollusques terrestres. Au pied des 
escarpements des conglomérats pliocènes de Mtskhéte, ils atteignent 
une épaisseur de trois ou quatre mètres ; ils forment aussi une 
bande continue sur le flanc méridional de toutes les collines qui 
bordent la Koura au Nord, depuis Mtskhete, jusqu'à Tiflis. 

Erosion des torrents. — Régulateurs. — Les torrents du nord 
du Caucase sont alimentés par les grands glaciers de la chaîne. Les 
uns ont leur bassin de réception initial (cirque ou entonnoir), dans 
la bande de schistes paléozoïques situés au sud de Taxe géologique 
de la chaîne ; ce sont le Terek et TArdon. Les autres ont leur bassin 
primitif de réception dans la bande septentrionale de schistes paléo- 
zoïques et liasiques ou dans Taxe granitique. Les premiers présen- 
tent un goulot supérieur correspondant à leur passage dans la bande 
granitique (défilés de Dariel et de rAdaïkhokh) et un goulot inférieur 
correspondant à la traversée des étages infracrétacés (Gorges de 
Balta et d'Allagir). Entre ces deux goulots, dans la zone septentrio- 
nale des schistes paléozoïques et du Lias, ils ont un bassin de récep- 
tion secondaire. Les seconds ne présentent qu'un seul goulot corres- 
pondant à la traversée des calcaires du Jurassique supérieur et de 
rinfracrétacé. 

Comme nous l'avons vu, à propos de l'hydrographie, ces torrents 
sont presque tous permanents. L'activité dynamique de leurs eaux 
s'exerce avec son maximun d'intensité dans les goulots, où leur lit est 
resserré entre des parois rocheuses. C'est ainsi que dans le défilé de 
Dariel, entre le fort et la station de Lars, on peut voir les rochea 
granitiques si profondément entamées par le Terek, qu'en certains 
points elles forment une demi-voiïte au-dessus de la rivière. De 
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beaux exemples d'érosion se voient aussi dans la gorge au nord 
d'Ozrokova, où le Baksan vient battre de ses flots les gigantesques 
parois calcaires qui le surplombent. 

En voyant Tœuvre imposante accomplie par Térosion, on hésite 
devant le calcul du nombre de siècles qu'il a fallu pour creuser ces 
défilés immenses ; il ne faut pas oublier d'ailleurs que partout l'action 
glaciaire a laissé des traces, et que ce que nous voyons aujourd'hui, 
n'est pas seulement le résultat d'actions actuelles mais que ce travail 
est commencé depuis le début du Pleistocène et même probable- 
ment depuis la fin du Pliocène. 

Sur le versant sud, les torrents ont leur bassin de réception dans 
Taxe granitique et dans la bande paléozoïque méridionale, ils offrent 
un nombre variable de goulots correspondant aux chaînes qu'ils tra- 
versent; c'est ainsi que le Rion, qui présente un premier goulot dans 
les calcaires infracrétacés au sud de Tsesi, s'engage près d'Alpala, 
dans son goulot principal creusé dans la craie et les calcaires infra- 
crétacés. Les gorges de Rion, prés d'Alpala, sont certainement le 
plus bel exemple d'érosion torrentielle de tout le Caucase ; voûtes, 
escarpements encaissant le cours du torrent, marmites de géants, 
tout témoigne en ce point d'une érosion intense. Les ravins de la 
Ladjanoura et du Tskhenis-Tskhali, près d'Alpala, sont aussi des 
goulots torrentiels bien caractérisés, 

Le ravin de la Ladjanoura entre autres présente des couloirs étroits 
encaissés entre des rochers qui surplombent ; on se croirait dans une 
galerie de caverne dont la voûte se serait effondrée. 

La Kwirila, la Dziroula et le Tskheris-Tskhali, coulent dans des 
ravins torrentiels assez homogènes sans goulots caractérisés. 

La source de la Kwirila possède un régulateur, le lacErtso, sur 
haut le plateau de Tsona. 

Quant à la Koura et ses affluents ils n'offrent pas, dans la région 
qui nous occupe, de particularité intéressante au point de vue de leur 
action dynamique. 

Dépôts torrentiels. — Plaines d'alluvions et cônes de déjec- 
tion. — - Lorsque les torrents descendant de la montagne rencontrent 
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sur leur parcours une légère dépression ou une région plate, il se 
forme dans cette région un lac de barrage ou une plaine d'alluvions. 
Citons, comme exemple, la plaine du lac Ertso, celle de Satchkheri, 
la plaine de Michaïlov, celle de Gori, le plateau deDouchete, celui 
des lacs Zemo-Tba et Lysis-Tba, aux environs de Tiflis. 

Enfin aux confluents des torrents principaux et des torrents secon- 
daires, de même qu'aux points où les torrents principaux arrivent 
dans la plaine, l'accumulation des matériaux entraînés donne 
parfois naissance à des cônes de déjection ; mais comme dans la 
région Caucasienne la plupart des torrents prennent un régime 
presque fluvial avant de pénétrer dans la plaine, il en résulte 
que le phénomène des cônes de déjection principaux est géné- 
ralement peu marqué. Il n'en est pas de même des cônes de déjection 
des affluents qui sont souvent renforcés par Tentraînement torren- 
tiel des formations glaciaires anciennes ravinées par le torrent et par 
les chutes de matériaux entraînés par les avalanches. Ici l'action 
torrentielle et l'action glaciaire sont si étroitement liées, qu'il est 
difficile de faire la part de l'une et de l'autre. On peut voir des cônes 
de ce genre avec entraînements de matériaux de moraines ancien- 
nes au Kazbeck, près du hameau de ce nom, à Outsera, Glola, 
Tchiora et Gebi, dans le bassin supérieur de Rion. 

Action des eaux d'infiltration. — Sources, infiltration des 
cours d'eau dans les terrains perméables. — Outre les sour- 
ces thermales et minérales qui appartiennent à un autre ordre 
de faits et dont nous parlerons plus loin, on rencontre dans le 
Caucase, principalement dans les parties les plus fissiles des 
schistes paléozoïques, de nombreuses sources qui jaillissent parfois 
sous une pression considérable. C'est ainsi qu'au nord-est de Mlète, 
au pied de la montée de Goudaour, il existe une source qui jaillit à 
plus de trois mètres de hauteur. A l'entrée des gorges du Terek 
entre Kazbeck et Lars, on voit encore une source identique donnant 
naissance à un jet d'eau de 2°^ 50 environ. 

Non seulement les eaux de la pluie mais des cours d'eau tout 
entiers peuvent eux-mêmes disparaître dans un terrain perméable. 
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G*est ainsi que dans le Caucase septentrional, une grande partie des 
eaux du Tcherek et du Baksan se perdent dans les marais deKasaeva 
et de Kotliareski. Sur le versant sud, prés de Gori, le même pliéno- 
mène se produit pour certains bras de la Medjoura de la grande 
Liakhva et de la petite Liakhva, qui disparaissent dans les alluvions 
et dans les formations sableuses sarmatiques sous-jacentes, 

Eboulis. — L'infiltration des eaux sauvages dans les couches, 
a eu pour effet de faire détacher des fragments des formations où 
elles s'infiltrent, surtout lorsque le phénomène se complique de celui 
de lagélivité; il s'est accumulé ainsi, au pied des escarpements 
dégradés, des éboulissur les pentes. On en voit de beaux exemples 
le long de la vallée de la Kwirila, entre Gharopan et Dtchiatoura. 

Action de la glace. — Glaciers encaissés et suspendus, 
crevasses. — Boues glaciaires. — Gélivité, Avalanches. — Ainsi 
que nous l'avons vu dans le chapitre consacré à la Physiographie, 
le versant nord seul présente des vallons aptes au développement 
des grands glaciers encaissés. Sur le versant sud, les vallons prin- 
cipaux sont parallèles à la chaîne, et il n'y a généralement que des 
glaciers suspendus. 

Les principaux systèmes de glaciei-s du Caucase central peuvent 
se classer de la manière suivante : 

V Groupe du Kazbeck; 

Sous-groupe de l'Ardon 
2* Groupe db l'Adai-Khokh | id. de FAdaï-Kbokli. 

id. du Faslak. 

' Sous-groupe du Giouliouch. 

!id. du Dyk-Taou et du Kochtan-Taou. 
id. du Tiktigen. 
id. du Tchegem. 
\ id. Dongous-Oroun, Ouch-ba. 

4* Groupe de l'Elbrouz; 
5* Groupe de Souanétib. 

1^ Groupe du Kazbeck. — Le principal glacier du groupe du 
Kazbeck est le Devdorok ; c'est pour ainsi dire, le seul glacier du 
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Caucase qui ait été étudié pendant quelques années d'une façoa 
continue. Il tire son origine d'un vaste plateau de névé situé au pied 
septentrional du cône du Kazbeck^ entre 3600 et 3900 mètres au-- 
dessus du niveau de la mer. Jusqu'à 3200 mètres sa pente demeure 
très forte, puis il se divise en deux moraines ; celle de gauche est la 
plus considérable ; à 2500 mètres, il atteint son maximun de lar- 
geur, puis diminue de nouveau et vient se terminer à l'entrée d une 
gorge étroite à 2298 mètres ". 

Depuis quelques années la branche de droite du glacier a beau- 
coup diminué par rapport à celle de gauche. A sa partie inférieure, 
il bute contre une sorte de promontoire, puis il se rejette sur la 
gauche. En 1867, son extrémité était à 2295 mètres. Sa largeur en 
1863, à 2391 mètres, était de 237 mètres, (Abich) ; en 1867 de 351 
mètres. De 1863 à 1866, sa progression a été de 35 mètres par an, 
soit 97 millimètres par jour. De 1866 à 1867, il a progressé de 132 
mètres, soit 366 millimètres par jour. En 1867 son maximun d'épais- 
seur à la base était de 92 mètres ; à la partie moyenne, 76 mètres, et 
à la partie supérieure, 61 mètres. 

La vallée dans laquelle se trouve ce glacier étant barrée à sa 
partie inférieure par une sorte de promontoire rocheux, il en 
résulte que la glace s'accumule à la base du glacier et finit par y 
atteindre une épaisseur considérable. Cette glace forme alors un 
barrage sous lequel s'accumule aussi Teau et la boue provenant de 
la fusion de la glace ; la barrière finit par céder et toute la partie 
inférieure du glacier vient se précipiter dans la vallée du Terek, 
qu elle obstrue. La masse de glace ainsi entraînée est si considérable 
quelle met plusieurs années à fondre. Les eaux du Terek arrêtées 
par l'avalanche ont atteint, le 19 juin 1776, 250 pieds au-dessus du 
niveau normal du Terek. 

Les chutes du glacier du Devdorok, dont on a noté la date, sont 



(1) E. Favre. Noie sur quelques glaciers delà chaîne du Caucase, Genève, 1869. 

(2) D'après Statkovski. — Abich, en i861, donne 2194 mètres comme limite infé- 
rieure ; il a aussi donné 2239 et 23 1 1 . . , 
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celles de 1776, 1785*, 1808, 1.817, 1833, 1842 et 1855. Le phéno- 
mène présenté par le Devdorok n'est pas sans analogie avec celui 
qui se produit dans le glacier de Rofen-Vernagt (Oelzthal, Tyrol). 

Le second glacier du Kazbeck est le Stepantsniinda, dont la limite 
inférieure est 2898 mètres, d'après Abich. 

Au groupe du Kazbeck se rattachent les glaciers du Zilga-Khokh. 
Ces glaciers n'ont pas été étudiés. Il en est de même de ceux du 
Tepli et du Sirkhourbarson qui font partie du même groupe. 

2^, — Groupe de l'Adai-Khoku. Ce groupe est très important, 
sa topographie commence à être bien connue, grâce aux explo- 
rations de M. de Dechy et de Freshfield. Les principaux glaciers de 
ce groupe, sont : 

Le glacier de Kaltber, ceux de Geja, de Saramag, de Songouta, 
du Tskatikom, de Karagom, de Bourdjoula, de Gourdzi et de Bar- 
toun. 

D'après Abich, la limite inférieure du glacier de Karagom ou 
Kaltchi-don est de 1738 mètres, sa longueur est de 10 milles 
anglais. La limite inférieure du glacier de Tchantchakhi-tsveri, est 
de 2598 mètres, sa longueur 3 milles environ. Le glacier de Songouta 
mesure 3 milles 1/2. Celui de Geja 6 milles. Ce dernier glacier est 
sensiblement en retrait (une vingtaine de pieds par an). . 

3^. — Groupe central. Nous donnons ici deux cartes du groupe 
central, d'après les documents les plus récents. L'une représente 
l'ensemble du groupe central et du groupe de l'Elbrouz, l'autre 
indique d'une manière plus détaillée la structure des sous-gronpes 
du Kochtan-Taou, du Dykh-Taou, du Tiktigen et du Tchegem. 

Les principaux glaciers de ce groupe, sont, sur le versant nord : 
Le glacier du Psekanié-sou, qui descend jusqu'à 2210 mètres. Le 
glacier du Dykh-sou ou Tcherek, altitude de la base 2059 mètres. 
Celui de rOuUou-auz, qui mesure sept verstes de longueur; ce glacier 



(1) Entre 1785 et 1808, il y a eu deux débâcles dont on ne connaît pas la date 
exacte. 
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recule de 8 pieds par an (1889). Le glacier Doumala ou Oukou qui 
descend à 8005 pieds = 2464 mètres et où la glace atteint 287 
pieds d'épaisseur. 

Le glacier de Mishirgi, 6 milles de long= 11110 mètres, altitude 
de la base 7422 pieds = 2262 mètres ; Son retrait annuel mesuré en 
1890, a été de 42 pieds. 

Le glacierOuUou-Tchiran ou Bezingi, d'une longueur de 10 milles 
= 17 verstes 1/4 = 18520 mètres, qui descend à 6588 pieds = 
2130 mètres (en 1892). Son épaisseur est de 214 pieds. Le glacier de 
Bouloungou, le glacier Koulak, Tchegem ou Tskhimar, dont lune 
dos branches qui s'appelle Ghaourtou (Chkoulan) se joint au glacier 
de Tioutourgou, sa longueur est de 4 milles, 7 : l'altitude de sa base 
est de 7294 pieds = 2223 mètres. Le glacier de Bachil, ceux du 
Jougoutourly-chad, qui n ont pas été étudiés et le glacier Adyl 
qui descend à 2225 mètres. 

Sur le versant sud citons : Le glacier du Rion qui descend à 
2130 mètres ; le glacier Passi-mta (glacier nord), à 2565 mètres; 
le glacier sud à 2245 ; celui du Ghkara (source de Tlngour) \ 
à 7935 pieds = 2418 mètres ; celui de Kalde, longueur 4 milles 1/2, 
altitude de la base, 791?! pieds = 241 1 mètres (au moment où il fut 
visité par Abich). En 1891, sa base était à 7057 pieds = 2151 mè- 
tres. 

Le glacier d'Adish qui a 4 milles 1/2, avait sa base à 7500 pieds = 
2287 mètres, lorsque Abich le visita. En 1891 elle était à 7388 pieds. 
Les glaciers de Zanner ou du Tetnould descendaient à 6500 pieds 
= 2015 mètres en 1869, à 6800 pieds =2073 mètres en 1888, et à 
6839 pieds en 1891. Le glacier de Tionber, qui mesure 5 milles 
1/2, descend à 6664 pieds = 2031 mètres. Ceux de TAdyr-passet de 
Gvalda à 5500 et 5700 pieds ^ 1676 et 1737 mètres. Ceux de Sou- 
laam et de Mestya, au pied de TOuch-ba, à 5180 pieds = 1579 mètres. 

Il résulte des études faites sur les glaciers du groupe central, 
1° Que ceux du flanc nord descendent en général moins bas que 



(1) Le glacier Tetnould source de l'Ingour, d'après Abich, altitude 1954 mètres. 
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ceux du flanc méridional et que de plus ils sont généralement en 
retrait ; 

2o Que parmi les glaciers du versant méridional un grand nombre 
avancent depuis 1875 environ, après avoir subi une période de 
retrait. 

4"^ — Groupe de L'Elbrouz. Les principaux glaciers qui descen- 
dent du massif de l'Elbrouz sont : 

Le glacier Irik, dont l'altitude de la base est 2552 mètres. Le 
glacier Azam et le glacier Ourouck-don, altitude de la base 2610 
mètres. 

Le glacier Terskol, altitude de la base 2625 mètres, est en retrait 
annuel de 3 pieds (1886). 

Le glacier Baksan, altitude de la base 2325 *. 

Le glacier OuUoukham (Ouest de l'Elbrouz), altitude de la base 
2659 mètres. 

5°. — Groupe de Souanétie. Ce groupe se compose de glaciers 
relativement peu importants des monts Laila, Lasil, Gour, Dadiach 
et Choda (Nous en donnons un schéma dans notre carte géologique). 

On a dit pendant longtemps que le Caucase possédait peu ou point 
de grands glaciers ; cette erreur a été et est encore consacrée dans 
la plupart des traités de Géographie. Cela provient de ce que presque 
aucun voyageur n'avait pénétré avant les explorations de Fresh- 
field, dans les hautes régions : la carte d'Etat-major Russe elle- 
même est très insuflBsante à ce point de vue ; la surface indiquée 
comme occupée par les glaciers est plus de deux fois moindre 
que celle qu'ils occupent en réalité. Freshfleld et Woolley ont publié 
dans les « Proccedings of the Roy. <jeog. Society, » une série de 
cartes des glaciers du Caucase central, qui donnent une idée exacte 
de leur extension. C'est d'après ces documents que nous avons 
exécuté les croquis ci-joints (PL iv, v, vi). Il suffit d'examiner ces 
cartes et de se reporter aux quelques chiffres donnés plus haut, 

(1) En 1861, Abich donne 2155 mètres. 
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pour se rendre compte que les glaciers du Caucase ne le cèdent on 
rien à ceux des Alpes. 

Formations actuelles d'origine glaciaire. — On observe de 
puissants dépôts de boues glaciaires modernes prés du village de 
Kazbeck et au voisinage de tous les grands glaciers. Les boues 
glaciaires anciennes occupent le flanc de toutes les grandes vallées 
du Caucase du Nord et la partie supérieure des bassins du Caucase 
du Sud. Nous aurons l'occasion d'en parler de nouveau en détail à 
propos de Tépoque glaciaire et des anciennes moraines. 

La gélivité, ainsi que nous le disions à propos des eaux d'infil- 
tration, a pour effet de fendre les roches, séparant ainsi des blocs 
parfois énormes, de la formation à laquelle ils appartiennent. 
Au moment de la fonte des neiges, ces blocs se détachent, 
entraînant avec eux des masses de neige, de glace et de pierres 
mélangées, constituant ainsi des avalanches. Les avalanches sont 
fréquentes et parfois terribles au voisinage duKazbeck, sur les 
flancs de la vallée du Terek. Elles le sont encore plus et plus con- 
sidérables sur TEIbrouz, le Kochtan-Taou, le Dyckh-Taou et dans 
toute la vallée supérieure du Rion. Dans le vallon de Tchiora, sur le 
flanc ouest du Mamisson et aussi dans la forêt de Glola, les éboule- 
ments dus aux avalanches, ont donné naissance à un véritable 
chaos de blocs rocheux du plus bel effet. 

Les blocs provenant des avalanches diffèrent nettement de ceux 
provenant des anciennes moraines, en ce que, à l'inverse de ces 
derniers, ils ne présentent pas de traces considérables d'action 
glaciaire proprement dite. (Stries, polissage, etc.). 

Phénomènes chimiques dus aux eaux ; Dolomies, Tufs, cre- 
sement des grottes, dépôts de Stalactites. Albâtre calcaire. — 
Les eaux chargées d'acide carbonique ont exercé leur action sur 
les calcaires magnésiens, dissolvant une partie du carbonate de 
chaux qu'elles ont entraîné en les transformant en dolomies plus ou 
moins poreuses. C'est ce qui s'est produit dans le ravin de la Lad- 
janoura, prés d'Alpala où les calcaires à Réquienies de TUrgonien 
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ont été transformés en dolomies. Le même phénomène s'est produit 
dans rUrgonien des forêts au nord du Nakeral et dans certains 
bancs de calcaires coralligènes d'Osrokova, dans la vallée du 
Baksan. Les eaux qui, dans leur parcours souterrain, traversent 
des bancs calcaires, déposent, en arrivant à Tair libre, des tufs et 
des travertins ; c'est ce qu'on observe sur le flanc septentrionnal du 
Col de la Croix. Ces formations tufacées qui ont commencé à se 
déposer depuis la fin du Pliocène contiennent, principalement à leur 
partie inférieure, de nombreux restes de végétaux qui permettent 
de reconstituer la flore de ces époques. 

Une autre manifestation de l'action chimique des eaux chargées 
d'acide carbonique, c'est le creusement des grottes qui sont nom- 
breuses, principalement dans les bancs de calcaire compact urgo- 
nien aux environs d'Alpala, du Nakeral et dans les vallées moyen- 
nes du Baksan et du Tcherek. Ces grottes sont tapissées à leur 
intérieur d'épaisses couches de Stalactites et de Stalagmites; 
l'albâtre calcaire dont on rencontre parfois des poches dans les 
bancs les plus calcaires du Jurassique, a une origine identique à 
celle des dépôts stalagmitiques. 

Un grand nombre de rivières et de ruisseaux du versant sud 
présentent même un cours souterrain. C'est ainsi que la Tkviboula 
disparaît au sud du Lagori sous des escarpements urgoniens pour 
ne repar^tre que deux kilomètres plus loin sous le nom de Dzi- 
rouli. 

Aux environs de Khotevi et de Khimchi plusieurs ruisseaux 
oflfrent le même phénomène, enfin, au sud de Nikortsminda, le 
Chaouri disparaît pendant plus de trois kilomètres pour reparaître 
sous le nom de Charaoula. 

Il existe aussi au sud de Nikortsminda, une grande caverne 
creusée dans TUrgonien. Elle contient de la glace tout l'été ; les 
habitants du pays prétendent que cette glace disparaît en hiver. 
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Dates diverses. 

Statistique de l'Empire Russe. In Royal Geographical Society, London. 
Radde (D'). Omis Caucasica, Tiflis. 

N.-B. — Pour les travaux de MM. Freslifield (1869, 1870, 1887 et 1892), de M. de 
Déchy (1885-1886), et Mumraery (1887-1889), nous renvoyons à la liste relative à la 
Géographie physique. 



GEODYXAMIQUE INTERNE 



Le Caucase central qui a été, principalement vers la fin de l'ère 
tertiaire, le théâtre d'une activité volcanique intense, ne présente 
plus aujourd'hui que des volcans éteints dont nous réservons l'étude 
pour un chapitre ultérieur. Aux deux extrémités de la chaîne au 
contraire, l'activité volcanique a subsisté. 

Dans le Caucase occidental, on observe dans la presqu'île de 
Taman, un grand nombre de monticules boueux qui offrent tous 
les phénomènes intermédiaires, entre le suintement des boues et les 
explosions volcaniques. 

Dans le Caucase oriental, la presqu'île de l'Apcheron, au sud de 
laquelle est construite la ville de Bakou, présente un grand nombre 
de sources de pétrole et de ruisseaux de Naphte * . En plusieurs 
points on a même vu des explosions d'huile minérale brûlante pro- 
jetant d'énormes blocs d'al^gile et des pierrailles. Ces éruptions, qui 
sont souvent sous-marines* , ont fait surgir naguère plusieurs îlots 
en face de Bakou. Comme dans la presqu'île de Taman, les nappes de 
Naphte sont emmagasinées, pour ainsi dire, dans les couches 
sableuses intercalées dans les argiles tertiaires, mais leur venue au 
jour est en rapport intime avec les phénomènes internes. 



(1) Lissenko. — In Reclus, l'Asie Russe. Voir aussi la collection des Materiali 
dlia Géologie Kavkaza, (Administration des Mines. — Tiflis). 

(2) Lapparent. — Traité do Géologie^ 3« édition, p. 468. 
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Plus à FEst, au contraire, le volcan du Demavend présente encore 
des traces d'activité. Son cratère principal élevé de plus de quatre 
mille mètres est entouré de neiges et complètement éteint ; mais 
tout autour s'élèvent des cônes latéraux tapissés de soufre et d où 
s'échappent des fumerolles. 

La seule manifestation actuelle de l'activité interne qui ait encore 
subsisté dans la partie centrale de la chaîne du Caucase, est repré- 
sentée par les nombreuses sources minérales et thermales qu'on y 
rencontre et aussi par les quelques sources de pétrole du versant 
sud. 

Sources thermales et minérales. — Le groupe le mieux connu 
des eaux minérales Caucasiennes est celui des environs de Piati- 
gorsk, qui a été l'objet des études techniques et géologiques de 
MM. Jules François, Fr. de Koschkoul, Smirnow, Miloutine, Favre, 
Léon Dru, Fahmine, Abich, etc. *• 

D'après les travaux de M. Léon Dru, on peut diviser ces sources 
de la manière suivante : 



(U ËOVlSiCES THERMALES 



I 



b. SOURCES FROIDES. . . / 



\ 



Piatigorsk (29 à 47*). 
Mont-Byck. 
Mont-Kouma. 
Tempelkow. 

I Geleznewods, jusqu'à bi\ 

Essentouky. 
VaU. delaKirkUi. 
Essentouky (Kislouchka) . 
Lac Tamboukan. 
Kislowods (Narzan). 
Geleznowods. 
Bermamout. 

Mont Zmetnaïa ( Source 
Kouporossni). 
Gorko Salionni. 
-- . , ^ Lisogorskaïa. 

Magnésiennes/ guifatées.... | Karras (lacs amers). 



Sulfureuses alcalines 
acidulés. 

Bicarbonatées alcalino 
ferrugineuses. 

Bicarbonatées alcalines | 

Alcalines sulfureuses 
Sulfatées sodiques.... 



4. Bicarbonatées ferrugi- 
neuses 



5. Sulfatées ferrugineuses j 

( Chloro-Sulf. 

Sodique | Djemougha. 



(!) Bien que ce groupe soit un peu en dehors de la région que nous étudions, 
n est nécessaire de donner ici un aperçu sur ces sources qui peuvent nous servir 
de point de comparaison pour l'étude des autres sources du Caucase central. 
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a. Sources thermales. — P Les sources du premier groupe 
(Sulfureuses alcalines, acidulés) ont fourni à l'analyse*, (Groupe 
de Piatigorsk), 

Moyenne 
sur neuf sources 

Résidu fixe en grammes par litre, de gr. 3,94400 à 4,43500 gr. 4,25908 

Chlorure de Potassium » 0,09329 » 0,12090 » 0,10131 

Chlorure de Sodium ^ 1,58850 » 1,70380 » 1,63388 

Sulfate de Soude » 0,99369 » 1,12220 » 1,083788 

Sulfate de magnésie » 0,05270 » 0,23455 )> 0,13825 

Hyposulfite de soude » 0,00152 » 0,01860 » 0,09450 

Carbonate de chaux » 0,77550 » 1,26964 » 1,08670 

Carbonate de magnésie » 0,04127 » 0.17520 » 0,10709 

Silice » 0,06610 » 0,07621 » 0,06261 

Hydrogène sulfuré » 0,00221 » 0,010784 » 0,07068 

â.;jo -.-.K««i««« i dissous » 0,40700 » 0,60720 » 0,53414 

Acide carbonique ^ ^^^^ ^ ^ ^^3^^ ^^ ^ 3^5^^ ^ ^^33^^ 

Dans cette analyse et dans les suivantes, nous avons écrit en carac- 
tères gras les résultats qui méritent le plus d'être mis en relief. 

De ce groupe on peut rapprocher la source sulfureuse acidulé 
ferrugineuse qfi'on observe sur la rive droite de la Kwirila, au pied 
du mont Khikhata, tout près de la localité indiquée sur la carte 
Russe sous le nom de ** Mepisad-Kom ". Cette source jaillit au milieu 
des argiles psammitiques du Jurassique supérieur, au pied d'un 
grand massif de mélaphyres ; 

2** Les sources du deuxième groupe (Bicarbonatées alcalines fer- 
rugineuses) ont fourni à l'analyse pour les sources de Geleznewodsk : 

Résidu fixe par litre de gr. 2,54600 à 2,91200 

Sulfate de potasse « 0,02113 » 0,06582 

Sulfate de soude » 1 ,00300 » ) ,24779 

Chlorure de sodium » 0,34504 » 0,46747 

Carbonate de soude » 0,13975 » 0,43910 

Carbonate de chaux » , 63890 » , 84080 

Carbonate de magnésie » 0,12789 » 0,16241 

Carbonate de protoxyde de fer d 0,00253 » 0,01243 

Silice » 0,02252 » 0.50320 

Hyposulfite de soude Traces maximum : 0,28450 



(1) La plupart de ces documents sont empruntés au travail de M. Léon Dru sur 
la géologie et l'hydrologie du massif du Bech-Taou. 
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b. Sources froides. — P Les sources bicarbonatées alcalines 
froides d'Essentouky ont donné à lanalyse les résultats suivants : 



Résidu flxe par litre de gr. 5,76805 à 

Suirate de potasse t» , 00000 » 

Sulfate de soude » 0,00000 » 

Phosphate de chaux Absent ou traces. 

Chlorure de potassium de gr. 0,00000 à 

Chlorure de sodium » 2,17260 » 

Bromure de sodium » 0,00000 » 

lodure de sodium » 0,00000 » 

Carbonate de soude » 2,16424 » 

» chaux » 0,16449 » 

» magnésie » , 20600 » 

» fer » 0,00^90 » 

» lithine Traces. 

» baryte Traces. 

Silice » 0,0J393 » 

Acide carbonique dissous .. . t> 1,13640 » 

Acide carbonique libre » 0,85800 » 



9,50000 
0,03700 
0,84010 

0,29900 
4,04870 
0,01040 
0,00110 
4,61550 
0,37830 
0,27510 
0,01050 



0,31980 
2,22640 

1,81550 



On peut rattacher à ce groupe, la source alcaline sulfureuse du 
col de Tatarzeli au pied du mont Tchitkhara, entre le Tskhenis- 
Tskhali et la Loukhounoura; elle jaillit dans les schistes du Lias, 
entre deux massifs de phorphyres diabasiques ; 

2** La source alcalino-sulfureuse d'Essentouky, dont la tempéra- 
ture est de 14° 4 centigrades et le degré suif hydrométrique de 7° 3 
contient : 



Résidu fixe en grammes, par litre gr. 2,01600 

Acide sulfurique » 0,18060 

Chlorure » 0, 33155 

Carbonates alcalins » 0, 91696 

Carbonates alcalino-terreux » 0,29944 

Chaux » , 20547 

Magnésie » 0,06557 

Potasse » 0,20320 

Soude » 0,53588 

Acide carbonique combiné. » 0,51>240 

» sulfhydrique libre » 0,00472 

» combiné ,. » 0,00172 
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M. L. Dru a constaté ici que la formation des sulfures n'était pas 
due à la décomposition des gypses par des matières organiques, 
mais qull existe dans la profondeur une couche d'eaux sulfureuses 
circulant dans une petite couche de cailloux calcaires analogues à 
ceux du Svistoun. 

A ce groupe appartient la source sulfureuse alcaline de Zvara, 
près de Béjatoubane , sur la rive droite du Tchtili affluent de la 
Tcherimela, elle jaillit dans les argiles du Jurassique supérieur au- 
dessous d'un escarpement formé par les calcaires et les marnes de 
rinfracrétacé presque à l'extrémité d'un filon de porphyrite amphi- 
bolique. 

3^ Les lacs Tamboukan contiennent une eau sulfatée sodique à 
saveur fortement salée. Ce lac est comparable à l'ancien lac salé de 
Balta-Pacha. Les sources appartenant à ce groupe sont assez abon- 
dantes dans le Caucase occidental et le Caucase oriental à proximité 
des sources de pétrole. 

4° La source du Narzan offre le type bicarbonaté alcalino-ferru- 
gineux froid. 

ANALYSE DE L'EAU DU NARZAN : 

Résidu fixe en grammes par litre gr. 2,56250 

Sulfate de potasse » 0,05174 

» soude » 0,73765 

» magnésie » 0,51160 

Chlorure de magnésium .. » 0,30866 

lodure de magnésium » 0,00002 

Phosphate d'alumine » 0,00064 

Carbonate de magnésie » 0,01758 

» chaux » 1 ,28408 

» fer » 0,00422 

r> Manganèse » 0,00084 

» Strontiane » 0,00579 

» Nickel et de cuivre traces 

Silice » 0,01676 

Acide carbonique libre • • • • • » 1 ,81419 

» » en dissolution » 0, 57968 

La plupart des sources du versant méridional appartiennent à ce 
groupe, les principales sont celles de Pari, Mezer, Betcho, Lachketi, 

9 
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Gebi (2 sources), Tchiora (Mont Tsikhiia), Glola (2 sources au 
confluent du Rion et du Tchantchaki, une près du village), Gour- 
chevy, Outsera, Abano (Djedjora supérieure, gorges de Koudarskoé). 
Zandji-Djvar, Zikari, Djlita près Djava, Tsinamkan près Passanaour 
(3 sources)*. 

Sur le versant nord , mais toujours dans la bande paléozoïque 
méridionale, les deux sources d'Albano près du Zilga-Khokh et celle 
de Kobi au sud du village de ce nom au pied du mont Khorossar, sur 
la route de Grousie. 

Dans les argiles schisteuses et les marnes de TEocène et de TOli- 
gocène jaillissent les sources de la bordure septentrionale du petit 
Caucase et deBorjom. Les sources de cette dernière localité com- 
mencent à être fort employées en Russie et Borjom qui s'intitule le 
Vichy du Caucase est en passe de devenir une station d'eau aussi 
fréquentée que Kislowodsk ou Geleznovodsk. 

Sur le versant nord les sources de Baboukova et du Tachboroug 
au nord de TElbrouz ; celle du Binbigan, au Sud du mont Inal ; 
celles de TAkhsou, du Labada, etc., paraissent aussi se rattacher à 
la même catégorie. 

5** La source du mont Zmeinaïa est sulfatée ferrugineuse. On n*en 
a pas donné d'analyse détaillée. 

6° Le groupe des sources magnésiennes est représenté par des 
eaux chloro-sulfatées (Gorko Salioni, Lisogorskaïa) et sulfatées (lacs 
amers de la colonie de Karras et vallon de la Djemougha.) 

Groupe de Saniba. — Près de Saniba à Touest de la route de 
Grousie entre les ruisseaux du Kamidon et du Faradon à peu près à 
distance égale de Lars et de Balta, on a découvert, il y a quelques 
années un groupe très remarquable de sources thermales minérales. 

Ces sources ont été étudiées par Schmidt^. Certaines d'entre elles 
atteignent une température de 55° centigrades ; elles sont remarqua- 



(1) Toutes ces sources sont situées dans la bande des schistes paléozoïques et 
du Lias. 

(2) Schmidt. — Recherches hydrologiques dans le Caucase. Bulletin de l'Aca- 
demie impériale des Sciences de Saint-Pétershourg, 1889. 
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bles par la variété extraordinaire des élément minéraux qu'elles 
tiennent en dissolution : 

Une analyse sommaire a donné par litre : 

N» 1 temp. 55° N*» 2 temp. 50*» 

Sulfate de Baryte gr. 0,0495 gr. 0,0574 

Chlorures de potassium et de sodium. » 1 , 1 562 ni, 3026 

Chlorure de platine et de rubidium.. . » 0,3492 » 0,4099 

Chaux » 0,0763 » 0,0798 

Sulfate de magnésie b 0,0499 » 0, 1448 

Sesquioxyde de fer » 0,0062 » 0,00455 

Silice » 0,0067 » 0,00204 

Une analyse complète a donné pour 1 million de grammes : 

NM NO 2 

Sulfate de rubidium gr. 5,03 gr. 5,41 

Sulfate de potasse » 186,67 » 198,20 

Chlorure de potassium » 364 ,35 » 415, 62 

Chlorure de sodium » 5385,42 » 5531 ,90 

Chlorure de magnésium » 134,80 » 332,98 

Bromure de magnésium » 3,38 » 3,39 

Phosphure de calcium » 0,42 » 0,57 

Bicarbonate de chaux » 1006,69 » 1058, 31 

» magnésie » 89,31 » 274,44 

» fer » 21,68 » 13,82 

Silice » 11,70 » 31,02 

Total gr. 7209 , 45 gr . 7865 , 66 

Sources de Pétrole. — Sur le versant méridional existent 
quelques sources de pétrole. Celles de Keïti près Korta, au sud 
d'Oni, et celle de Tedeleti (Source d'Ozocerite)*, au sud-ouest du 
Syrkh Léberta, sont toutes deux dans les argiles psammitiques du 
Jurassique supérieur. Celle du flanc est du Syrkh Leberta, jaillit 
dans les argiles gréseuses de l'Oolilhe. Ces trois sources sont en 
relation avec le grand massif de mélaphyresdu Syrkh Leberta, de 



(1) Signalée pour la première fois par Bayern (In E. Favre, Recherches Géolo- 
giques dans la partie centrale de lachatne du Caucase). 
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la Djedjora et d'Oui, La source de Koriti sur les bords du Khinis- 
Tskhali, au sud de Bagdad, sur le flanc nord du petit Caucase, 
jaillit dans les argiles et marnes de lEocène inférieur au pied d'un 
filon andésitique. 

Hydrométamorphisme. — Les sources minérales en traversant 
les dépôts ont produit des phénomènes d'hydromélamorphisme qui 
se sont manifestés avec une grande intensité dans les couches 
crayeuses de la Machouka ; des lits de marnes feuilletées entraînées 
par les eaux minérales laissent en contact les bancs calcaires qui 
sont ainsi séparés par un profond sillon. Le tertiaire, lui aussi, a été 
profondément métamorphosé de même que les alluvions. Ainsi 
par exemple M. Léon Dru signale les alluvions anciennes du Pod- 
koumok transformées par les sources des Gouttes, en conglomérats 
à pâte calcaire. Ces poudingues se retrouvent encore en face de 
la Machouka et sur le plateau à Test de la colonie Allemande. A 
Geleznowodsk, les éboulis sur les pentes, ont été aglutinés d'une 
façon analogue. 

Dépôts dus aux sources minérales. — Dans leurs épanche- 
ments sur le flanc des montagnës/la plupart de ces sources donnent 
naissance à des dépôts de travertins ; c'est ce qu'on observe princi- 
palement à Piatigorsk sur la butte Michel et sur le versant sud du 
mont Goriatchaïa. Citons encore les travertins de Geleznaïa-Gora, 
qui ont commencé à se former dès le début du quaternaire. Ces tra- 
vertins sont souvent poreux, friables, disposés en feuillets minces et 
parfois profondément fissurés. 

On retrouve des dépôts absolument analogues au voisinage des 
sources du versant nord du Col de la Croix ; en ce point ils contien- 
nent de nombreuses empreintes de végétaux ^ Enfin dans les fis- 
sures où s'infiltrent les eaux minérales, il s'est fréquemment formé 
des brèches zonées de carbonate de chaux et contenant de lara- 



(1) Ces travertins identiques à ceux de Geleznowodsk sont colorés en rouge- 
jaune par de l'hydrate de sesquioxyde de fer. 
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gonite avec des fragments provenant des terrains voisins. Les 
anfractuosités du gouffre du grand Proval sont tapissées çà et là de 
calcaires concrétionnés et même de gypse cristallisé et de sels 
alcalins. Les fissures sont comblées par une brèche grossière à 
ciment travertineux. 

La source sulfureuse sodique de Koumagorsk, dépose une sub- 
stance blanche filamenteuse ressemblant aux algues sulfuraires. 

Genèse des eaux minérales. — M, Léon Dru a établi que les 
sources du Caucase du Nord se trouvent en relation directe avec un 
système complexe de dykes, composés de microgranulites récentes 
(Rhyolites microgranulitiques) et de roches porphyriques petrosili- 
ceuses. La distribution de ces sources suit des lignes directrices 
correspondant à des diaclases et des leptoclases dues à des efforts 
de compression et de retrait. A Essentouky ces diaclases et lepto- 
clases ont été trouvées en relation directe avec la ligne de plus 
grande alcalinité des eaux. 

Il suffit de jeter un coup d œil sur notre carte géologique pour 
voir que les eaux thermales et minérales des autres régions du 
Caucase central, sont, elles aussi, en relation avec des accidents 
géologiques et souvent avec des massifs éruptifs. 
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DESCRIPTION DES FORMATIONS 

QUI CONSTITUENT LE CAUCASE CENTRAL 



Historique. — La chaîne du Caucase est restée complètement 
inconnne au point de vue géologique jusqu'en 1832, époque à laquelle 
Dubois de Montperreux publia sa carte géologique des systèmes 
Caucasiens et Tauriques. En 1837, Eichwald, dans son voyage dans 
le Caucase, et, en 1839, Dubois de Montperreux, dans son voyage 
autour du Caucase chez les Cherkess, etc. , commencent à donner 
quelques notions sur les bassins tertiaires qui s'étendent au pied de 
la chaîne ou sur les étages qui en constituent les premiers contre- 
forts. De 1853 à 1874, Abich publia une série de travaux qui ont 
apporté une importante contribution à Tétude de cette région. Il 
établit le premier lexistence d'une zone gneissique et granitique 
continue constituant Taxe de la chaîne, zone dont Texislence était 
encore méconnue en 1857 par Dumont, dans la carte géologique 
d'Europe. Abich, bien qu'il ait nié pendant longtemps la présence 
de dépôts glaciaires dans le Caucase, a reconnu son erreur par la 
suite et a même signalé de nombreuses preuves de l'extension 
des anciens glaciers. 

En 1875, M. E. Favre, dans un important ouvrage sur la partie 
centrale de la chaîne du Caucase, établit Texistence des terrains 
paléozoïques sur les deux versants de cette chaîne. Abich avait 
considéré les schistes paléozoïques comme appartenant au Lias qui 
se présente lui aussi sous un faciès argilo-schisteux. La carte de 
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M. Favre donne une irtée exacte de la structure de la chaîne dans 
ses traits généraux, sauf pour la région des neiges éternelles 
que lauteur n'a pas visitée ; les subdivisions de Tlnfracrétacé ne 
sont pas indiquées, et, sur le versant sud, une longue bande 
d'argiles schisteuses éocénes a été confondue avec le Lias. 

La géologie du Caucase central a fait un progrés immense avec 
les travaux de MM. Simonowitch , Batse witch , Sorokine, etc., publiés 
par les soins de l'administration des mines de Tiflls dans le recueil 
intitulé: Matériaux pour la Géologie du Caucase^ (1813-189...). 

Ces importants travaux que j'ai pu consulter, sans exception, 
grâce à lextrême obligeance de leurç auteurs, m'ont été d'un très 
grand secours dans l'étude que j*ai entreprise. Je liens donc à 
exprimer ici, d'une manière toute particulière, ma reconnaissance 
à M. Rarbot qui a bien voulu me faire hommage des publications 
sur le Caucase qui se trouvaient en double, au service des mines de 
Tiflis, à M. Simonowitch, qui m'a fait don de quelques-uns des 
intéressants travaux dont il est Tauteur et qui, en outre, ni'a 
donné de précieux renseignements pratiques sur la région que 
j ai explorée. 

Les travaux publiés dans les Matériaux pour la géologie du 
Caucase sont écrits en langue russe et ont été tirés à un très petit 
nombre d'exemplaires ; ils sont peu connus en France, où les données 
sur la géologie du Caucase en sont restées à ce que M. E. Favre a 
fait connaître. 

Je me suis attaché, autant que possible, dans mes études, à élu- 
cider les questions qui avaient été laissées dans Tombre jusqu'ici. 
Ainsi, dans les matériaux pour la géologie du Caucase, les divisions 
du système crétacique sont ainsi indiquées : Gault, Génomanien, 
Craie (Turonien et Sénonien). La formation désignée sous le terme 
général de Gault comprend en réalité : Le Néocomien (Valanginien 
et Hauterivien), le Barrémien (Faciès Urgonien), TAptien, TAlbien. 



(1) Nous donnons pluB loin la liste complète des publications concernant la 
géologie du Caucase central. 

10 
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J'ai pu, dans toute la région que j'ai étudiée , séparer ces étages 
nettement, ce qui n'avait pas été fait jusqu'à ce jour. 

A la partie supérieure de la Craie, j'ai découvert une zone 
(zone à Coraster Manieri) qui semble devoir se rapporter au 
Danien ; malheureusement la constance du faciès crayeux en rend la 
délimitation difficile. 

Sur le versant nord, j'ai pu reconnaître la liaison intime du 
Jurassique supérieur et de Tlnfracrétacé et déterminer comme 
Valanginienne une puissante formation coralligène qui avait jus- 
qu'ici été confondue avec le Tithonique supérieur qui présente lui- 
même le faciès récifal. 

L'étude de la chaîne, au point de vue de la Tectonique, n'avait 
pas été pour ainsi dire abordée ; je me suis attaché d'une façon 
toute spéciale à déterminer l'allure des zones de plissement et 
j'ai pu constater, sur tout le versant méridional de la chaîne, 
une série de dômes et de cuvettes synclinales qui ont joné un 
rôle important, tant au point de vue de TOrogénie qu'au point de 
vue de la distribution des mers et des modifications de faciès. 

Difficultés des recherches. — Grâce à l'extrême bienveillance 
des autorités russes, grâce aussi à l'obligeance des géologues 
locaux et des ingénieurs, qui ont fait tout ce qui était en leur 
pouvoir pour faciliter mes recherches, je me suis trouvé dans des 
conditions extrêmement favorables pour mener à bonne fin mes 
études. Néanmoins, il ne faut pas se dissimuler que même lorsqu'on 
est placé dans les meilleures conditions, un voyage d'exploration 
dans un pays comme le Caucase n'est pas sans présenter de sérieuses 
difficultés. 

Des rivières sans ponts, des crêtes rocheuses d'accès difficile, de 
vastes régions couvertes de taillis souvent impénétrables, des cols, 
que la neige rend impraticables pendant huit mois de l'année, tels 
sont les obstacles que Ton rencontre à chaque instant sur ses pas. 
De plus, les moyens de communication sont rares dans certaines 
régions, les sentiers de montagne eux-mêmes sont peu nombreux ; 
dans l'intérieur de la chaîne, les hameaux sont clairsemés et la 
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pauvreté des habitants est si grande qu'il ne faut guère compter 
sur les ressources du pays pour se procurer des vivres, ainsi dans 
rOssetie et dans une partie de la Souanétie, il est même diflBcile de se 
procurer Tespèce de pâte de maïs que les indigènes mangent en 
guise de pain. 

Enfin, le climat lui-même est parfois un obstacle aux explora- 
tions, car il n est pas rare, surtout dans le bassin du Rion, d'être 
poursuivi par des averses torrentielles, qui durent souvent toute 
une semaine. 

Pour les relevés sur le terrain je me suis servi de la carte 
de l'Etat-major russe (carte de 5 verstes =- jïôôôô '• ^^^ courbes de 
niveau n'existent pas sur cette carte ; elle donne néanmoins une 
idée à peu près exacte de la topographie de la région, au moins pour 
les parties basses de la chaîne. Pour la région des neiges, elle est 
totalement à refaire ; aussi pour cette partie ai -je eu recours 
aux travaux de Freshfield, Mummery, de Déchy, etc. Dans la 
carte jointe à ce travail j ai réduit de moitié Téchelle de la 
carte russe ; cette carte est donc au -^^-qôô' Gomme les accidents 
géologiques ont une assez grande amplitude, cette échelle permet de 
les représenter avec une exactitude très satisfaisante. A une échelle 
plus grande Timperfection des relevés topographiques rendrait 
illusoire l'exactitude des détails. 

Classification des terrains. — Les gneiss et les schistes archéens, 
les schistes paléozoïques, le Lias, presque tout le Jurassique, 
rinfracrétacé, le Crétacé et la plus grande partie du groupe ter- 
tiaire, sont représentés dans le Caucase central. 

Nous résumons dans le tableau suivant, la classification des 
terrains sédimentaires. 
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CLASSIFICATION DES TERRAINS SÉDIMENTAIRES 
DU CAUCASE CENTRAL 
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Pleistocène . 



( Alluvioas moderaes et éboulis. 
Dépôts glaciaires. 
AlluvioQS anciennes. 

Pliocène Alluvions et poudingues pllocèues. 



Supérieur. 



g 1 Miocène 



( Grès sableux et argiles à lignites (Pontien). 
l Sarmatien. 



Moyen et 
Inférieur. 



Oligocène . 



EOCÈNE . 



Lacune. 

Aquitanien. 
Tongrien. 



Faciès Flvsch. 



SÉRIE SUPÉRIEURE . 



SÉRIE INFÉRIEURE.. 



Dans le Caucase les 
affinités de ce groupe 
avec le Crétacé infé- 
rieur sont très étroites. 



SÉRIE SUPÉRIEURE 



Eocène supérieur. (Priabonien) 
Eocène moyen — Faciès nummulitique. 
Eocène inférieur — Faciès Flysch. 

Danienî à Cora^fer \ 

Sénonien. > Faciès crayeux. 

Turonien. ) 

Cénomanien. 

Albien (glauconieux). 

Barrera ien. — Faciès Urgonien. 

/ Hauterivien. 
Néooomien. j ^t^nTs^ 

[ Valanginien. p^^;^ ^^^3,,.^^ 
\ versant nord. 

Portlandien | Faciès Tithonique (versant nord). 

Lacune. 

Rauracien et Séquanicn ? (argiles et psam mites). 
Oxfordien. 



SÉRIE MOYENNE. 



a 

^ I SÉRIE INFÉRIEURE OU 
LiASîQUE. 



Systèmes Triasique, 
Permien et Garboniférien. 



( Callovien-Bathonien. 
*( Bajocien. 

Toarcien. 

Liasien (Charmouthien). 

Lias inférieur et Infralias. 

Lacune 



Systèmes Précambrien, 
Silurien et Dévonien. 



Scliisles paléozoïques. 
ARGHÉEN : Gneiss, Leptynites et Schistes cristallins. 
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DESCRIPTION DES TERRAINS PRIMITIFS 

SYSTÈME ARCHÉEN 



Chaîne principale. — Caractères du terrain archéen, son 
extension. — L'axe géologique de la chaîne du Caucase est occupé 
par des gneiss francs qui se transforment en gneiss glanduleux au 
contact des massifs granitiques. La pénétration des gneiss par les 
granités est si intime qu'il est souvent difficile d'établir une délimi- 
tation entre ces deux formations. Avec les gneiss on trouve fré- 
quemment des Leptynites dont quelques variétés ne se distinguent 
des gneiss dans lesquels elles sont intercalées que par leur pauvreté 
en mica et Tétat granulitique de leur quartz. M. Michel Levy a bien 
voulu examiner une coupe de laLeptynite du Dariel que je lui ai 
soumise et la déterminée comme « Leptynite granitisée a (Type par 
superposition) à Microcline abondant. » 

Au gneiss succèdent des micaschistes dans lesquels s'intercalent 
encore à la base, des Leptynites, dont un échantillon provenant de 
la vallée du Baksan (Caucase du Nord) a été examiné par M. Michel 
Levy qui m'a communiqué la diagnose suivante : (( Lepty nite grena- 
« tifére avec petits cristaux de Zoïsite et d'Epidote, Chlorite, Fer 
« oxydulé, Oligiste, Mica noir décomposé rare, d 

La partie supérieure des micaschistes passe à des schistes a 
chlorite et à séricite. Le terrain archéen se présente donc dans 
le Caucase central sous son type classique. Les schistes cristallins 
très réduits sur le flanc sud sont beaucoup mieux développés 
sur le flanc nord. Néanmoins, ils disparaissent par étirement sur 
les deux flancs, dans la partie orientale ; au Nord, comme au 
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Sud, ils plongent par renversement sous la bande gneissique cen- 
trale. Au nord de TElbrouz se détache une longue bande cristalline 
correspondant à la vallée de la Malka. Au nord de Taxe les gneiss 
reparaissent dans des vallons d'érosion près de Toubenel (Kalav- 
don), sur les bords de l'Ourvan, un peu au nord de Kounim sur les 
rives du Tcherek. Du sommet du Giouliouch, une bande de gneiss 
et de schistes cristallins se détache de Taxe de la chaîne, qu'elle 
suit parallèlement jusqu'à Sadon, près de la vallée de TArdon ; cette 
bande est séparée de Taxe de la chaîne par un synclinal occupé par 
les schistes paléozoïques très plissés. 

Tallée du Baksan. — La vallée du Baksan présente une bonne 
coupe du terrain archéen. (Coupe I). 

Cette coupe prise dans la plus grande largeur de la bande arché- 
enae montre à quel point les gneiss sont pénétrés parles granités, 
les granulites et les Syénites. Dans la large bande de gneiss qui 
s étend entre le col du Dongous-oroun et Tegenekli, j ai observé de 
beaux gneiss glanduleux et des gneiss granitoïdes. Les granulites 
et les pegmatites se trouvent surtout au contact des gneiss et des 
massifs granitiques. Dans les micaschistes du flanc septentrional, 
on rencontre des schistes grenatiféres, une Leptynite grenatifére 
dont j ai parlé plus haut, enfin certaines couches araphibolifères 
à la base, et quelques zones chloritoschisteuses à la partie supérieure. 
La série des séricischistes fait défaut sur presque tout le versant nord , 
elle existe au contraire, bien que très réduites, sur le versant sud. 

La structure en éventail est très nettement indiquée ; il est facile 
devoir aussi sur la coupe la disproportion énorme d'épaisseur qui 
existe entre les schistes cristallins du versant nord et ceux du 
versant sud. Nous verrons plus loin que, par contre, les schistes 
paléozoïques sont beaucoup plus développés sur le versant sud que 
sur le versant nord ; il ne serait donc pas impossible qu'une partie 
des micaschistes septentrionaux soient des schistes paléozoïques 
métamorphiques ; l'absence de schistes à séricite et la réduction 
extrême du Paléozoïqne dans toutes cette partie du versant nord où 
les micaschistes et les schistes amphiboliféres sont très développés 
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est évidemment un sérieux motif de méfiance. Néanmoins comme 
il est impossible de séparer en ce point les micaschistes vrais de 
ceux qui seraient du Paléozoïque métamorphique, j'ai figuré sur 
la carte tous les micaschistes sous une teinte unique. Nous verrons 
d'ailleurs dans l'étude de la tectonique, que nous avons des preuves 
indubitables d'étirement dans les schistes cristallins. Un peu plus à 
rOuest, dans le massif de rElbrouz,la coupe est à peu prés la même ; 
ainsi, le cône andésitique de l'Elbrouz repose sur les gneiss corres- 
pondant à ceux de Tegenekli et d'Ourousbie ; dans ces gneiss s'in- 
tercale un granité, avec gros cristaux d'Orthose et d'Oligoclase, 
passant souvent à la Protogine. 

Région du Tchegem, de TOurvan et du Tcherek. — Le 

flanc septentrional de TOuchba est constitué par un gneiss qui 
n est que le prolongement de la bande gneissique du Dongous- 
oroun ; ce gneiss a le grain très fin, il est p3U micacé et légèrement 
amphibolifère, il passe à un gneiss syénitique. E. Favre en a donné 
la diagnose suivante : Orthoclase jaunâtre, Mica noir très abondant, 
Mica vert plus rare, Amphibole, Quartz rare. On trouve tous les 
passages de ce gneiss au granité syénitique et à une Syénite à grains 
très fins, on trouve aussi sur le flanc nord de TOuchba, une granulite 
passant tantôt à la protogine, tantôt à des pagmatites dont les élé- 
ments deviennent très gros près du glacier de Mestya. Sur le flanc 
méridional de l'Ouchba, les chloritoschistes et les schistes à séricite 
plongent sous les micaschistes qui sont recouverts eux-mêmes par 
les granités et les gneiss. 

La composition dû massif du Kochtan-Taou est tout à fait analo- 
gue ; entre le Kochtan-^Taou et le Tetnould on observe un beau 
gneiss très quartzifére dans lequel viennent s'intercaler des granités 
grenatifères, des Syénites et des Diorites. Les gneiss glanduleux et 
les gneiss granitoïdes y sont bien caractérisés. 

M. le professeur Bonney a examiné quelques roches rapportées du 
massif du Kochtan-Taou par M. Holder ; il y a reconnu : « un 
« granité pauvre en quarlz, modifié par des pressions ultérieures 
«c et simulant un gneiss ; un gneiss micacé ; un filon quartzeux avec 
« Muscovite ; un quartz et un gneiss granitoïde. » 
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Dans le Tetnould les assises occupent la même position que dans 
rOuch-ba ou le Dongous-oroun. La coupe II, passant par le sommet 
du Tetnould et la vallée de TOurvan, montre la réapparition des 
granités au Nord-£st de Toubenel. Il faut aussi remarquer sur le 
versant sud Texistence d'un banc de quartzite entre les schistes 
à séricite et le Paléozoïque. 

s O M* TVtnodld ^ E 




CSoiipe II.— Légende.^ gn., Gneiss. — Scm. Micachistes. — Se. sér. Schistes chloriteux 
et schistes à Séricite.— qz. Quartzites.— P. Schistes paléozolques. — I*** Lias. — J. 
Jurassique supérieur et Infracrétacé.— •/ Granités, Syénites, Diorites, etc. 



Sur les bord du Tcherek, la coupe serait presque identique; au 
pointement granitique de Toubenel, correspondrait celui de Kounim 
exactement dans la même situation. 

Le massif du Giouliouch est constitué par un granité qui est 
séparé de Taréte granitique du Geze par une bande de gneiss qui est 
la suite de celle qui sépare le Tetnould du massif du Kochtan-Taou. 

Région de l'Ourouk, de l'Ardon et du Fliagdon. — Dans le 
massif de TAdaï-Kbokh, au sud-ouest de TArdon, les gneiss sont 
intimement pénétrés par un puissant massif de granité et de granu- 
lite ; la bande méridionale de schistes cristallins est de plus en plus 
réduite et finit par disparaître complètement entre llmakomi- 
khokh et le Kazbeck. Au nord du Fastak, du Bordjoula et de 
l'Adaï-Khokh, s'étend une deuxième bande de gneiss et de granité 
séparée de la bande principale par un synclinal dont Taxe est 

11 
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occupé par des schistes cristallins et des schistes paléozoïques 
très plissés correspondant à la vallée de l'Ourouk supérieur ; cette 
deuxième bande est constituée par des gneiss; les granités, les 
pegmatites et les protogines forment de nombreuses ramifications 
au milieu des gneiss et des schistes cristallins; nulle part dans le 
Caucase, la pénétration nest plus intime. La zone de contact du 
granité et des schistes paléozoïques, près de Sadon, présente des 
minerais de fer, de cuivre et de plomb. La galène argentifère a été 
exploitée à Sadon. 

Cette deuxième bande granitique n'est que le prolongement des 
massifs granitiques de TElbrouz (soubassement du cône volcanique), 
du Soullou-Kholl-Bachi, du Kochtan-Taou, du Dykh-Taou et du 
Giouliouch, qui, comme nous Tavons fait remarquer, sont séparés 
de la crête principale par une zone de gneiss. Cette bande corres- 
pond aux plus hauts sommets de la chaîne, qui ont ainsi une ten- 
dance à s orienter parallèlement à la ligne de faîte. L axe de lanti- 
clinal en éventail est situé dans la bande de gneiss intermédiaire. 
• Dans cette deuxième bande, les micaschistes disparaissent complè- 
tement près Dounta. 

Vallée du Terek (défilé du Dariel). — Le terrain Archéenqui 
occupait dans la partie de la chaîne correspondant à la vallée 




Goape III.— Lâf/ende.^ gn. Gneiss.— gnl. Leptynite.— P. Paléozoïque. — Yp Pegma- 
tite.— Ypr Protogine. — Y Granité et graaulites — q Filon quartzeux.- ît o Porpliyrites 
et diabases. — it Porphyrites décomposées. 



du Baksan, une largeur de plus de quarante kilomètres, n'en a 
plus que cinq ou six dans le défilé du Dariel; c'est que, dans cette 
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partie, les micaschistes ont disparu sur le flanc nord, comme sur le 
flanc sud et les gneiss ne sont plus traversés que par une bande grani- 
tique dont la largeur est sensiblement réduite. 

Les gneiss duDariel passent [à une Leptynite granitisée*, (typé 
par superposition), puis viennent desgranulites, des pegmatiteset 
et des protogines. 

Dôme de la Dziroula. — Entre la Kwirila le Ptsis-tskali et la 
Tcherimela, s'étend un vaste dôme constitué en majeure partie par 
des gneiss et des granités ; nulle part, sur le pourtour de ce dôme, 
on ne voit affleurer ni les schistes paléozoïques, ni les argiles schis- 
teuses du Lias. Les étages jurassiques, l'Infracrétacé, la Craie et le 
Sarmatique présentent à leur surface de contact avec ce dôme des 
phénomènes littoraux sur lesquels nous aurons l'occasion de 
revenir. C'est donc un dôme très anciennement émergé. 

Les gneiss très quartzeux simulant des micaschites, affleurent 
dans la partie septentrionale du dôme ; près de Korboouli ils sont 
intimement pénétrés par des granités, des granulites, des granités 
amphiboliques et des Syénites ; certaines parties passent à la Proto- 
gine. A Boslevi, dans la partie nord -ouest du dôme, le granité 
présente un passage au gneiss. M. E. Favre, qui a examiné cette 
roche, y a remarqué « de grands cristaux d'Orthoclase et de quartz 
c enveloppés de paillettes noires de Biotite^ ». 

PrésdeDchiatoura, dans la vallée de la Kwirila, on observe sur 
la bordure N.-N.-O du dôme une coulée de microgranulites coupée 
de filons quartzeux ; certaines parties présentent Taspect de véri- 
tables granulophyres. 

Dans la vallée de la Kwirila, dans celle de la Dziroula, prés de 
Ponietprèsde Marelisi, les granités et les granulites sont coupés 



(1) Examinée par M. Michel-Lévy. 

(2) E. Favre, loc. cit. 
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de nombreux filons de Mélaphyres, de Diabâses et de Porphyrites. 
Près de Kvani, on voit surgir un pointement d'Andésite*. 

Contreforts septentrionaux du petit Caucase. — Les gneiss 
affleurent dans les contreforts septentrionaux du Petit Caucase où 
ils sont recouverts, tantôt par le Paléozoïque, tantôt par les dépôts 
tertiaires. Ces gneiss sont pénétrés par des massifs de granités, des 
Syénites, des Diorites et des Gabbros, et coupés par des éruptions 
postérieures de microgranulites. 



(1) Nous ferons connaître plus loin l'âge d'éruption de ces roches. 
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GROUPE PRIMAIRE 

ou PALÉOZOIQUK 



Généralités. — Le groupe primaire est constitué dans le Cau- 
case, par des schistes lustres et des schistes argileux, dans lesquels 
s*intercalent des bancs de calcaire gris marmoréen et quelquefois 
des quartzites ; ces schistes sont concordants avec les schistes a 
séricite auxquels ils passent insensiblement; en certains points, 
au contraire, ils sont en discordance avec les schistes argileux du 
Lias. 

Sur tout le versant méridional du Caucase on observe d'ailleurs 
dans les schistes du Lias, un grand nombre de galets de schistes 
paléozoïques. 

Il est impossible d'établir des divisions dans ce groupe qui présente , 
de la base au sommet, un faciès homogène. Les restes organiques 
sont excessivement rares. M, E. Favre y a découvert des emprein- 
tes de Bythotrephïs* (Hall), genre qui n'a été trouvé que dans les 
schistes siluriens d'Amérique. Ces Bythotrephis sont très abondants 
en Souanétie,dans le bassin supérieur du Rion. M. Favre en a rap- 
porté de bons échantillons. Abich a signalé des Cyclolithes (?), 
dans le paléozoïque du Caucase ; il s'agit sans doute de ces rognons 
ferrugineux si abondants dans la gorge de Tchegem. 

Dans les quartzites supérieures de la rivière Mâcha veri, M. Tsou- 
loukidze (1887) a observe de « petits grains sphériques de quartz dur 



(1) Voici la diagnose de ce genre d'après Hall : Phyllome subcompresAum, 
pianiusculum, ramosum ; rami numerosij patentes vel subpatentes foliiformes. 
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H verdâtre, rappelant par leur forme extérieure Fusulinella 
f( sphœrica, Abich ». Mais ce n'est que beaucoup plus au Sud, et 
toutà fait en dehors de la région qui nous occupe, que le Paléozoïque 
devient fossilifère. 

Souanétie. — Les schistes paléozoïques sont bien développés en 
Souanétie, dans la chaîne du mont Laila et dans la vallée de l'Ingcur 
où ils présentent une série de plis en éventail que j'ai figurés 
dans la coupe ci-aprés : 



N 



CKaine 

du. Laila. 

Vallée a^ et<tiL^tpari 

TskkexasTskhali '' ; 



Cxéle duCa^icase 




Coupe IV. — Léfjende. 7 Granité et gneiss. — Se. m. Micaschistes. — Se. sér. Chloritos- 
diistcs et schistes à séricite. — P. Schistes paléozoïques. — l *-* Schistes argileux du Lias. 
(M. E. Favre a publié une coupe analogue en 1875). 



Ces plis se poursuivent avec une constance remarquable dans 
toute la Souanétie. C est sur les bords de l'Ingour qu'on a rencontré 
les meilleurs exemplaires de £y^/io^r^joAï5. Ces schistes présentent 
des intercalations de calcaire gris, plus ou moins marmoréens avec 
veinules de carbonate de chaux, sans fossiles. Dans les schistes du 
Latpariet duLaïla, on trouve de nombreux cristaux cubiques de 
pyrite de fer. Au sud-est de TOuch-ba, on observe à la base des 
schistes, un banc assez puissant de quartzite. 
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Vallée du Rion. — Dans la vallée du Rion, le Paléozoïque pré- 
sente une succession de plis beaucoup plus aigus. 



«( 



Oix^svera 



li-4 



Confluent àa. 
Rion. et du. 

Ava2ajic}v& TchaalcKalû 

et xupie 



ValUdda 

RionSupi^ 



Ge&i 



îî 




Coupe V. — légende. — 1. Scliistps lustrés ei schistes gréseux. — 2. Schistes à séricitp 
et ardoises. — 3. Schistes gréseux et quartzites eu dalles. — h. Schistes et calcaires. — 
5. Calcaires et quartzites. — l. *'. Schistes argileux du Lias.— At. Tufs. — a. Alluvions. 



Dans les ardoises et les schistes, les Bijthotrephis sont abondants ; 
mais dans les calcaires et les quartzites, je n'ai pu découvrir aucune 
trace organique. 

On observe des coupes identiques dans la région du Tchant- 
chakhi, de la Djedjora supérieure, de la source de l'Ardon dans 
les vallées supérieures de la Liakhva et du Ksan. 



Vallées de TAragya et du Terek. — Flanc septentrional de la 
chaîne. — Dans la région de l'Aragva et du Terek supérieur le 
Paléozoïque présente une constitution analogue. (Coupe VI). 

La majeure partie de cette formation est constituée par des 
schistes gris lustrés et des schistes argileux. Entre Kobi et Kazbeck, 
ces schistes contiennent de nombreux cristaux de pyrite de fer 
cubique. Au nord de Kazbeck, prés de Tentréc^ du défilé de Dariel, 
on observe des bancs de calcaire marmoréen grisâtre veinés de 
carbonate de chaux. Les schistes ont été traversés par de nombreux 
filons de Porphyrites et de Diabases identiques à celles qui forment 
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des filoDS-couches dans les gneiss du Dariel. A une époque plu6 
récente encore les éruptions d'Andésite et de Trachyte des mon- 
tagnes rouges et du Kazbeck se sont fait jour à travers ces 
assises sur lesquelles elles ont exercé en certains points des actions 
métamorphiques (Transformation des parties les plus argileuses en 
schistesnoirs très durs et très fissiles ; transformation des parties 
plus calcaires en marbre gris à cassure saccharoïde). 

Au nord du Dariel les schistes sont aussi très plissés et plongent 
vers le Sud, sous les gneiss et les granités ; ils occupent sur tout le 
flanc nord, une bien moins grande largeur que sur le flanc méri- 
dional ; les plis qu'ils présentent sont moins nombreux et plus 
aigus. 

Dans la vallée de TArdon, la bande paléozoïque septentrionale se 
bifurque ; sa branche méridionale va constituer la zone synclinale 
de Sadon qui disparaît vers l'Ouest, dans la vallée de TOurouk 
supérieur, au pied du Giouliouch ; sa branche septentrionale conti- 
nue à longer la bordure nord de la bande archéenne et va en 
s amincissant de plus en plus vers l'Ouest. 

Prés de Tchegem les schistes paléozoïques contiennent de nom- 
breux rognons argileux et argilo-ferrugineux de forme ellipsoï- 
dale. 

Contreforts septentrionaux du petit Caucase. — M. Tsoulou- 
kidze (1887) a étudié le Paléozoïque de la vallée du Machaveri, au 
sud de Tiflis ; il y a observé la succession suivante : 

« Quartzite verdâtre, dure grenue parfois tachetée de chlorite. 
« La partie supérieure contient une grande quantité de petits 
« grains sphériquesquartzeux, durs verdâtres, rappelant par leur 
« forme extérieure Fusulinella sphaerica Abich ; 

« Formation argileuse compacte avec des fragments de quartz et 
c de Feldspath ; 

« Psammites gris foncé ; 

« Formation bréchoïde grise ; 

c Couche de grés à gros et à petit grain d'une couleur gris foncé.» 

On trouve aussi dans le massif du Petit Caucase, des schistes et 

12 
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des calcaires analogues à ceux du Caucase proprement dit, mais le 
caractère le plus remarquable du Paléozoïque de cette région est le 
développement des brèches, des quartzites à éléments grossiers et 
des grès, où les grains de quartz souvent très roulés atteignent 
parfois d'assez grandes dimensions. Ces formations bréchoïdes et 
ces grès se rencontrent principalement au voisinage des massifs 
archéens, sur lesquels le Paléozoïque est parfois discordant. 
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GROUPE SECONDAIRE 

SYSTÈME JURASSIQUE 

Série inférieure ou Liasiqiie 



Généralités. — Dans la région que j'ai étudiée, je n'ai observé 
nulle part de dépôts intermédiaires entre les schistes paléozoïques et 
le Lias. Le contact entre ces deux formations présente toujours une 
surface corrodée ; les anfractuosités des schistes paléozoïques sont 
fréquemment remplies et moulées par les argiles schisteuses du 
Lias. Des galets paléozoïques se trouvent fréquemment à la partie 
inférieure des formations liasiques, et, sur le versant nord, on 
observe même en plusieurs points une légère discordance. 

La série liasique est essentiellement constituée par des argiles, 
des schistes, des psammites et des grès contenant parfois des 
empreintes végétales (faciès rappelant celui du Flysch) dans lesquels 
viennent s'intercaler des bancs calcaires peu fossilifères, mais 
contenant cependant quelques formes assez caractéristiques qui 
permettent de reconnaître les niveaux. 

Le Rhétien paraît faire défaut; on a observé sur le versant 
nord des couches à Cardinies et à Ostrea irregularis que Ton 
peut rapporter à THettangien. Il est impossible d'établir une 
séparation entre le Sinémurien et le Liasien (Gharmouthien). 
Ce dernier étage est toujours bien caractérisé avec une assez grande 
abondance de fossiles dans les bancs calcaires : Rhynchonella 
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rimosa, Sow. ; Terabratula panctata, Sow. ; Waldheimia sab- 
numismalis, Dav.; Pentacrinus basait if or mis, Mill, etc., etc. 

Enfin le Toarcien est représenté par des schistes à Posidonomya 
Bronni, Voltz, et des couches calcaires à Harpoceras cf. boscense, 
Reyn., H. Touarcense, d*Orb. [H. striatulam, Sow.) et Rhyn- 
chonella tetraedro, Sow. 

Bassin du Rion. — Dans le bassin duRion, on peut observer une 
bonne coupe du Lias, entre le hameau de Sori et celui d'Outsera. Les 
couches très plissées sont renversées au Sud sur l'Oolithe ; au Nord, 
elles plongent sous les schistes palèozoïques ; de nombreux filons- 
couches et quelques pointements de raélaphyres et de porphyres 
noirs pyroxéniques les ont traversées. Un peu au jaord d'Oui, 
les argiles schisteuses ont été transformées en schistes noirs au 
contact des porphyres. Prés d'Outsera, les sources ferrugineuses, 
gazeuses, très chargées de carbonate de chaux, ont non seulement 
déposé de puissants bancs de tufs à végétaux, mais ont même produit 
sur les couches du Lias des phénomènes d'hydrométamorphisme; 
les argiles schisteuses ont été imprégnées de carbonate de chaux, 
au point de prendre Tapparence dun marbre gris un peu terreux, 
veiné de blanc. (Coupe VII). 

La succession des assises peut se résumer comme suit, de haut 
en bas : 

Schistes et psammites à Pos/ofo/iomya BronniyYoltz, avec couches 
de calcaires marneux contenant aussi des Possidonies. Schistes et 
grés calcaires à silex avec Pecten cf. calvus. P. cf. corneus, Gold. 
Waldheimia sabnumismalisj Dav.; Pentacrinus basait if or mis ^ 
Mill. 

Schistes et argiles avec fragments de Pecten et de Brachiopodes. 

Schistes et grés calcaires avec rognons gréseux et calcaires 
gréseux à Pecten cf, calvus, P. cf. corneus, Gold. ; Waldheimia 
sabnumismalis, Dav. ; Terebratula punctata, Sow. ; T. subpunc^ 
tata, Sow.; Rhynchonella rimosa, Sow. (Coteaux au Nord-Ouest 
d'Oni). 
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Schistes argileux avec couches imprégnées de carbonate de chaux 
au voisinage des sources minérales. 

Schistes et argiles sans fossiles. 

Cette succession se maintient d'une maniéré assez constante dans 
toute la bande liasique méridionale. 

Dôme de Tkvibouli et régions voisines. — Le noyau du dôme 
de Tkvibouli entre le Rion et la Kwirila, et celui des dômes de 
Khreiti et de Vani, au nord-est du précédent, sont constitués par 
les argiles schisteuses du Lias, très plissées, surmontées en cette 
région par les argiles, les psammites et les grès à végétaux de 
rOolithe inférieure. 

Dans les couches argilo-gréseuses du Lias, s'intercalent en 
plusieurs points des couches ligniteuses. Les parties gréseuses 
offrent parfois des empreintes végétales qui sont malheureusement 
indéterminables. 

Les bancs calcaires intercalés dans cette formation contiennent 
Terehratularesupinata^^ow., T. suhpunctata, Sow., T.punc- 
tata. Sow, et des fragments indéterminables de Pecten. 

Abich et Neumayr, ont cité des fossiles du Liasien dans les 
calcaires marneux et même dans les calcaires rouges de Dzirouli 
(à Test de Koutaïs), de Katzkhi (à Touest-sud-ouest de Dtchiatoura) 
et de Korta prés Oni. 

Ces calcaires et ces marnes, comme nous le verrons plus loin, 
sont supérieurs non seulement au Toarcien, mais à une partie des 
couches argilo-gréseuses à végétaux ; elles représentent le Bajocien, 
le Bathonien, le Callovien et TOxfordien. 

Versant septentrionaL — Le Lias du versant septentrional 
présente encore des argiles et des psammites, mais avec de nom- 
breuses alternances marneuses et calcaires. Il est bien développé 
dans les vallées du Terek, de TArdon et dans les régions connues 
dans le pays sous les noms de Balkar, Digori et Bezingi. Tantôt ses 
couches sont verticales, tantôt elles plongent vers le Sud, sous les 
schistes paléozoïques. 
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Dans le Bezingi on observe, du sommet à la base, la succession; 
suivante : 

Couches calcareo -marneuses à Rlujnchonella tetraedra, Sow. 
Schistes marnes et calcaires à Possidonya Bronni, Voltz ^ 

Calcaire gréseux à Rhynchonella ritnosa, Sow. Pecten cf 
corneusj Goldf. Waldheimia subnumismaliSj Dav. Terebratida 
punctata^ Sow, (localité : environs de Dotour). 

Schistes argileux, calcaires, marnes et grés argileux à Cardinia 
cf. attenuata, Sow. Cardinia cf. philea, d'Orb. Ostvea irrega- 
laris^ Munst. Pecten liasinus, Nyst. 

Schistes argileux sans fossiles. 

En combinant les séries de la vallée de l'Ardon et celle de la 
vallée du Terek. on obtient la succession suivante : 

Calcaires et marnes à Rhynchonella tetraedra, Sow. 

Argiles schisteuses, calcaires et marnes à Posidononiya Bronni^ 
Voltz. 

Calcaires marneux et marnes à Harpoceras cf. boscenscj 
Reyn, H. striattdum '. Sow. (Localité : Khod prés Sadon). 

Calcaires argiles et marnes à Rhynchonella riniosa, Sow. 

Schistes argileux avec bancs calcaires sans fossiles. 

Synchronisme. — Les assises que nous venons d'examiner pré- 
sentent une assez grande uniformité, tant au point de vue des faciès 
que de la faune, pour quil soit facile de les synchroniser; c'est ce 
que nous avons essayé de faire dans le tableau suivant : 



(1) Au nord de TElbrouz ces couches contiennent : Trîj mia navi.^, Lam. Tr, 
cf. signala. Ag. 

(2) Ces espèces ont déjà été signalées par Neumayr et Ulhig (189-2). 



— 96 — 



1 


BASSIN DU RION 


DÔME DE TKVIBOULI 


VERSANT NORD 


Schistes et calcaires 
marneux à Possidonies . 


Argiles schisteuses et 
psammiles. 


Calcaires et marnes à 
RhynchoneUa tetrae- 
dra. 


i8 






Schistes marnes et 
calcaires à Possidonies. 

Calcaires et marnes à 
Harpoceras striatulum. 


S 


Schistes, argiles et 


Argiles schisteuses 


Calcaires, marnes, ar- 


5 ^ 

d Cd 


grès à Rhynchonella 


avec bancs calcaires à 


giles et calcaires gré- 


Gharmo 

(liasi 


rimoaa , Waldheimm 


Terehratu la reaupi- 


seux à RhynchoneUa 


subnumismaliSf etc. 


naia. 


rimosa, Waldheimia 






sul^numismalis, etc. 


M 


Schistes argileux et 


Schistes argileux et 


Schistes argileux, cal- 


argiles. 


argilo-gréseux avec em- 


caires , marnes et grès 


g i 




preintes végétales et 


argileux à Gardinies, 


• s 




couches de lignite. 


Schistes argileux sans 








fossiles* 


RhéUen 


Manque ? 



97 — 



SÉRIES MOYENNE ET SUPÉRIEURE 



Généralités. — L'Oolithe inférieure est représentée par une 
puissante formation d'argiles gréseuses, de grés à graviers de 
quartz et de conglomérats. Dans ces assises s'intercalent, vers la 
partie supérieure, des couches de lignite dont l'ensemble atteint 
dans certains points une épaisseur de vingt mètres. Les grés qui 
séparent les couches de lignite contiennent des empreintes végé- 
tales se rapportant aux genres Pterophyllum, Pecopteris^ Tae- 
niopteris, Aethiopteris, NUsoniaj etc. 

A la partie supérieure de cette formation on commence à voir 
apparaître des couches marno-calcaires, contenant des Céphalo- 
podes. Ces couches passent insensiblement, sur le versant sud, a 
des calcaires rouges, marneux, parfois marmoréens, qui présen- 
tent sous une épaisseur relativement faible, la faune des étages : 
Bajocien supérieur, Bathonien, Gallovien, Oxfordien et même de la 
partie inférieure du Rauracien. Dans cette formation, très homo- 
gène, la faune seule permet d'établir des divisions ; encore y a-t-il en 
certains points passage d'espèces d'un niveau à l'autre. Ce calcaire 
rouge oflfre a tous les points de vue une analogie élroite avec le 
marbre rouge de Vils dans le Tyrol. Le caractère saillant de la 
faune de ce calcaire est la prédominance des Phylloceras et des 
Lytoceras, 

Au-dessus, vient une série d'argiles gréseuses, d'argiles rouges 
et bariolées contenant du gypse. On ne rencontre pas de fossiles à 
ce niveau. 

Sur le versant nord le faciès marno-calcaire prédomine dans 
rOolithe inférieure. Les couches argilo-gréseuses avec bancs de 
lignite, sont beaucoup plus réduites. Au-dessus, la série des étages 

13 
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Bajocien, Bathonien, Galloviea et Oxfordien est représentée par des 
alternances de marnes et de calcaires très fossilifères. Les étages 
peuvent se délimiter beaucoup plus facilement que sur le versant 
sud. La partie supérieure des calcaires oxfordiens présente déjà 
des formes rauraciennes. Le Rauracien supérieur, le Séquanien, le 
Kimmeridgien et le Tithoniqae inférieur manquent. La partie supé- 
rieure du Tithonique est représentée par des calcaires blancs coral- 
ligènesà Terebratula moravica et k Heterodîceras Luci. qui se 
relient si intimement aux calcaires coralligénes du Valanginien, 
qu'il est très difficile d'établir une limite entre ces deux formations. 
Ces calcaires à Heterodiceras reposent en discordance sur les cou- 
ches renversées de TOolithe, sur lesquelles ils sont en transgression 
très marquée. 

Bassin du Rien. — L'Oolithe débute au-dessus des schistes à 
Possidonies, par une épaisse formation de schistes argileux, de grés 
et conglomérats avec intercalations de couches de lignite. 

Les grés contiennent quelques empreintes déterminables. dont 
quelques unes ont été étudiées par Goeppert (1861), ce sont : 

Pterophyllum Abichianum. Goepp, ^ [Pterophyllum Cauca^ 
sicunij Abich). 

Pecopteris exiliSy Phil. 

Nilsonia Cf. elongata, Bronn. 

N. Stenbergi, Goepp. 

N. Cf. orientaliSj Goepp. 

Aethiopteris, Equisetites^ Camptopteris?, Zamites, etc. 

Le Pterophyllum Abichianum^ Gœpp., est une espèce très 
voisine de Pt. Preslianum, Gœpp. des schistes de Stonesfîeld et 
des couches à végétaux de Scarborough ; ces dernières assises se 
trouvent dans une situation identique à celle de TOolithe inférieure 
du bassin du Rion. On sait aussi que des formations presque sem- 
blables existent au même niveau, à Ando (Norwège par 69*^ latitude 



(1) Goeppert en donne la diagnose suivante : Ft, fronde pinnata, pinnulis inte- 
gris subpatent Ibus, late linearibus, basi aequalibus approximatis, apicc oblique 
rotondatis, 18-20 nervis rachi latiiudine pinnularum. 
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Nord), au Spitzberg près du cap Boheman ; dans les districts de la 
Petschora et de la Toungouska ; dans T Altaï à Kousnezk ; en Sibérie 
à Ajakit (7P latitude Nord) , et dans le bassin de T Amour ; au Japon ; 
enfin en Chine dans les provinces de Mongolie, de Skansi et de Sze- 
Tchuan *. 

11 est intéressant de retrouver celte formation jusque sur le 
versant méridional du Caucase avec un faciès identique et une flore 
analogue. 

Au-dessus viennent des calcaires marneux qui sont bien dévelop- 
pés au nord de Sori, entre la Lonkhounoura et le Rion et dans 
le lambeau de Korta près Oni, où ils ont subi un grand nombre de 
plissements, 

Abich a donné une liste d'espèces recueillies à Korta ; cette liste 
présente un mélange de formes liasiennes, bajociennes, batho- 
niennes, oxfordiennes et rauraciennes ; bien que le plissement 
auquel les couches ont été soumises en ait fortement réduit Tépais- 
seur, il est aisé de reconnaître que ce mélange n'est pastel qu*Abich 
Ta indiqué. 11 y a, il est vrai, des espèces dont l'extension verticale 
est assez considérable ; nous le verrons plus loin en étudiant des 
régions où les couches s'observent avec toute leur épaisseur ; néan- 
moins on peut reconnaître, même a Korta, des groupements d'espèces 
qui éclaircissent singulièrement l'interprétation de la liste donnée 
par Abich. 

Le Bajocien supérieur est représenté à Kortrt et au nord de Sori 
par des couches calcareo-marneuses avec : 

Trigonia (Lyrodon) costata, Goldf*. 
Trigonia cf Merianij kg. 
Lima proboscidea, Sow. 



(1) Voir Lapparent, Traité de Géologie^ page 1020 et Heer, Mémoires de VAca, 
demie de St-Pétersbourg, 1878-1880, Tomes xxv et xxvii ; Schmalhausen, ibid, 

XXVII. 

(2) Cette espèce ainsi que quelques-unes des suivantes, a été signalée pour 
la première fois (parmi les échantillons rapportés par Abich), par d'Archiac : 
Histoire des progrès de la géologie, viii, page 598. 
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L, semicirctilaris, Munst. 
Ceroniya cf pinguis 
Avictila Munsteri, Bronn. 
Pecten demissus, Phil. 
Pernafoliacea, Lyc. 
Gervillia cf siliqua. Desh. 
Terebratala cf resupinata. Sow. 
T. cfplicatilis, Sow. 

Au nord de Sori, les couches de l'Oolithe argilo-schisteuse à 
végétaux et à lignites surmontent directement cette zone, par 
renversement. 

Les calcaires et marnes du Bathonien contiennent : 

Pholadomya Murchîsonr\ Sow. 
Ph. Wittlengeri, Waag. 
Ph. cf parcicosta, Ag. 
Ph, donacifonnisy Desh. 

Il est impossible de séparer cette assise de celle qui contient la 
faune callovienne avec : 

Phylloceras Hommaivei, D'Orb. 

Ph. cf Honmiaireiy cité par Abich comme nov. sp. 

Ph. mediterraneum , Neum. 

Ph. Kudernatschi, Von Hau. 

Ph. sp. 

HarpoceraSy sp. 

Pecten Jibrosus, Sow. 

Terebratula cf ornithocephala, Sow. 

Localités : Khorkhonissi prés Korta, Korta\ Oudo-Klde ef 
calcaires marneux au nord de Sori. 

(1) Neumayr et Ulhig 1892, ont encore détermine parmi les échantillons 
recueillis par Abich, à Korta : Nautilus cf truncatu8,Sow,; Ctenodon pectini- 
formis» Schl.; Lima^ sp.; Panopea elongata, Ag.; Modiola plicatilis^ Sow.; 
Pema, sp.; Myoconcha, sp.; mais sans indications exactes des niveaux auxquels 
ces fossiles ont été recueillis. 
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L'Oxfordien plus calcaire que les niveaux précédents et fréquem- 
ment coloré en rouge par Toxyde de fer, contient : 

Rhacophyllites tortisulcattu^, D'Orb. 
Rhacophyllites, offrant des affinités avec tortimlcatus 

et avec Guettardi. 
Phylloceras tatriciun^ Puscli. 
Ph, mecliterranetuu, Neuni. 
Perna mytiloïdes, Lam. 
Gervillia aricaloïdeSy Sow. 
Rhynchonella cf varia nSy Schl. 
Rh. lacunosa, Schl. 

L'Oxfordien est couronné par \\x\ banc contenant des espèces à 
affinités rauraciennes : 

Rhynchonella lartmosaj Schl. 
Astarte, Sp- 
Lima corallinaj D'Orb. 
Hemicidaris crenulariSy Ag. 

La série Jurassique se termine par une formation puissante de 
schistes gréseux, de psammites,de grés, d'argiles rouges et bariolées 
renfermant du gypse. Ces assises ne contiennent pas de fossiles. 

Cette succession se retrouve a TOuest, dans la vallée inférieure de 
la rivière Ingour. 

Dôme de Tkvibouli et bassin de la Kwirila. — Au-dessus 
du Lias, qui constitue le substratum du dôme de Tkvibouli, 
on rencontre TOolithe inférieure, argilo-gréseuse avec couches 
de lignite. Cette formation offre ici une puissance double ou 
triple de celle qu elle a dans les autres parties du Caucase ; les 
les couches de lignite y sont beaucoup plus épaisses, les grès ont le 
grain plus grossier, les conglomérats présentent des éléments 
quartzeux plus gros, les empreintes végétales sont mieux 
conservées ; enfin, entre Khriseli et Dzirovani on peut observer 
une discordance entre le Lias et TOolithe : entre Mandikori et 
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Khriseli, la transgression s'accentue à tel point, que ce sont les 
étages supérieurs (Oxfordien, Psanimites et argiles supérieures) qui 
viennent reposer sur le Lias. Ces faits sont d autant plus dignes de 
remarque, qu'ils sont pour ainsi dire, le prélude de ceux que nous 
allons constater pendant les périodes ultérieures. Nous allons voir, 
en effet, qu'à partir de TOolithe les formations qui entourent les 
dômes de Tkvibouli et de la Dziroula ont, au point de vue de leur 
faciès et de leur distribution une histoire spéciale. 

L'Oolithe du dôme de Tkvibouli débute par des bancs argilo- 
gréseux, contenant des nodules gréseux et des galets arrachés, les 
uns aux formations Liasiques, les autres aux Porphyres et Diabases 
qui sont intercalés en flions couches dans les schistes argileux du 
Lias; il y a donc une partie de ces porphyres et diabases, dont la 
venue au jour peut être localisée entre le Lias moyen et TOolithe 
inférieure. 

Au-dessus viennent des schistes très gréseux ; puis des grés 
blancs à ciment et à éléments quartzeux, avec empreintes indéter- 
minables de végétaux, enfin les grés argilo-schisteux dans lesquels 
s'intercalent les couches de lignite, dont Tépaisseur très variable 
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Coupe IX. — Légende. — rr. Argiles gréseuses feuilletées. — gyi. Argiles gréseuses à 
nodules. — G. Grès blancs avec fragments indéterminables de végétaux. — h. Mauvais 
lignite et argiles gréseuses. — H. Lignite exploité. H' Lignite avor intercalations argilo- 
schisteuses à végétaux. — c. Grés quartzeux et conglomérats cont(»nant des silex. — ofj. 
Argiles gréseuses et grès. 

suivant les localités, peut atteindre dansson ensemble une vingtaine 
de mètres au maximum. 
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Ces couches de lignite sont exploitées aux environs de Tkvibouli ; 
nous donnons ci -dessus la coupe détaillée des deux exploitations 
principales (Coupe IX): 

Le lignite de Tkvibouli trop peu résistant pour être employé 
directement, donne de bons résultais dans la fabrication des bri- 
quettes. L analyse a donné les chiffres suivants : 



Tkvibouli 



Eau 1.90 

Cendres 8.50 

Coke 28 » 

Unités calor. 62.40 



KOUKSBBI, PRÈS GeLATI 
(Analyse de 3 échantillons). 



►pour 100 



Eau 

SobsUnces volailles . . . 

Coke 

dont Charbon.. 
» Cendres.. 



0.35 

4.70 

94.95 

49.40 

45.55 



0.70 

9.80 

89.50 

64.30 

25.20 



2.65 

7.80 

89 55 

20.60 

68.95 



(Analyses du Laboratoire des Mines de Tiflis), 

Des analyses plus détaillées ont été données par H. Sterne 
{Comptes-rendus de V Académie de Saint-Pétersbourg, T. xxii, 
1876). 



Analyse de deux échantillons dk lignite. 

!'• Analyse 2"» Analyse Moyenne. 

Eau à 110* 12.10 12.10 12.10 

Charbon . . . , 44.60 45 » 44 80 

Eau 3.50 3.60 3.55 

Matières azotées.. ) ^^ ^. m .. ^. 

Oxygène ! ^^ ' '''^ ''''' 

Cendres 27.80 27.80 27.80 

Analyse des couches gréseuses intercalées 

Silice 57.6 

Titane Traces 

Acide sulfurique 3.8 

Oxyde de fer 8.3 

Argile 28. 5 

Calcaire 1.6 

Magnésie Traces 
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Ce lignite contient aussi une assez grande quantité de pyrite 
de fer *. C'est dans les parties gréso-schisteuses qui séparent les 
couches de lignite, quon rencontre les meilleures empreintes 
végétales : 

Pterophyllum Abichianum Gœpp. (Pt. Caxicasicum 

Abich). 
Pecopteris eœilis^ Phil. 
Z ami tes sp. 

Tiges silicifiées de Cijcadées. 
Taeniopteris cf. rittata. 
jEthopteris cf. IVhiibiensis. 
Camptopteris, Sp. 

Au-dessus viennent des conglomérats à ciment gréseux contenant 
des galets de quartz et de silex, puis des grés argileux et des argiles. 

Au nord de Tkvibouli, on voit les argiles rouges à gypse et les 
argiles gréseuses bariolées (J *-*) reposer directement sur ces grès 
et ces argiles qui appartiennent encore à Toolithe inférieure. En ce 
point, les calcaires marneux à Trigonia costata, le Bathonien, le 
Callovien et l'Oxfordien font défaut. On retrouve au contraire ces 
étages dans la partie nord-ouest du dôme ^ ainsi que le montre la 
coupe X. 

M. E. Favre a donné dans TOolithe des environs de Koursebi et 
de Tkvibouli, deux coupes, qui peuvent se résumer de la façon 
suivante de haut en bas : 

12. — Marnes bigarrées, le plus souvent rouges, avec roches anguleuses, 
veines sableuses et bancs calcaires à la partie supérieure. 

11. — Grès tendres bigarrés, rouges et jaunes avec intercalations de 
veines sableuses blanches et grises d'épaisseur très variable. 



(1) A Samtchraîi, on a jadis tenté d'exploiter un minerai de fer contenu dans les 
lignites. 

(2) On y asignalé au norddeNamakhovani,des calcaires contenant ^fi^^oceras sp. 

14 
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10. — Manies feuilletées, micacées de diverses couleurs. 

9. — Grès grossier en rognons et en bancs de couleur grise ou jaunâtre, 
alternant avec des couches de conglomérats contenant beaucoup de galets 
granitiques et porphyriques (t j. 

8. — Grès contenant de minces couches de lignite, avec empreintes de 
plantes et du bois silicifié, épaisseur 2" 50. 

7. — Lignite feuilleté composé de feuilles et de rameaux de Cycadées, 
se désagrégeant facilement, épaisseur 3 mètres. 

6. — Lignite pur compact 1 mètre 30. 

5. — Couche puissante de lignite renfermant des concrétions ferrugi- 
neuses ; épaisseur 3 mètres 50. 

4. — Grès jaunâtre ferrugineux contenant quelques bancs de lignite. 

3. — Lignite impur associé à du minerai de fer et alternant avec quelques 
couches de grès. Epaisseur 3 mètres 50. 

2. — Grès ligniteux très ferrugineux, alternant avec des couches mar- 
neuses. 

1. — Grès à gros grains en bancs puissants. 

L'Oxfordien reparaît aussi à Test du dôme de Tkvibouli, dans 
les petits dômes de Moukhoura de Khreiti et de Vani, mais ce n'est 
que dans la partie méridionale du dôme de la Dziroula que Ton peut 
observer la succession complète des étages Bajocien, Bathonien, 
Callovien et Oxfordien, qui sont très fossilifères aux environs des 
localités d'Oubissi, Ghrochi, Khatzkhi, Dzérouliet Charopan. Dans 
cette région, au-dessus de TOolithe argilo-gréseuse à végétaux qui 
affleure sur les bords de la Matcharoula à l'ouest de Ghrochi, on 
observe une puissante formation composée de calcaires marneux 
rouges, de grès calcaires micacés et de marnes rouges, dans 
lesquels s intercalent des bancs de calcaire rouge marmoréen. 
Au-dessus viennent des calcaires argileux et des marnes, contenant 
des Ammonites, puis des schistes argileux, des psammites, des 
argiles schisteuses et des argiles bariolées. On relève une bonne 
coupe de celte série, le long de la Kwirila. 



(1) Porphyrites et Diabases. 
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Le long de la Tcherimela, la coupe est à peu près identique 
(Coupe XII). 

Le Bajocien est représenté dans cette région par des calcaires 
bleu-noir, des grés calcariféres, des arkoses et des calcaires mar- 
moréens rouges, contenant de nombreux fossiles : 

Stephanoceras Baylei, 0pp. 

Phylloceras cfj^eteSy d'Orb. 

Ph. cf ultramontanum^ Zitt. 

Ph, cfniiniatense, d'Orb. 

Ph. Imeritianum^ Neum. 

AmaltheuSj Sp. 

Nautilus cftrancatuSy Sow. 

u^goceras, Sp. 

Lima proboscidea^ Sow. 

Pecten demissus, Sow. 

Trigonia costata, Gold. 

Tr. Meriani, Ag. 

Tcrebratula cf plicatiliSy Sow. 

T. cfpunctata, Sow. 

T. cf resupinata, Sow. 

Waldheimia cf subnunnsmalis, Dav. 

Rhynchonella qainqueplicata^ Ziet. 

Rh. cf variabiliSj Schl. 

* Spiriferina cf obtusay 0pp. 

* Sp. cf rostratccy Sow. 

* Sp. cfalpinciy 0pp. 
Acrochordocrinus cf amcdtlieiy Quenst. 
Pentacrinus cf scalaris, Quenst. 

P. cfbasaltiformiSy Mill. 

Comme on le voit, il y a là mélange de formes à affinités liasien- 
nes. Neumayr et Ulhig qui ont examiné les échantillons rapportés 



(*) Ces trois espèces dont la présence dans le Bajocien n'est pas normale ont 
été citées par Neuraayr (1892), parmi les échantillons rapportés par Abich. 
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par Abich, avaient conclu à lexistence en ce point de couches 
liasiennes. mais il ne faut pas oublier qu'à l'ouest de Ghrocha ces 
couches sont superposées à TOolithe à végétaux qui surmonte dans 
toute la région le Toarcien à Posidononiya Bronni\ d'ailleurs ces 
formes liasiennes sont associées à des types nettement bajociens tels 
que Lima proboscidea, Trigonra costafa^StcphanoceraSj Phyl- 
locerasy etc. 

La persistance de types liasiens dans les séries moyenne et supé- 
rieure du Jurassique, du Caucase méridional esc un fait qui a été 
soupçonné par tous les géologues qui ont étudié cette région : Abich, 
Favre, Simouowitch ont cité des formes à affinités liasiennes jusque 
dans les calcaires oxfordiens. Au point de vue de l'identification 
rigoureuse des espèces, il est évident qu'il y a eu confusion ; il s'agit 
de formes spécifiquement différentes et rappelant des types plus 
anciens. 11 ne saurait être question d'un remaniement sur place, 
attendu que le Lias de la région ne contient qn*un très petit nombre 
des espèces dont on trouve les analogues dans le Bajocien; d'ailleurs 
ces formes se rencontrent presque toutes, dans les calcaires rouges 
Bajociens; si elles avaient été arrachées aux calcaires gris argileux 
ou aux argiles schisteuses du Liasien, la différence de nature des 
dépôts permettrait de le constater sans peine. 

Le Bathonien et le Gallovien sont constitués par des calcaires 
marneux rouges, avec bancs marmoréens, contenant parfois des 
silex, et même en certains endroits, imprégnés de silice au point 
d'être transformés en jaspes multicolores, par des argiles rouges, 
tantôt gréseuses, tantôt marneuses ; par des grés micacés calcari- 
fères grisâtres et par des alternances marno-calcaires grisâtres. 
En certains points, le faciès calcaire ronge marmoréen envahit 
tout l'étage.Les espèces les plus répandues, sont : 

A la base (Bathonien) : 

Phylloceras Mediterraneum, Neiim. 
Ph. tripartituni, Ziet. 
Pholadomya Murcliisont\ Sow. 
Ph. parcicosta^ Ag. 
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Ph. donaciformiSy Goldf. 
Rhynchonella decorata^ Quenst. 
Apiocrinus impressus, Quenst. 

A la partie supérieure (Gallovien) : 

Phylloceras Mediterraneum^ Neura. 

Ph. Honimairei, d'Orb. 

Ph. Tatricum. Pusch. 

Pectenfibrosus, Lam. 

Panopea cf elongata , Ag. 

Rhi/nchonella lacunoso-decorata, Quenst* 

Au-dessus viennent des calcaires marneux gris ou rouges et des 
grès micacés calcariféres représentant TOxfordien, avec, 

Phylloceras cf Tatriciim^ Pusch. 
Belemnites hastatus^ Blain. 
Pecten cf aequatuSj Schl. 
Perna mytiloïdes^ Lam. 
GervïUia ai:ictdoïdes^ Sow. 
Rhynchonella strioplicata, Quenst. 
Rh. cf qainqueplicata, Ziet. 
Rh. multiplicata^ Quenst. 
Rh. cf variabilis, Schlotli. 
Rh. sparcicosta^ Quenst. 
Rh. dichotonia^ Quenst. 
Rh. laciinoso-decoratct, Quenst. 
Terebrattda cf bissafarcinata, Schl. 
Eugeniacrinites cf Hofferi, Munst. 
Eug. Sp. 
Apiocrinus Sp, 

L'Oxfordien supérieur composé de calcaires compacts roses, de 
calcaires gris-bleu, de calcaires argileux, de marnes, de brèches et 
tufs volcaniques présente une zone de passage au Rauracien, avec 
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Amaltheus alternans^ Buch. 
Phylloceras Sp. 
Possidonomya ornatay Quenst. 
Rhynchonella lacunosa, Schlot. 
A s tarte Sp. 
Hemîciciaris crenxdariSj Ag. 

Dans la vallée de la Matcharoula on a découvert à la base de TOx- 
fordien, un minerai de fer contenant des grains de quartz et des 
lits de mica, avec une petite quantité d'argile ; la richesse de ce mi- 
nerai est de 24,40 à 28,80 0/0. 

La série Jurassique se termine par des argiles schisteuses, des 
psammites, des argiles rouges à gypse, des argiles gréseuses, de$ 
conglomérats avec des brèches et des tufs, au voisinage des Diaba- 
ses et des Mélaphyres. Une grande partie de ces roches sont en effet 
contemporaines de l'Oxfordien et du Jurassique supérieur J^\ car 
elles ont produit des actions métamorphiques sur les couches du 
Lias et de TOolithe inférieure; elles se trouvent fréquemment en 
galets dans les psammites et les argiles jurassiques supérieures ; la 
présence des tufs dans TOxfordien supérieur et dans les étages 
J*"^ est due à des éruptions sous marines. 

Les tufs oxfordiens supérieurs de Gharopan contiennent Amal- 
theus alternans et un Phyllocerati. 

Dans la partie septentrionale du dôme de la Dziroula, on retrouve 
rOolithe inférieure à végétaijx, aux environs de Savani et Speti et 
au pied du Syrkh Leberta. Les couches supérieures sont en relation 
avec un massif important de Mélaphyres et de Diabases qui ont 
commencé à faire éruption sous les eaux qui ont déposé les argiles^ 
les grès et les psammites des étages J^ ; ces éruptions semblent 
avoir persisté jusqu'à la fin des temps jurassiques, mais nulle part 
elles n'ont afïecté les dépôts infracrétacés qui les recouvrent. 

C'est dans TOolithe à végétaux du Syrkh Leberta et dans les 
argiles et les psammites de Tedeleti au pied du grand massif de 
Mélaphyres, que Ton voit surgir les deux sources de pétrole que 
j'ai déjà signalées dans un chapitre antérieur. 

15 
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Dans la partie nord du dôme de la Dziroula, on obâerve très 
fréquemment 1 absence des couches calcareo-marneuses du Batho- 
nien, du Gallovien et de TOxfordien, les argiles schisteuses et les 
psammites des étages J^, reposant directement, tantôt sur TOolithe 
à végétaux, tantôt même (comme au nord-est de Tsona), étant en 
contact avec les argiles schisteuses du Lias avec lesquelles elles 
sont en discordance. 

Versant septentrional. — Au-dessus des couches à Rhyncho-- 
nella tetraedra et des schistes à Possidonies, on retrouve sur le 
versant nord, une oolithe argilo-gréseuse à végétaux presque 
identique à celle du versant sud, mais offrant une épaisseur beaucoup 
moins grande ; elle ne prend un développement un peu considérable 
qu'au nord de TElbrouz et en Koubanie où Abich (1876) a recueilli 
quelques végétaux : 

Taeniopteris vittata. 

T. crassipes. 

Aethiopteris Whitbiensis, 

Equisettim cf. columnare, Brong. 

Nilsonia. 

Paenopteris. 

Les couches de lignite intercalées dans cette formation contien- 
nent une quantité assez considérable de salpêtre. 

Le Bajocien, calcareo-marneux, est très fossilifère aux environs 
de Khod prés Allagir et dans les districts de Balkar, Digori et 
Bezingi, il contient : 

Belemnites canaliculatus , Schl. 
Phylloceras cf. zignodianuniy d'Orb. 
. Stephanoceras linguiferum, d'Orb. 
St. rectelobatum y Hau. 
St. Humphryesianumy Sow. 
Harpoceras Murchisonœy Sow. 
H. torulosum,SGhBh. 
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H. Toarcense, d'Orb. 
Cucullea cf. cijlindrica, Phil. 
Ceromya sp. 
Pecten demissu8,V\i\\. 
Pletirotomaria cf. conôidea, Desh. 
Rhynchonella tetraedra^ Sow. 
Terebratula perovalis, Sow. 
T. cf. biplicatcty Sow. 
7\ Balinensis, Szajn. 
T. cf. emarginatay Sow. 
T, cf. bullata, Ziet. 
Waldheimia, stibbuculenta^ Sow. 
Dysaster cf. analiSy Ag. 
Nucleolites cf. scutatus, Lam. 

Le Bathonien est aussi constitué par des alternances de marnes et 
de calcaires contenant : 

Parkinsonia Parkinsoni, Sow. 
Harpoceras luntda, d'Orb. 
Pkoladomya Murchisoni, Sow. 
Ph, cf. paucicosta^ Roem. 
Terebratula BalinensiSy Szajn, etc., etc. 

Ces couclies sont inséparables des calcaires marneux calloviens, 
dont MM. Neumayret Ulhig (1892) ont étudié la belle faune, dont 
les exemplaires ont été recueillis par Abich, à Khod près Allagir, 
dans le Balkar, le Digori et le Bezingi. Ces espèces sont : 

Stephanoceras coronatum^ Brug. 

Macrocephalites niacrocephalus , Schloth. 

M. tumidus, Schl. 

M. Grantanus, 0pp. 

Reineckia anceps, Rein. 

Cadoceras sublaeve, Sow. 

C. cf. surense, Nitikin. 
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Cosmoceras Jason, Rein. 

Harpoceras psilodiscum, Schloen. 

H. lunulay d'Orb. 

Phylloceras tatricum, Pusch. 

Ph. Kunthi\ Neum. 

Ph. ultratnontanum, Zitt. 

Ph, Hommairci, d'Orb. 

Ph. Méditer raneum, Neum. 

Ph. Jlabellatum^ Neum. 

Ph, disputabile, Zitt. 

Ph. Pusch(\ 0pp. 

Perisphinctes funatuSy 0pp. 

(P. Backeriae, pars ; d'Orb. non Sow.) 

P. curvicosta^ 0pp. 

P, Or ion, 0pp. 

P. Scopinensis, Neum. 

P. aff. stdciferusy 0pp. 

P. cf. Virschnakoffi, Teisse>Te. 

Perisphinctes aff. Caucasicus, Uhl. 

P. cf, subtilis, Neum. 

Lytoceras adeloîdes, Kudern. 

Oppelia subco&taria, 0pp. 

Kepplerites Gallilaei, 0pp. 

[Amm. CalloviensiSy d'Orb.). 

K. Goverianusy Sow. 

K. Neumaijrlj Uhl. 

Proplanulites subcuneatusy Teisseyre. 

Pr. cf. Kônigiy Sow. 

HarpocerasSp. ou Hanimatoceras, 

Belemnites cf, spinatusy Quenst. 

Amberleya, sp. 

Trigonia tuberculata, kg. 

Lima pectiniformisy Schl. 

Avicula cfy elegans, Munst. 

Inoceramus cf. fuscasy Quenst. 
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Hinnites velatusj Goldf. 

Pecten Jibrosus, Sow. 

Terebratula Bentleyi, Dav. Var. Laeviuscula, Uhl. 

T. cf. ventricosay Hartm. 

T. cf. spkaeroidaliSf Dav. 

T. subcanaliciilatay 0pp. 

T. dorsoplicata, Suess. 

T. BalinensiSy Szajn. 

Waldheimia bivallata, I)esh. 

W, subimpressula, Uhl. 

Rhynchonella Suessi, Zitt. 

iîA. spatica, La m. 

iîA. Alagirica, Uhl. 

i?A. Dumortieri , Szajn. 

/2A. c/. Etalloni\ 0pp. 

iîA. Caucasica, Uhl. 

/?A. c/. concinna, Sow. 

Holectypus depressus, Ag. 

Discoïdea {concava?), Ag. 

L'Oxfordien, beaucoup plus calcaire, contient : 

Rhacophyllites tortisulcatusj d'Orb. 

Macrocephalites cf. Herveyi (à la base), Sow. 

Cardioceras {Quenstedticeras), Lamberti, Sow, 

C c/. Goliathuniy d'Orb. 

C. Chanioussetiy d'Orb. 

Harpoceras punctatum, Stahl. 

/T. c/. hecttcurriy Rein. 

/f. c/. lunula, Ziet. 

Peltoceras athleta^ Phill. 

Belemnites hastatus, Blain. 

Trichotropis Abichei, Neum. 

Ostrea Marshii, Sow. 
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Gervillia aviculoïdesy Sow. 
Pholadomya paucicosta, Roem , 
Rhynchonelta èpathica, Lam. 
Rh. varians, Schl. 

Terebratula cf Houllefortensis, Douv. 
T. cf. CastellanensiSy Douv. 
Waldheimia impressa, Bronn. 
W. cf. bucculenta, Sow, 
Pentacrinus cingulatus, Munst. 
Eugeniacrinus sp. 
Localité : Col Khoranarozid . 

La partie supérieure de l'Oxfordien, très calcaire, parfois dolomi- 
tique, reu ferme : 

Hinnites velatus, Goldf. 
Rhynchonella lacunosa, Schl. 
Rh. cf. quadriplicataj Ziet. 
Rh. trilobata, Ziet. 
Terebratula cf. dissimilis, Munst. 
T. cf. insignis, Quenst. 
T. cf. subsella, Leym. 
T. cf. bissufarcinata, Schl. 
Hemicidaris crenulariSy Ag. 
Alveopora. cf. ramosa, Reuss. 
A. cf tuberosa, Reuss. 
Astrea microcosmus, Qoldf. 

Puis viennent des couches très calcaires avec Cidaris cf. coro- 
nata, Goldf, C cf. Jlorigemma, Munst. Scyphia (Khod prés 
Allagir). 

Sur tout le versant nord, les formations que nous venons d'étu- 
dier sont en série renversée ou au moins fortement redressée comme 
le montre la coupe XIII, prise au nord-est de l'Elbrouz «t qui se 
reproduit, presque sans modifications, sur tout le versant nord. 
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Coupe XIII. — Légende. — y- Granité et gneiss. — ^r. Schistes cristallins. — P. Schistes 
paléozolques. — Z*-* Lias. — Jiv. Oolithe à végétaux et calcaires marneux à Stephano- 
ceras. — J*i n m Calcaires et marnes du Bathonien et du Callovien. — J** Oxfordien et 
Rauracien.— J^. Calcaires coralligénes à Nérinées et à Terehratula Moravica.^ G v. Cal- 
caires coralligénes et calcaires marno-gréseux valanginiens. 



On voit dans cette coupe que ces formations sont recouvertes en 
discordance par une série de calcaires blancs, gréseux, bréchoïdes 
et dolomitiques à la base ; blancs et très coralligénes à la partie 
supérieure. Il en est de même dans la vallée du Baksan. Ils 
présentent sur toute leur bordure méridionale des bancs bréchoïdes 
et despoudingues ; a leur contact, les formations Jurassiques, sont 
fréquemment perforées par des lithophages. 

Ces calcaires contiennent un grand nombre de fossiles, principale- 
ment de Nérinées : 



Nerinea suprajurensis, Valt. 

N.cfClio, d'Orb. 

N. Defrancei, d'Orb. 

N. Marcousana, 

N. Mena ni, 

N. speciosa, Voltz. 

N. Zeuchsneriy Piters . 

N. cf Bruntrutanai Thurs. 

N. Pseudo-Bruntrutana, Gemmel. 

N. cf trinodosa. 
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N. depressa, Voltz* 

N. cf vi sur gis, Roem . 

Natica cf Leviathan. 

N. cf Valjiniensis, de Lor. 

Pterocera, sp^ 

Heterodiceras Luciy Defr. 

H. Oosteri, Mun. Ghal. 

Pecten arotoplicus^ Gemm et di Bl. 

Lithophagus Beneckei, Bohn. 

Placunopsis granifera, Bohn. 

Lima lateltinulata^ Bohn. 

L. Caucasicay Neum. 

Isoarca cf eminensy Quenst. 

Trochotoma cf gigantea^ Zitt. 

Trichotropis Abickeij Neum. 

Terebratula cf formosa^ Suess. 

Terebratula psetidojurensis , Leym . 

T. Moravicay Glock. 

T. Cyclogonia, Zeuchsn. 

T. cf subsella y Leym. 

T. cf prœlongay Sow. 

Rhynchonella Astieriana, d'Orb. 

Rh, cf inconstans, Sow. 

Cidaris cf glandifera, Lang. 

HemicidariSy sp. 

Ces couclies correspondent au Tithonique supérieur et rappellent 
beaucoup les calcaires compacts à Nérinées et les dolomies de la 
Franche-Comté et du Lyonnais et surtput l'Hochgebirgekalk, des 
géologues suisses. Leur partie moyenne et inférieure correspond 
aux récifs de TEchaillon et du Saléve, mais leur partie supérieure se 
relie si intimement au Valanginien coralligène qu'il est presque 
impossible d'établir une déliniitation. 

% ^^ 

(1) Cryptùphocus depressiis. 
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La discordance de ces calcaires avec les étages inférieurs est 
générale dans le Caucase. Abich Ta observé dans le Daghestan. 

M^Munier-Chalmas a constaté dans le Vicentin, que le Tithonique 
supérieur avait beaucoup plus d'affinités avec Tlnfracrétacé qu'avec 
les étages Jurassiques. Il en est de même du calcaire coralligéne du 
Caucase du Nord, qui contient déjà des espèces valanginiennes. 
Nous voyons aussi que ce faciès fait défaut sur le versant méridional, 
tandis qu'il est bien développé sur le versant nord ; c'est une 
analogie de plus avec les Alpes orientales et les Carpathes. 

Dans le Caucase septentrional les calcaires coralligenes reposent 
en discordance sur tous les étages inférieurs, depuis les micaschistes 
jusqu'aux calcaires oxford iens supérieurs à Hemicidaris crenula- 
nsetau cdXcsxve k Cidaris cf flori gemma, C. cfcoronata. 

Dans la partie occidentale, ils reposent même sur des couches 
séquaniennes à Terebratula subsella, Leym et Ceromya eœcen- 
trica, d*Orb. ; tous ces étages sont, ou renversés vers le Nord, ou, 
au moins fortement redressés et souvent très plissés ; le calcaire 
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Gonpe XIV. — Légende. — Y* Granité et gneiss. — Scr.-Schistes cristallins. — P. Schistes 
paléozolques. — 2^ -^-Schistes argileux du Lias. — Ji.iimiT.-Bajocien. Batbonien et Callo- 
vien. — J* -Oxfordien. — J'. Calcaires coralligenes à Nérinées et à Terebratula Moravica. 
— Gt.- Calcaire coralligéne à Nérinées du Valanginien. — c. Brèches et conglomérats. ^, 



coralligéne plonge très faiblement vers le nord, il a raboté les cou- 
ches sous-jacentes et parfois même la tête des plis ; il en résulte 



16 
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qu'il y a un plissement de la chaîne caucasienne plus récent que le 
Séquanien, plus ancien que le dépôt des couches à Terebratula 
Moravica et correspondant par conséquent au Kiméridgien (Titho- 
nique inférieur). La coupe XIV prise aux environs de Tchegem, 
montre très nettement l'allure de ce plissement. On voit, prés du 
village un lambeau de calcaire blanc reposant directement sur les 
micaschistes. Le même phénomène s'observe sur le flanc occidental 
de la vallée du Baksan en face d'Ozrokova. 



SYSTÈME JURASSIQUE (SÉRIE MOYENNE ET SUPÉRIEURE) 



Synchronisme des assises 



i 
î 


VERSANT IdéRIDIONAL 


VBR8ANT SEPTENTRIONAL 


Lacune. 


Oilcaires coralligénes à Terebra- 
tula Moravira et Heterodicera* 
Luri. 


i.i 

i ! 


Psammites et argiles gréseuses 
bariolées. 
Tufs, conglomérats et bréchrs. 


Lacune. 


Calcaires à Cidaris cf fiorigemma 
Cifi. cf roronaia. 


à 


Calcaires k Rynchonella lacuno- 
«a, Lima corallina, HemiridaiHa 
crenularis associés à des formes 
oxfordiennes. 


Calcaires a Rhynchonella lacvr- 
nofia, Hemicidaris n-enularis. 


Calcaires et marnes à RacophylU- 
tes tortiêulcatus. Perna mytiloïdes. 

Calcaires et marnes à Phylloceras 
cf tatricum, Belemniteê hoètaîus, 
etc. 


Calcaires et marnes à Rhacopyl- 
lites toriimlcatus, Peltoceras ath- 
leta Cardioceras Lamberti. 


1 


Calcaires et marnes à Phylloceras 
Hommairei, Ph, Mediterraneum. 


Calcaires et marnes à Stephano- 
ceras coronatum, Macroeephalites 
macrocephalusy nombreux Phyllo- 
ceras et Perisphinctes. 


1 


Calcaires marneux à Pholadomya 
Murchisoni et à Rynchonella deco- 
raia. 


Calcaires et marnes à Pholado- 
myes et Parkinsonia Parkinsoni. 


. i 


Calcaires à Lima proboscidea de 
Korta. 


Calcaires et marnes à Stephano- 
ceras. 


Calcaires marneux à Stephanoce- 
rcwBayiet desenvirons de Cbaropan. 


Couches argilo-gréseuses à végé- 
taux {Pterophyllum Abichianum, 
Goepp, etc.), de Tkvibouli et du 
bassin du Rion. 


Couches argilo-gréseuses et ligni- 
tes de Koubanie. 
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SYSTÈME CRÉTACÉ ou CRÉTACIQUE 



lo SÉRIE INFÉRIEURE 



Généralités. — Tous les étages de la série infracrétacée sont 
représentés dans le Caucase, aussi bien sur le versant sud que sur 
le versant nord, avec leur faciès méditerranéen. 

Le Néocomien présente ses deux sous-étages : le Valanginien, qui 
est calcareo-marneux sur le versant sud et eoralligéne sur le versant 
nord ; L'Hauterivien, qui se présente, sur Tun et Tautre versant, 
sous forme de marnes gréseuses et de calcaires marneux à Ostrea 
et à Toœaster, 

Le Barrémien n'existe dans le Caucase central que sous son faciès 
urgonien (calcaire blanc à Requienies). 

L'Aptien identique à celui de Provence oflfre des couches à Ancy- 
loceras et des marnes à Belemnites. 

Enfin TAlbien (Gault), glauconieux, contient une riche faune de 
Céphalopodes et de Gastropodes et passe insensiblement, à sa partie 
supérieure, aux calcaires gréseux cénomaniens. 

Les sédiments infracrétacés sont, sur le versant sud, en trans- 
gression notable sur le Jurassique. La période pendant laquelle ils se 
sont déposés a été pour tout le Caucase une période de calme, 
durant laquelle on ne constate ni mouvements de plissement, ni 
transgressions importantes, ni éruptions volcaniques. 

La faune oflfre des analogies étroites avec celle des régions infra- 
crétacées méditerranéennes. Le faciès récifal se développe sur le 
versant nord dés la base du Valanginien, où il n'est que la continua- 
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tion directe de l'état de choses que nous venons de constater dans le 
Jurassique supérieur. Le faciès corail igéne à rudistes acquiert une 
extension plus générale vers le milieu de la période (récifs urgo- 
niens). Ce n*est qu'à l'époque aptienneque Ton voit apparaître le 
groupe des céphalopodes déroulés, qui prend tout à coup un grand 
développement pour disparaître presque totalement à l'époque 
albienne. 

Bien que tous les étages soient très fossilifères, les auteurs qui ont 
publié jusqu'ici des cartes de certaines parties du Caucase central 
n'ont indiqué dans l'Infracrétacé qu'un seul groupe désigné dans 
leurs travaux sous le nom de Gault, et qui comprend en réalité le 
Néocomien, l'Urgonien, lAptien et TAlbien. Dans les listes de 
fossiles données par MM. Simonowitch, Batsewitch et Sorokine, on 
trouve un mélange d'espèces néocomiennes, aptienneset albiennes. 
Ce mélange provient de confusion entre des formes voisines, il 
est vrai, mais appartenant à deux étages différents. 

Je me suis efforcé de rétablir les distinctions entre les étages. 
J'ai pu constater que, dans la région que j'ai explorée, les calcaires 
à Reqinenia nmmonia ne font jamais défaut*, qu'ils surmontent 
toujours les couches à faune hauteri vienne et qu'ils sont constam- 
ment inférieurs aux calcaires marneux à Ostrea aquila et Ancylo- 
ceras Matheroni. 

L'Albien, quoique présentant des termes de passage à l'Aptien, 
est caractérisé d'une façon non moins nette par sa faune et son faciès. 

Infracrétacé des dômes de TAbach et de Tkvibouli. — Nous 
commencerons nôtre étude par les dômes de TAbach et de Tkvi- 
bouli où la série crétacée inférieure est le mieux développée et le 
mieux caractérisée. On observe une bonne coupe des étages infra- 



(1} Nulle part je n'ai conslalé de faune barrémienne proprement dite ; cet 
étage est partout coralligène et quelques types pélagiques à alUnités barrémienne», 
qu'on observe dans le Caucase méridional, ont été recueillis dans les couches 
inférieures de l'Aptien en compagnie de nombreuses espèces aptiennes caracté- 
ristiques. 
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crétacés de la partie nord du dôme dn Tkvibouli, dans les escarpe- 
ments du Nakeral et le long de la vallée de la Gharaoula, au sud de 
Nikortsminda. Sur la bordure méridionale du dôme, la série infra- 
crétacée est bien développée et très fossilifère au sud-est de Koutaïs, 
sur le chemin de Koutaïs àKwirila. Nous donnons ci-dessus ces 
deux coupes qui peuvent servir de base à Tétude de Flnfracrétacé 
de cette région. (Coupes XV et XVI). 

Etage Néocomien. — La partie inférieure de Tétage néocomien 
(Valanginien) est représentée par des calcaires blancs compacts, en 
bancs bien réglés alternant avec des calcaires gréseux, des calcaires 
bréchoïdes et surmontés par des marnes vertes, bleuâtres ou rosées, 
souvent dolomitiques ou gréseuses contenant parfois de minces 
bancs ligniteux. Les parties marno-calcaires et gréso-calcaires 
renferment d assez nombreux fossiles : 

Nerinea Marcotisana. 

Natica Leviathan {Strombus Sautieri), Coq. 

Terebratula moutoniana, d'Orb. 

Terehratula pseudojurensis, Leym. 

Chames (?) de très petite taille, indéterminables. 

Toxaster cf. Campichei. 

La partie supérieure (Hauterivien) est constituée par des calcaires 
marno-gréseux et des marnes. On y observe en certains points une 
couche lignilifère. Les fossiles sont très abondants. Ce sont : 

Olcostephanus astieriantiSy d*Orb. 
Hoplites cryptoceras, d'Orb. 
Nautilus pseudo-elegans y d'Orb. 
Ostrea Couloni^ Defr. 
Alectryonaria macroptera, Sov^. 
[Ostrea rectangularis). 
Perna muleti, Desh. 
Panopea plicata, Sow. 
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Janira atava, d'Orb. 

Asiarte Neocomiensis, dÔrb. 

Lima, sp. 

Arca seciiris, d'Orb. 

Pletirotomaria Néocomiensis, d'Orb. 

Natica cf. Allaudiensis. Math. 

Terehratula praelonga^ Sow. 

T. praelonga var. globosuj Sow. 

T. Moutoniana, d'Orb. 

T. [Waldheimia) tamar indus, Sow. 

T. Dutempleana, d'Orb. 

Rhynchonella midtiformis^ d'Orb. 

Etage Barremien (faciès Urgonien). — Les calcaires à Requie- 
nies sont en bancs bien réglés à la base; ils deviennent plus 
compacts et souvent doloraitiques à la partie moyenne. Enfin, à la 
partie supérieure, ils sont très compacts et d'une teinte légèrement 
grisâtre. Ils contiennent en abondance, dans toute leur épaisseur 
Requienia ammonia, d'Orb., R. Lonsdalei, d'Orb., avec des 
Nérinées, des Natices, des Turbo et de nombreuses sections de 
polypiers. A la base, ils contiennent encore en certains points, Tere- 
hratula cftamarindusy Sow., T. Moutoniana^ d'Orb., et dans les 
bancs tout à fait supérieurs, on voit déjà apparaître Rhynchonella 
aff. sernistriata.d'Orh.yet Rh. lata^ Sow. (C'est presque point pour 
point ce qui se passe dans TUrgonien de Provence.) Le faciès 
récifal est d'une constance remarquable et nulle part on n'observe 
d 'intercalât ions de couches à faune pélagique. Un fait intéressant 
à noter, c'est que l'épaisseur des calcaires urgoniens est de plus en 
plus considérable, au fur et à mesure qu'on se rapproche de la partie 
centrale du massif. Cette augmentation d'épaisseur ne se produit 
pas aux dépens des étages inférieur et supérieur qui conservent 
leur puissance normale et tous les caractères de leur faune. 

Etage Aptien. — L'étage aptien comprend à sâ base des calcaires 
marneux à céphalopodes; à sa partie supérieure, des calcaires blancs 

17 
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à silex remplis d'Ostrea aquilaetàes marnes gris-clair ou gris-bleu 
à Belemnites semicanaliculatusy qui passent insensiblement 
aux marnes gréseuses et glauconieuses et aux grés verts du Gault. 

Les calcaires marneux à céphalopodes identiques à ceux de La 
Bédoule ont été exploités, comme ces derniers, pour la fabrication 
du ciment, près de MtavrangeloSy au nord de Novo-Sénac, à l'ouest 
de Koutaïs. 

L'analyse de ces calcaires, d'après M. Bakmeteff, a donné les 
résultats suivants : 

Chaux 20.296 p. **/o Mém« Aoaljse soiM une autre fome 

Magnésie. . ^ 1 125 

Acide carbonique 15.143 Carbonate de chaux et 

Sesquioxyde de fer.. 5.065 de magnésie 27.107 p. V» 

Alumine) Solubles 13.497 Chaux 9.457 

Silice j dans H C l 24.781 Sesquioxyde de fer.. 5.065 

Alumine / insolubles ^ • ^^^^ Alumine 16 . 003 

Silice i 16.718 Silice 41.499 

ANALYSE d'un DEUXIEME ÉCHANTILLON APRÈS CALCINATION 

Chaux 13.130 

Sesquioxyde de fer 7.033 

Alumine 22.219 

Insoluble 23.212 



Silice..., 57.618 . s^j^j^j^ ^^ ^^^ 

Les fossiles sont nombreux aux environs de Koutaïs, de Nagorebi, 
de Tchalastavi, de Vanojki et dans la partie occidentale du dôme, 
prés de Gelevery, de Gvachtivi et de Goumistavi. 

Les principales espèces sont : 

Ancyloceras Matheronianum, d'Orb. 
Crioceras cf. Duvalianwn, d'Orb. 
Cr, astierianum, d'Orb. 
Cr. Cornuelianum, d'Orb. 
Cr. cf. cristattim, d'Orb. 
Hamites ornatus, d'Orb. 
Toxoceras Emericianum, A'Ovb. . 
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T. Sp. nov. Simonowilch. 

T. rotatum, Siili. 

T. cf, annulare, d'Orb. 

T. cf. obliquatam, dOrb. 

Macroscaphites Ivani, d'Orb. 

M. Abichei, Sim. 

M. ornât as, Roem. 

M, microcostatiis, Sim. 

Hoplites ovicornis, Sim. 

H. Helmerseniiy Sim. 

H. securiformis, Sim. 

H. Rathianus, Sim. 

H, Castellanensis, d'Orb. 

H. fissicostatus, d'Orb. 

H. Dufrenoyi, d'Orb. 

Acanthoceras Steinniani ^ Sim. 

A. Rîonense, Sim. 

A, crassicostatum, d'Orb. 

A. cf. Catillum. Sow. (partie supérieure). 

A. pectorosum, Sim. 

Lytoceras cf. recticostatum, d'Orb. 

Desmoceras pLanulatupiy d'Orb. 

Olcostephaniis Decheni, Roem. 

Phylloceras cf. Velledaey Mich. (partie supérieure). 

Oppelia nisus, d'Orb. 

Ptychoceras cf. Puzozianum, d'Orb. 

Nautilus p licatus, Fitt. 

N. NeckerianuSy Pict. 

Belemnites semicanaliculatus, Bl. 

Bel. sp. 

Bel. minînius, List [Belemnitella minimal Zitt) à la 

partie supérieure. 
Eœogyra aquila, d'Orb. 
Eœ. média y Sim. 
Alectryonaria cf. macropteray Sow. 
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Qstrea haliotîdea , Sow. 
Janira cf. quinqiiecostata, d'Orb. 
PlicaUda injlata, Sow. 
PL placunea, Lam. 
Panopea plicata, Sow. 
P. Prevosti, Desch. 
P. Neocomiensisy Leym*. 
Pholadomya simpleœ, Sim. 
Inoceramas cf, problematicuSy d'Orb. 
Thetis sp. 

Cardium peregrinum, d'Orb. 
Cerbis^ corrugata, Sow. 
Terebratula sella. Sow. 
T, sella var. globuleuse. 
Rhynchonella cf. Lamarckiana, d'Orb. 
Hh. lato, Sow. 
Rh, lineolata, Phil. 
Rh. cf. nmltiformîs, d'Orb. 
Rh. cf depressa, d'Orb. 
Serpula sp. 
Pseudodiadema sp. 
Toxastev Collegnoï, Ag. 
Turbinolia sp. 

Etage Albien (Gault). — • L'Aptien passe insensiblement au Gault 
par des marnes grises tendres qui deviennent de plus en plus 
glauconieuses et sableuses à la partie supérieure et se transforment 
en véritables grés glauconieux. 

Dans les couches marneuses qui marquent le passage de l'Aptien 
au Gault, il y a association d'espèces appartenant aux deux étages. 
Le faciès glauconieux se développe aux dépens du faciès marneux 



(1) Myopsis Nèocomiensis 

(2) Sphaera. 
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inférieur ; là où les marnes sont très puissantes, les grès albiens 
sont très réduits et réciproquement. 

La faune de la zone de passage comprend : 

A stacus (?) sp. 

Crioceras Villersiarnun, d'Orb. 

C. sp. 

Scaphites noi\ sp. 

Haploceras Mayorianum, d'Orb. 

H. Beudanti, Brong. 

H. cf. Le^-esense, d'Orb. 

Acanthoceras consobrinum, d'Orb. 

Amaltheus cf, LargîllertianaSy d'Orb. 

Phf/lloceras Velledae, Mich. 

Hoplites sp. d'Orb. 

Schloenbachia varicosa, Sow. 

Les grés glauconieux contiennent en abondance : 

Haploceras (Desmoceras) Beudnnti, Brong. 

H, Mayorianuni, d'Orb. 

H. Levesense, d'Orb. 

Phylloceras Velledae, Mich. 

Schloenbachia varicosay Sow. 

Acanthoceras nianiillatum, Schl. 

A. Hoffinani, Sim. 

A. consobrinnniy d'Orb. 

Belenmites minimt(Sy List. 

Bel. cf. pistiliformisy dOrb. 

Cyprina rostrata, Sow. 

Plicatula inflata, Sow. 

Pecten cf asper, Lam. 

Ostrea socialis, Sim. 

Thetis minor, So^y. 

Th. major, So'w. 
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Cerithiuni subspinosum, Desch. 
C. trimonile, d'Orb. 
C. ornatissimiini, d'Orb. 
Terberatula cf. decipiens, Def. 
Catopygus carinatus, Ag. 
Discoïdea subiiculus, Ag. 

Les couches gréseuses à Discoïdes sont à la partie supérieure et 
passent insensiblement au Génomanien à Discoïdea subuculus. 

Dôme de la Dziroula ec cuvette synclinale de Lâché. — 

L'Infracrétacé est bien développé au sud du dôme de la Dziroula 
(dans la cuvette de Lâché et dans la vallée de la Tcherimela) et à 
Test de ce dôme, sur le flanc oriental de la chaîne des monts de 
Souram et de Poni. (Coupes XVII et XVIIl). 

Etage Néocomien. — Le Néocomien est bien représenté et très 
fossilifère, surtout dans la partie sud-ouest de la cuvette synclinale 
de Lâché, prés du village de ce nom et non loin de Bazaleti, de 
Gorechi et de Sargvechi. 

Les calcaires marneux et marnes du Valanginien contiennent • 

Natica Leviathan (Strombus Satttieri, Coq.) 

Nerinea Marcousana, 

Chama ? 

Terebratula pseudojurensis ^ Leym. 

T, moutoniana, d'Orb. 

Terebratula [Pygope] dyphyoïdes, d'Orb. 

Les calcaires marneux et les grés marneux de l'Hauterivien 
renferment : 

OlcostephUnus astierianus , d'Orb. 
Hoplites cf. cryptoceras^ d'Orb. 
Nautilus pseudo-elegans, d'Orb, 
N. cf. Neckerianus, Pict. 
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Pleurotomaria cf. Defrancei. 

PL sp. 

Ostrea Cou/oni, Defr. 

O. [Alectryonaria) rectangiilaris, Sow. 

Astarte Neocomiensis, d'Orb. 

A, cf. Allatidiensis, Math. 

Cardium cf. Galloprorinriole, Math. 

C cf. peregrinuniy d'Orb. 

Cyprina corc/rformis, d'Orb 

Perna Mtileti^ Desh. 

Janira atava, dOrb. 

Rhynchonella cf dcprc^sti, d'Orb. 

Rh. multifornifs, d'Orbv 

Terebratula praelonga, Sow. 

T. moutoniana^ d'Orb. 

T. Dutempleancty d'Orb. 

Waldheiînia taniarindf/s^ Sow. 

Le Néocomien repose en discordance sur les argiles et les 
psammites des étages P* au nord-est de Dzerouli. Prés de Gorechi, 
il repose directement sur le granité. II existe au contact du granité 
un conglomérat et des brèches. 

Etage Urgonien. — Les calcaires blancs urgoniens présentent 
dans plusieurs localités, entre antres dans le col de Poni, des 
parties plus tendres dans lesquelles on peut recueillir de bons 
échantillons de fossiles : 

Requienia amnionia. d'Orb. 

/?. Lonsdalci. d'Orb. 

Monopleura trilohata, d*Orb. 

Nerinea sp, 

Natica sp. 

Cardium, sp. 

Rliyachonella l<ita (à la partie supérieure), Sow. 
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PygauluSy sp. 

Polypiers. 

Nombreux foraminiféres (Triloculines). 

Au sud de Marelisi, les calcaires à Requienies reposent directe- 
ment sur le granité; leur base présente dans cette région un conglo- 
mérat et des brèches dont les éléments sont constitués par des 
roches granitiques et des Porphyrites. Au nord de Molita, ils repo- 
sent en discordance sur les argiles et psammites (J^*). 




Coupe XVII. — Léf/eiufe. — y. Granité et microgranulites. — J^-'. Grès argileux et 
psammites. — Civ Calcaires marneux et marnes du Néocomien.— Ci» Urgonien : a. Calcaire 
coralligène à Requienies avec minces intercalations marneuses. — h. Calcaires blancs très 
durs craquelés, — c. Calcaire blanc tendre pétri de Requienies.— d. Calcaire dur à Requie- 
nies, Nérinées et Polypiers.— e. Calcaire gris bleu très compact avec minces couches mar- 
neuses. — f. Calcaires marneux et calcaires blancs à Requienies, Monopleuray Nerinea^ 
Cardiurriy etc. — g. Manies grises à Requienies. — h. Calcaire marneux à Requienies avec 
Rhynchonella lata,— Cn: Aptien : 1. Calcaire marneux et marnes grises à Céphalopodes. 
— 2. Grès gris sableux à Beleninitea semicanaliculatus, — Ci Albien (Gault) : a. Couches 
glauconieuses à Bel. minimufi. — h. Grès glauconieux à Haploceras Beudantiy H, Mayo- 
riatium, etc. — c. Argile sableuse jaune, niveau à crustacés (Lobster-clay). — (/. Grès 
glauconieux à Haploceras Beudanti, Ceriihium ornaiissimum, etc. — e. Grès feuilletés 
et marnes glauconieuses. — C» Génomanien : 1. Marnes grises.— 2. Marnes et grès glau- 
conieux très feuilletés. — 3. Marnes noduleuses. — C* Turonien : a. Marnes avec parties 
gréseuses contenant des empreintes indéterminal)les d'Ammonites. — //. Marnes et calcai- 
res à Ammonites et à Inoceramus Cuvieri. — c. Argiles sableuses avec parties calcaires à 
InoceramiLS, — d. Grès molassique pétri de fragments de coquilles. — C^*: 1. Calcaires et 
marnes à Inoceramuè Ct'ipsii et Ananchytes ovatus. — 2. Craie à silex avec Ananchytes 
et Nautiles. — C*. Craie blanche tendre à Ananchytes cf. conoideus Ag., A. cf, Douvillei, 
Seunes et Covaster Mmiiert, Seunes. — E. Eocéne. — ir. Porphyrite. 
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Etage Aptien. — La composition de Tétage aptien est la même 
que dans la région que nous venons d'étudier : calcaires marneux 
à la base ; marnes à Belemnites semicanaltculatus au sommet. 

Les principaux fossiles sont t 

Acanthoceras crasê[icostatum, d'Orb. 

Holcostephanus Deèheniy Roem. 

Hoplites sp, d'Orb. 

Scaphites cf. ornattis, Roem. 

Nautilus pUcatus, l^'itt. 

N. Necken'anus, Pict. 

Belemnites semicanalicalatas, Bl. 

Bel, minimas, List^j 

Patella sp. 

Pat. sp. 

Eœogyra aquilo, d'Orb. 

Ostrea socialis, Sim. 

O. cf. macroptera, Sow, 

O. haliotidea, Sow, 

O. hippopoditun, Nils. 

O. flahelliformis, P^ils. 

O. stdcata. Blum. ! 

O. cf. vesicularis . ÎLam. 

O. cf. carinata, Lam. 

Plicatula inflata, Sow. 

PI. placunea, Lam. 

inoceramus cf. probleniaticus, d'Orb. 

Janira cf. quinqaecostata^ d'Orb. 

J. sp. 

Tvigonia daedalra Favk. 

Panopea Prévost i, Desch. 

P. plicata. Sow. 

Pholadomya siniplecc^ Sim. 

Cyprina cf. rpstrata^ Sow. 

Cyp. cf. cordiformis, d'Orb. 
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Corbis corrugata, Sow. 

Rhynchonella lineolata, Phil. 

Rh. la ta, Sow. 

Rh. semistriata, Def. 

Rh, Lamarch'ana, d*Orb. 

Terebratula sellciy d'Orb. 

Tereb. cf. Dutempleana, d'Orb. 

T. pimm, Sow. 

T. decipiens, Def. 

T. cf, serniglobosaf Sow. 

Pseudodiadema, »p. 

Toxaster CoUegnoiy Ag. 

Serpules. 

Turbinolia sp. 

Cette faune diflére de celle de la région précédente par la rareté 
des Céphalopodes, l'abondance des Ostreaet la présence d'un grand 
nombre d'espèces littorales parmi lesquelles les Patelles. 

La partie supérieure de TAptien est constituée par des couches 
marneuses, un peu glauconieuses à 

Belemnites semicanalicidatiis , Bl. 
Bel, minimuSj List. 
Acanthoceras Steinmani , Sim. 
A, consobrinum, d'Orb. 
Phylloceras Velledae^ Mich. 
Haploceras Mayorianum^ d'Orb. 
Terebratula sella, Sow. 
Thetis major^ Sow. 
Th. minory Sow. 

Étage Albien. — Les grés glauconieux très bien développés 
dans le col de Poni, aux environs de Souram, et dans la vallée 
de la Tcherimela, contiennent : 

Haploceras [Desmoceras] Beudanti, Brong. 
Hap. Mayorianurrij d'Orb. 
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Hap. Timotheanuni, d'Orb. 

Hap. Levesiense, d'Orb. 

Acanthoceras mamillatam, Schl. 

A, Lyelli, Schl. 

A. Hoffmaniy Sim. et Batsewioh. 

A. cf, consobrinumy d'Orb. 

A. M/lletianuniy d'Orb. 

Schlœnbachia varicosa, Sow. 

Phylloceras Velledœ, Mich. 

Nanti lu s sp. 

Belemnrtes minimus, List. 

Hoplites splendens, d'Orb. 

Hop. /autas, d'Orb. 

Astacus .s/j. 

Picatula cf, inflata, Sow. 

Pecten cf. aspery Lam. 

Trigonia dœdalea, Park. 

Ostrea socialisy Sim. 

Cyprina rostrata, Sow. 

Thetis major, Sow. 

Th. minopy Sow. 

Turbo decussatus, d'Orb. 

Ceritilium trimonile, d'Orb. 

C. ornatissimum, Desh. 

C. subspinosum, Desh. 

Ceritilium excavatum, d'Orb. 

C. intermédiaire entre excavatum et ornattssimum. 

Nerinea cf, Gaultina, Pict et Camp. 

Solarium cf Alpinum, Pict. et Roux. 

Turbo Saxoneti. Pict. et Roux. 

Trochus Guyotianus, Pict. et Roux. 

Terebratula cf, sella, Sow. 

Cidaris sp. 

Catopyyus carinatus, Ag. 
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Discoïdea subucalas, kg. 
Astrœa sp. 

Les marnes gréseuses k CatopyQus Carinatas^ Ag., et Discoï- 
dea subacidusy Ag., s'observent seulement à la partie tout à fait 
supérieure; elles établissent le passage au Génomanien. 

Bassin du Rion supérieur et dôme d'Alpala. — Au nord des 
dômes de Tkvibouli et de la Dziroiila s'étend un bassin synclinal 
très allongé qui sépare ces dômes de la zone de plissements qui 
constitue la chaîne principale. Le suhstraturn de ce bassin est 
constitué par les étages infracrélacés dont le flanc méridional 
s'appuie en série normale sur la bordure septentrionale des dômes 
(Je Tkvibouli et de la Dziroula et dont le flanc septentrional 
plonge en série renversée sous le Jurassique de la chaîne prin- 
cipale. A ce bassin se rattache le curieux lambeau de Korta, 
dont la Tectonique est si compliquée, et les deux petits dômes 
d'Alpala qui surgissent au milieu de la craie du bassin synclinal 
du Rion supérieur. 

J'ai déjà donné une coupe [Coupe KV) du flanc méridional 
de ce synclinal, qui n'est autre que ta bordure septentrio- 
nale du dôme de ^Tkvibouli. Nous avons vu que la série des 
étages infracrétacés est normale et complète. Le flanc septen- 
trional au contraire est renversé ou au moins redressé jusqu'à la 
verticale sur toute la longueur comprise entre la vallée du Tskhe- 
nis Tskali et Bari, c'est-à-dire pendant plus de cinquante kilo- 
mètres; les étirements n'ont laissé subsister dans ce flanc que les 
calcaires à Requienies qui, sur toute cette longueur, sont en con- 
tact immédiat avec le Jurassique d'une part, avec la Craie de 
l'autre. A TEst de Bari, à Oucholta prés Ghkmeri, l'Aptien, le 
Gault et le Génomanien reparaissent. En cet endroit, la bande 
anticlinale couchée sur le bassin synclinal, forme brusquement 
une boucle très étranglée qui donne naissance à un massif ellipti- 
que en champignon. J'aurai à revenir sur ce point à propos 
de la Tectonique. 
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Nous donnons ici deux coupes du synclinal du Rion supérieur ; 
Tune coupe XIX, dirigée N.-E.-S.-O., traverse les deux petits dômes 
d'Alpala le long des vallées de la Ladjanoura et du Rion, l'autre, 
coupe XX, prise dans la partie orientale, traverse le mont Khi- 
khamta, le pli en champignon d'Oueliolta et le lambeau de Korta. 



J«* 



Mont 



MonHcule 
Àlt> d'OixcKolta 



/'/" A 



Vallée de 
la.Djedrora. 



N 



,--':•. Korta. 




Coupe XX.— Lètfende. — M-' Schistes argileux du Lias — J,V,Î Bajocien, Batlionien, 
Callovien et Oxfordien (Calcaires et marnes de Korta). — J*.^ Argiles scliisteuses, Psam- 
mites, argiles rouges, grès multicolores, brèches et tufs volcaniques. •— K. Conglomérats 
argilo-ferrugineux. — Cm Calcaires à Requienie» (Urgonien). — Gi.ii Marnes à Céphalopodes 
(Âptien), marnes gréseuses, grés glauconicux (Albien) et marnes gréseuses et glauco- 
nieuses (Génomanien ?) — C*.* Craie, à Belemnitelles et Terehratula eavnea. — 
«p. Porphyres pyroxéniques et mélaphyres. — A, AS A", A»*. Anticlinaux. — A"» Petit 
d6me renversé de Korta. —■ a,S* Synclinaux. S» S»»» S»'^. Cuvettes synclinales. 



X X X' - Aiiticlinaiix A. A' A" A'^ 
♦ ♦ ■»■ Synclinaux S. S* S" S" 

CZZ> Dôme A" 

CSS.'^ Cuvettes synclinales S'y S' 

C Trace du PJan de la coupe 

ScKema ejLplicatif da la coujpe 



^.^.^c.*-''-'-;*-^;,) /•^-- 

^v..— -î//^ 
•'*^^ 




* y( 



A ) /OW>olta 
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Le Néocomien affleure dans la partie orientale du bassin à Touest 
du Mont Khikbamta, cest le prolongement de celui du Col de 
Nakeral. 

La partie inférieure (Valanginien) est calcareo-marneuse et 
contient : 

Terebratala pseadojurensis, Leym. 

T. moutonianaj d'Orb. 

Nerinea Marcousana. 

Natica Leviathan [Strombus Sautierij Coq.) 

Chama, sp. 

Polypiers. 

Les calcaires marneux jaunâtres de THauterivien renferment : 

Ostrea Couloni, Defr. 
Astarte cf Allatidiensis, Math. 
Perna Mulet i, Desh. 
Terebratula praelonga, Sow. 
T. moutoniana^ d'Orb. 
Rhynchonella depressa^ d'Orb. 
Rh. niultiformis, d'Orb. 

L*Urgonien est constitué par les calcaires blancs, avec : 

Requienia animonia. d*Orb. 
R. Lonsdaleî, d'Orb. 
Natica sp. 
Nerinea sp. 
Polypiers. 

Les calcaires marneux Âptiens sont très fossilifères aux environs 
d'Alpala et de Mekvené où ils contiennent : 

Ancyloceras Matheronianus , d'Orb. 
Hoplites JlssicostatuSy d'Orb. 
H, Dufrenoyi^ d'Orb. 
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Natitilus plicatusj Fitt. 
Belemnites semi canal icalatas^ Blain. 
Ostrea aquila^ d'Orb. 
O. haliotidea^ Sow. 
Plicatula placuneciy Lam. 
Panopea plicata^ Sow. 
Terebratala selloy Sow. 
Rhynclionella latciy Sow. 
Pseudodiadema j sp. 
Trocliocyatus cretaceus. 

Le Gault représenté par des grés glauconieiix est très réduit 
dans toute celte région, il contient : 

Astacus,^'^. 

Phylloceras Velledaej Mich. 
Haploceras Mayorianarriy d'Orb. 
H. Beadantt\ Brong. 
Acantlioceras consobrinum^ d'Orb. 
Belemnites n uni mus , List, etc. 

Région de la Djedjora supérieure, du lac Ertso et des vallées 
supérieures des deux Liakhva, de la Medjoura et du Ksan. ~ 

Dans cette région Tlnfracrétacé n'est représenté que par les calcaires 

5 M^Véhounta H 




CoupeXXI. — LtJ.^Cîic/e. — AjjL. Mélaphyres. — it. Porphyres pyroxéniqucs.— Ve. Minerai do 
fer. — Cm Calcaires à Requienies. — 1*.* Schistes argileux du Lias. — P. Schistes 
paléozolques. 

19 
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blancs à Requienies. Dans le mont Veliounta on les voit reposer 
sur un massif de Mélaphyres et de Porphyres pyroxéniques. Au 
contact de ces deux formations, on observe une couche de minerai 
de fer (Limonite) concrétionné qui a été exploité aux environs de 
Tsedici. (Coupe XXI). 

Dans la région du lac Ertso, la coupe est à peu prés identique, 
mais on constate une discordance nette entre les schistes argileux 
du Lias et les calcaires à Requienies, (Coupe XXII). 



LacE-rtso 



N 




Coupe XXII. — Légende. — P. Schistes paléozoïques. — 1* . * Schistes argileux du Lias. — 
J3.5 Schistes argileux, psammites, argiles rouges, brèches et tufs. — Cm Calcaires blancs à 
Requienies. — a*'* Alluvions anciennes et modernes. -- Ap. Mélaphyres. 



Entre la Medjoura et le Ksan, s'étend un anticlinal très étroit et 
long, de plus de trente kilomètres, qui sépare deux zones synclinales 
très plissées constituées par TEocène. Cet anticlinal est formé par 
les calcaires à Requienies. 



Versant septentrional. — Sur les calcaires coralligènes du Juras- 
sique supérieur s*appuient en série régulière, les étages infracrétacés. 
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Cette série se poursuit d'une façon très constante, sur tout le versant 
septentrional, aussi nous suffira-t-il de donner deux coupes de cette 
région pour qu'on s'en fasse une idée exacte. (Coupes XXIII et XXIV) . 



V 



Ravin en face 
«l'Ozrokoira. 



AliruihkBia 



Ata|crolnTUL 



Aidjoukov-ik 




Coupe XXIII. — Légende. — Y- Schistes cristallins, granités et gneiss. — l'.* Lias. — 
J' Jurassique supérieur coralligène. a calcaire marno-gréseux à Cidaris cf. f/landifera.— 
1j Marnes grisps et noires à polypiers, c Calcaires marneux et marnes avec Nérinées e^ 
polypiers, d Marnes ferru^rineuses. e Calcaires coralligènes à silex et calcaire blanc 
à Lima, Nerinea, Naiica et Hetei^odiceras . — Gt Calcaire coralligène Valanginion à 
Nevinea Marcousana. etc. — Cir Marnes grises néocomiennes. — du Calcaire blanc à 
Reqaienies. — Cn Calcaires et marnes de TAptien. — Ci Grès calcaires de Gault — 
C^ Cènomanien : a Calcaire blanc marno-;çréseux. b Calcaire gréseux compact, c Calcaire 
roux gréseux à Trigoniea et Pinna. d Argiles jaunes gréseuses. — C* : A Craie blanche. 
B Craie marneuse grise. — C^.^ Craie à silex et craie à 0/fasier. — A EbouUs et 
boues glaciaires. 



La bande infracrétacée qui longe le versant nord, va en s'élar- 
gissant à mesure qu'on s'avance vers TOuest. Les étages infracréta- 
cés atteignent tout leur développement, au Nord-Ouest de la région 
qui fait lobjet de cette étude, au sud de Piatigorsk où ils ont été 
décrits par Abich, E. Favre, Bermamyt et Léon Dru. M. Bayern a 
recueilli dans le Néocomien de Piatigorsk et de Kislovodsk, ime 
importante série de fossiles dont un grand nombre d'espèces 
sont encore inédites*. 

Dans les listes ci-aprés sont comprises les espèces recueillies aux 
environs de Piatigorsk par Abich, Favre, Léon Dru et Bermamyt. 



(l) La collection Bayern a été acquise par le Muséum de Paris. 
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Etage néocomien. — Le Néocomien débute par des calcaires 
gréseux ou dolomi tiques, tantôt blancs, tantôt jaunâtres contenant 
de nombreux polypiers, des Nérinées,des Cardfam kiest épais, des 
Natices et des Ptérocères. De minces lits marneux verdàtres ou 
roses, s'intercalent vers la partie supérieure et renferment des Nati- 
ces géantes et des Térébratules. Les calcaires dolomitiques coralligé- 
nes de la base se relient si étroitement aux calcaires coralligénes du 
Jurassique supérieur, qu'il est impossible, la plupart du temps, d'éta- 
blir une limite exacte. Dans toute la partie inférieure des calcaires 
il y a association de formes tithoniques et valanginiennes, mais à 
mesure qu'on s'élève dans la série de ces calcaires on voit les formes 
crétacées devenir plus abondantes et les espèces jurassiques de plus 
en plus rares. 

L'ensemble de ces calcaires coralligénes et des couches marneu- 
ses qui s'intercalent à la partie supérieure correspond au Valanginien 
et renferme : 

Nerinea Moreana, d'Orb. 

iV. GossaCy Roem. 

iV. Mandeslolii, d'Orb. 

N. suprajurensis, Walt. 

N Cl y mené, d'Orb. 

N. Defrancei, d'Orb. 

N. umbilicata, d'Orb. 

N. Denadyi, d'Orb. 

N. depresscty Voltz. 

N. cf. hnintrutana, Thurm. 

N. Marcousana. 

Terebratula pseudojttrensis, Leym. 

T. moutoniana, d'Orb. 

Rhynchonella cf. inconstanSy Sow. 

Rh, cf. depressa, d'Orb. 

Natica hemisphaerica, d'Orb. 

N. sp. 

N. Leviathan [Stromhus Sautieri, Coq.) 
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Pterocera pelagi^ Brong. 
Mytiltis petasusy d'Orb. 
Cardium Voltzii, Leym. 
Cyprina Valanginienais. 
Astrea agaricites, Goldf., etc. 

L'Hauterivien est représenté par des marnes noires, grises ou 
jaunes, des calcaires et des grés marneux, contenant en abondance : 

Natiiilus psetulo-elegans, d*Orb. 
Holcostephanus AstierianuSj d'Orb. 
Hoplites cryptoceras, d'Orb. 
Naticacf. Allaudiensis, Math. 
Pleur otoniaria, sp. 
PL Neocomiensis. d'Orb. 
Mytilus stiblineatus, d'Orb. 
Gastrochaena dilatata, Leym. 
Cardium galloprovinciale ^ Math. 
Arcasecarisj d'Orb. 
Astarte Neocomiensis, d'Orb. 
Lima Tombeckiana, d'Orb. 
Hinnites Leymerii, Desh. 
Cardium suhhillanum^ Leym. 
Avicula Soverbyana, Math. 
Ostrea Leymerii, Desh. 
O. Coulonij Defr. 
Terebratula faba^ Sow. 
T, praelongcij Sow. 
Waldheimia tamarindus, Sow. 
RynchonelUt deprcssa, d'Orb. 
Serpu la fîliform is , Goldf . 
S. sp 

Cyphosoma^ sp. 
Ceriopora sp. 
Entalopora sp. 
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Etage Barrémien (Faciès Urgonien). — Les calcaires à Requie- 
nies sont bien développés sur tout le versant nord du Caucase 
central, mais leur épaisseur se réduit à mesure qu'on s'avance vers 
l'Ouest. Leur composition est très homogène; ils présentent de 
minces intercalations marneuses a la base et deviennent très com- 
pacts à la partie supérieure; ils passent en certains points à des 
dolomies blanches, très dures, dans lesquelles on peut encore recon- 
naître, malgré Taltération, les sections de Requienies (R. Ammo- 
nia, R. Lonsdalei). La partie supérieure passe à l'Aptien par 
l'intermédiaire de couches calcaires blanches plus tendres, un peu 
marneuses à Rhynchonella lata et Terebratula sella, qui con- 
tiennent toujours les Requienies. 

Etage Aptien. — Cet étage se compose de calcaires marneux de 
marnes et de calcaires gréseux, passant à leur partie supérieure aux 
grés sableux du Gault. Les Céphalopodes se rencontrent principale- 
ment à la partie supérieure, tandis que la base présente des bancs 
à Ostracés avec des Panopées et des Trigonies. 

Les fossiles sont abondants dans la vallée du Tcherek et plus à 
rOuest aux environs de Piatigorsk. Les principales espèces sont : 

Hoplites Deshayesï, Leym. 
H.Jîssicostatus, d'Orb. 
Phylloceras Roui/aman, d'Orb. 
Toœoceras Enien'cianum^ d'Orb. 
T. Rouyerianum, d'Orb. 
Heteroceras sp. 
Scaphites cf. aequalis, Sow. 
Acanthoceras crassicostatiim, d'Orb. 
Ac. Murtinij d'Orb. 
Crioceras Voronsoviiy Fischer. 
Belemnites semicanalicalatuSy Bl. 
Cardium subhillanum^ Leym. 
Trigonia daedalea^ Park. 
Tf\ longtij Ag. 



I 
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Mytilus stihlineatas. 
Exogyra aqiiila, Bronj?. 
Eœ. karpa, Goldf. 
Ostrea Leymerii, Desh. 
Hinnites Leymerii^ Desh. 
Gervillia sp. 
Pholadomya sp. 
Panoped plicata, Sow. 
P. Neocomiense. Levm. 
Arca cf. securis cVOrb. 
Terebratala sella, Sow. 
T. faha, Sow. 
Lingula Rauliniana, d'Orb. 
Rhynchonella latcij Sow. 

La zone de passage au Gault est marno-sableuse ; elle contient : 

Hoplites fissicostatas, d'Orb. 
Phylloceras Velledae^ Mich. 
AcantJioceras crassicostatum, d'Orb. 
A. Cornuelianum, d'Orb. 
A, Martini, d*Orb. 
Haploceras Beudanti, Brong. 
Nautilus plicatuSy Fitt, 
Belemnites minimtis, List. 

Etage Albien (Gault). — Le Gault est représenté par des grés 
ferrugineux calcareo- sableux, surmontés de grès sableux alternant 
avec des calcaires ; il se termine par des grés verts, très glauconieux 
passant à des couches argilo-sableuses grisâtres. 

La partie inférieure renferme : 

Aranthoceras Milletianurriy d*Orb. 
Acanthoreras cf. crassicostatuni, d'Orb. 
Haploceras Mayorianum^ d'Orb. 
Desmoceras Dupinianum^ d'Orb. 



— 153 — 

Ph(/lloceras, Velledae^ Mich. 

Acanthoceras Trautscholdi , Sini. 

Ac. mamillare, Schl. 

Ac. cf. corntielianam (rOrb. 

Ac. consobrinum, d'Orb. 

Ac, cf. nodosocostattun, d'Orb. 

Ac. Hojffmanni, Sim. 

Ac. Martini, d'Orb. 

Hoplites Deshayesi, d'Orb. 

Lytoceras cf. Duvalianuniy d'Orb, 

Toœocerccs Royerianum, d'Orb. 

Belemnites mini mus y List. 

Eœogyra cf. aquilcty Brong. 

Trigonia daedcdea^ Park. 

T. (di for mi s, Park. 

Tlietis major y Sow. 

Th. minor, Sow. 

Panopea plicata^ d'Orb. 

Cardium Raulinianum, d'Orb. 

Venus ovalis, Sow. 

Cyprina Bernensis, Leym. 

Lingula Rciulinianay d'Orb. 

La partie moyenne contient : 

Natica gaultina, d'Orb. 
N. Dupiniy Leym. 
iV. Ervina, de Lor. 
Rostellaria macrostoma, Sow. 
i?. Ebrayi, de Lor. 
i?. costata {Parkinsoni), Mich. 
Periploma simplex, d'Orb. 
Panopea Roemeri, d'Orb. 
P. Rhodanij Pict. et Roux. 
Pholadomya Favrina^ Ag. 

20 
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Solecurtus aequalisy d'Orb. 

Thetis major, Sow. 

Th. 7)11 non, Sow. 

Arcopagia Rauliniana^ d'Orb. 

Venus ovalis, Sow. 

Venus Orbignyana, Sow. 

Cyprina rostrata^ Fitt. 

Ctjp. cordiformiSj d'Orb. 

Cyp. Bernensis, Leym. 

Cardium Raulinianum, d'Orb. 

Lucina pi su m ^ Sow. 

Trigonia longa, Ag. 

Tj\ Caucasica, Bayern. 

Arca Costaldiana, d*Orb. 

Peclunculus alternatus, d'Orb. 

P. subconcentricus, Lam. 

Perna Renauœiana. 

Mytilus lanceolatusj Sow. 

GervilUa cf. anceps, Desh. 

G. alpinuy Pict. 

Inoceramus CoquandianuSj d*Orb. 

Dans la partie supérieure on recueille les mêmes espèces avec : 

Hamites armatus , d'Orb. H. cylindraceus, d'Orb. Les formes 

Natica Dupini^ Leym. N. gaultina, d'Orb. Panopea, Thetis 

major, Thetis minor, deviennent prédominantes dans les grés 

glauconieux de la partie supérieure. 



SYNCHRONISME DES ASSISES INFRACRÉTACÉES 
DANS LE CAUCASE CENTRAL 







VERSANT MÉRIDIONAL 


VERSANT SEPTENTRIONAL 


f 
1 

d 

1 


Couches à Discoïdes et Pecten cf 
asper. Mélange de formes du Gault 
et du Génomanien. 


Grès glauconieux et grès sableux 
gris. Thetis extrêmement abondants 
et Hamitcs arinatua. 


Grés glauconieux à Haploceras 
Beudanti^ Aranîhoceras mainilîa- 
re, Cerithium trimonile. 


Grès un peu glSLUconieux h Natica 
gaultina, Rostellarîa, etc. 

Grés ferrugineux et calcaires à 
Phylloceras Velledae^ Haploceras 
MayotHanum et quelques formes 
aptiennes. 


Grès marneux à Crustacés avec 
Phylloceras Velledae, Haploceras 
MayoHanunif etc. 


1 


Marnes à Belemnites seviiranali- 
culatuB, Bel, m ini?7iu«, mélange de 
formes de TAptien et du Gault. 

Marnes à Belemnites semicanali- 
culatus et calcaires à Exogyru aquila. 

Calcaires marneux hydrauliques à 
Ancylocera^ Matheroni, Nautilus 
plicatus, Ostrea haliotUleay O. aqui- 
la, etc. 


Marnes sableuses à Belemnites 
mi7iimusy Bel. semîcanaliculatns, 
mélange de formes aptiennes et 
albiennes. 

Marnes à Bel, semicanaliculatin*, 
Exogi/ra aquila j etc. 

Calcaires et marnes à Hoplites 
fissicostatus, Terebratula sella y etc. 


t 


Calcaires blancs coralligënes à 
Requienies. 


Calcaires blancs et calcaires dolo- 
mitiques à Requienies. 


d 

1 


a 

1 
H 


Marnes et grès marneux à Holcos- 
tephanus Astieriaims, Nautilus 
pseudo-elef/anSyOstrea Couloni, Te- 
rehratvla praelonga^ etc. 


Marnes et gr^s marneux, à Hol- 
costephanus Astierianus , Nautilus 
p8eudo-eleçjanb\ etc. 


a 

2 


Marnes vertes de Sargwechi 
à Natica Leviathan, Terebratula 
pseudojurensii*. 


Calcaires coralligënes avec alter- 
nances marneuses i\ Natica Leria- 
than. 


Calcaire blancs compacts avec 
alternances marneuses, calcaires 
gréseux, calcaires bréchoïdes et 
marnes grises à Terebratula di- 
phyoldes. Ter. jiseudo-jureiisid^eic. 


Calcaires blancs coralligènes à 
i\ nérinées, Polypiers et gros (îas- 
tropodes. * 
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SERIE SUPERIEURE 



Généralités. — Les étages supérieurs du système crétacé du 
Caucase, ont une composition presque identique, sur Tun et Tautre 
versant. 

Le Génomanien calcaréo-gréseux est caractérisé par quelques 
Céphalopodes, des Lamellibranches et quelques Echinodermes ; mais 
dans toute la région centrale du Caucase, on n'observe ni les bancs 
d'Ostracés, ni les calcaires coralligènes à Caprines, qui, dans l'Eu- 
rope occidentale, caractérisent le faciès méridional du Génomanien. 

Le Turonien, le Sénonien et le Danien \ sont constitués par une 
épaisse formation de craie dans laquelle il n'est pas toujours facile 
d établir des divisions. Le faciès à Rudistes fait défaut dans tout le 
Caucase central. Ces faciès existent au contraire, dans le Petit 
Caucase, en Asie Mineure et en Perse. 

Les dépôts crétacés supérieurs du Caucase central témoignent 
donc, au point de vue de leur faciès, d'un état de choses bien diffé- 
rent de celui qui a prévalu pendant Tlnfracrétacé qui présente, au 
contraire, une analogie frappante de faciès avec les régions médi- 
terranéennes de l'Europe occidentale. 

Dans tout le Caucase méridional, les sédiments crétacés sont en 
transgression notable sur les dépôts inférieurs ; sur le versant 
nord je n'ai observé aucun exemple de transgression de quelque 
importance. 



(l)Je considère comme daniennci les couches à Coraster Munîeriy Seunes; 
Nautilus cf. danicuSy qui forment dans le Caucase central, la partie terminale de 
la Craie. 
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Au point de vue de la faune, le Génomanien et le Turonien 
n'offrent aucun caractère bien saillant, la faune du Sénonien et du 
Danien a des analogies étroites avec celle du Bassin franco-belge et 
du bassin de TAdour (Tercis). 

G*est à 1 époque du Crétacé supérieur que commencent à se cons- 
tituer les bassins du versant sud du Caucase, bassins qui auront 
chacun leur histoire spéciale, à l'époque tertiaire. Nous étudierons 
donc par bassins les dépôts crétacés de ce versant. 

Bassin du Rion supérieur, du Tskhenis-Tskhali et de l'Abach. 

— L'étage cénomanien est généralement constitué dans cette 
région, par des grés gris et verts à gros grains, un peu glauco- 
nieux, des marnes et des argiles grisâtres, ou enfin des calcaires 
blancs très puissants, un peu gréseux. 
Les grès glauconieux contiennent : 

Acantlwceras Mantclli, Sow. 
Acant. Rothomagense, Def. 
Acant. cat illfim y Sov^. 
Desmoceras planuIaturUy Sow. 
Schloenbachia varians, Sow. 
Scaphites œqtialis, Sow. 
Haploceras Djtimensey Sim. 
Inoceramtis Lamarckiy Park. 
/. striatusy Mant. 
/. cf. labiatns [niytiloïdcs), Munst. 
Pecten asper^ Lam. 
Discoîdea subuculuSy Ag. 
D. cylindrica, Ag. 
Catopygas carinatus, Ag. 
Cidaris, Sp. 
Holaster cf. stdjglobosus *, Ag. 



(1) Ces fossiles se retrouvent plus à l'ouest, dans la montagne Outra et sur les 
bords de la Djouma. 
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Les grès inférieurs renferment aux environs de Nilcortsminda el 
près de Korta, des Crustacés voisins de Brachyurites ragosus, Sch. 
et de Dromilites pustolosus , Reuss. (D'après E. Favre). 

A Touest de Koutaïs les grès et les marnes sont remplacés par 
une épaisse formation de calcaires blancs, un peu gréseux conte- 
nant des empreintes de Cerithes [Cerithiam cf. maritimum). 

Étage Turonien. — La partie inférieure de la puissante formation 
crayeuse qui couronne les étages crétacés, présente des intercala - 
lions calcaréo-marneuses et calcaréo-gréseuses (Craie marneuse et 
Craie tuffeau), dans lesquelles on recueille : 

Inoceramus labiatus [mytiloïdes)^ Mant. 
In. calcinât us. 
In, Cuvieri, Sow. 
Terebratala seniiglobosaj Sow. 
Discoïdea infera, Ag. 
Ostrea proboscidea, d'Arch. 
Empreintes indéterminables d'Ammonites. 

Cette craie marneuse turonienne ne contient pas de silex ; ello 
présente fréquemment des intercalations de minces lits marneii x 
verts ou roses. 

Sénonien. — Le Sénonion estcontitué par une craie blanche, 
très homogène, contenant fréquemment des rognons de silex. Dans 
les vallées de la Ladjanoura et du Tskhenis-Tskhali, et près d'Alpala, 
dans la colline du monastère Oudavno, il renferme de nombreux 
fossiles : 

Inoceramus Cripsiy Mant. 
In. Cuvieri, Sow. 
Ostrea santonensis, d'Orb. 
O. cf. diluviana, Goldf. 
Terebratula obesa, Sow. 
T. carnea, Sow. 
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T. carnea, var. semiglobosa, Sow. 
Micraster cor-anguinum, Ag. 
Ananchytes artatus, Sim. 
Ananchytes ovatiis, Lam. 
Discoïdea maœima, Ag. 
Pentacrinus Bronni, Hag. 
BourgaetticrinuSj sp. 
Reticulipora obliquaj Renss. 
Siphonia, 
Coccinosposa. 
Diplostoma. 

Je rapporte au Danien les couches à Coraster Munieri, 
Seunes, Nautilus cf. danicus, qui couronnent la Craie entre 
Nikortsminda et Khimchi. 

Bassin de la Kwirila, de la Tcherimela et cuvette synclinale 
de Lâché. — Le Génomanien n'affleure que dans la partie méri- 
dionale et dans la partie orientale de ce bassin. Il est constitué par 
des grès plus ou moins glauconieux, à la base, et par de puissants 
bancs de calcaires gréseux à Cerithium cf. maritimum, à la partie 
supérieure. 

Les grès un peu glauconieux renferment : 

Acanthoceras Mantellij Sow. 
Haploceras Djumense^ Sim. 
Inoceramus Lamarcki, Park. 
In. labiatus {mytiloïdes)^ Lam. 
Pecten asper, Lam. 
Discoïdea subuctdus, Ag. 
Catopygus carinatus, Ag. 

Étage Turonien. — La craie marneuse sans silex du Turonien, 
contient : 

Inoceramus labiatus [niytiloïdes)^ Lam. 
/. calcinatus. 
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/. Cuvîeri, Sow. 
Terebratala semiglobosa, Sow. 
Discoïdea in fer a, Ag. 
Ostrea prohoscidea, d'Arch. 
Ostrea, sp. 

Étage Sénonien. — La craie sénonienne à silex, clans loute la 
partie septentrionale du bassin, repose directement sur les granités 
et les gneiss du dôme de la Dziroula; elle présente au contact avec 
le dôme, des brèches et des conglomérats de roches granitiques. 
Les couches calcaires intercalées dans ces formations détritiques 
contiennent des Patelles [Helcion) et un grand nombre d'espèces 
littorales. 

Les fossiles sont très nombreux à Kharagaouli, à Bielogore, à 
Satchkheri, etc. 

Los espèces principales sont : 

Bellemnitella qaadrata, d'Orb. 

B. mucronata, d'Orb. 

Ammonites indéterminables. 

Ostrea SantonensiSy d'Orb. 

O. Dzevrensis, Sim. 

Eœogyra decussata [cornu arietisj^ Coq. 

Inoceramus Cripsii, Mant. 

In, Cuvierij Sow. 

Pecten, sp. 

Helcion^ sp. 

Terebratala carnea, Sow. 

T. carnea var. semiglobosa, Sow. 

T. obesaj Sow. 

Rhynchonella difformis, Lam. 

Micraster cor-anguinum, Ag. 

Hemiasier , sp. 

Ananchytes ovatas, Lam. 

A. nov. sp. 

A . conoïdeusj Ag. 
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A. artatuSy Sim. 

Galerites albo-galerus, Lam. 

Nucleolites, sp. 

Pentacrintis Bronni, Hag. 

Grinoïdes. 

Reticulipora obliqua y Reuss. 

Polypiers. 

Siphonia. 

Coccinospora. 

La partie supérieure (Danien), contient: 

Nautilus cf. danicus. 
Coraster Miinieri, Seunes. 
Ananchytes cf. Dotivillei, Seunes. 
A . cf. conoîdeusy Ag. 
Stegaster nov. sp. 
Inoceramus Cripsii, Mant. 

Bassin de la Koura. — Le Gënomanien n'apparaît que dans la 
partie occidentale du bassin, sur le flanc oriental des monts de 
Souram, où il est constitué par des grès et des marnes gréseuses 
et glauconieuses à : 

Schlœnbachia varians, Sow. 

Acanthoceras Mantelli, Sow. 

Haploceras Djumense^ Sim, 

Janira quinquecostata^ d'Orb. 

Ostrea carinata, d'Orb. 

Ostrea cf. haliotideay d'Orb. 

Pecten Nilsoniy Goldf. (P. orbictdaris, Nils). 

SpondyluSy sp. 

Discoïdea subuculus, Ag. 

Localités : Gol de Poni et village d'Ali. 

21 
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Etage^uronien. — La Craie marneuse du Turonien est identique 
à celle du bassin de la Tcherimela et contient aussi : 

Inoceramus Cuvieri, Sow. 

/. labiatus, Lam. 

/. calcinatus, 

L sp. 

Terebratula semiglobosa, Sow. 

Ostrea proboscidea, d'Arch. 

avec de très mauvaises empreintes d'Ammonites. 

Etage Sénonien. — L*étage sénonien est bien développé, non 
seulement sur le flanc oriental des monts de Souram, mais aussi sur 
les contreforts septentrionaux du Petit Caucase. Au sud de Tiflis, 
dans le petit dôme de Bielyi-Klioutch, il contient du manganèse*. 

Dans cette même région certains bancs sont tellement compacts 
qu'ils passent à de véritables calcaires lithographiques. 

Aux environs de Souram les fossiles sont très abondants, j'y ai 
recueilli : 

Belemnitellamucronata, d'Orb. 
Inoceramus Cuvieri^ Sow. 
/. Cripsii, Mant. 
Ostrea decussata^ Coq. 
Terebratula carneay Sow. 
T. carnea, var. semiglobosa, Sow. 
Ananchytes ovatuSy Lam. 
An. cf. semiglobus. 
An. cf. Beaumonti. 
Nucleolites. 
Crinoïdes. 
Polypiers, 
et des Ammonites indéterminables. 

(1) Ces manganèses ont ètè analyses par M. Tsouloukidze, ils renferment : 
Eau, 0,97 — Oxyde de fer, 5,28 — Silice, 6,00 — Peroxyde de manganèse, 87,71. 
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La partie supérieure (Danien) est une craie blanche très tendre 
dans laquelle j'ai recueilli, au sud de Poni : 

Ananchytes cf, Douvillei, Seunes. 
An. ovatus. Lam. 
An, cf. semiglobus. 
Coraster Munieriy Seunes. 
• Nautilus danicus. 

Etage Génomanien. — Le Cénoraanien forme une mince bande 
assez continue qui se relie intimement au Gault. Il est constitué par 
des grés un peu glauconieux à Céphalopodes et des grés calcaires 
roux à Trigonies. 

La vallée du Baksan, les environs de Piatigorsk et les bords de la 
Malka ont fourni un assez grand nombre de formes : 

Acanthoceras Rothomagense, Defr. 
A. catillum, Sow. 
A. Mantelli, Sow. 
Schlœnbachia varcans, Sow. 
Desmoceras planulatum, Sow. 
Oppelia cf. Nîsus, d'Orb. 
Haploceras DjumensCy Sim, 
Scaphites aequaliSy Sow. 
Se, Circassensis, Sim. 
Pecten asper^ Lam. 
Holaster cf. subglobosus, Ag. 

Etage Turonien. — La Craie marneuse du Caucase du Nord est 
identique à celle du versant méridional et renferme : 

Inoceramus labiatus [niytiloïdes), Lam. 

/. calcinât us. 

Ostrea proboscidea, d'Arch. 

avec de mauvaises empreintes d'Ammonites, des Polypiers et des 
Bryozoaires. 
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Sénonien. — La craie sénonienne forme une bande épaisse qui 
constitue les derniers contreforts du Caucase septentrional, on y 
recueille : 

Pachydiscus Bcieri, Sim. 

Inoceramus Cuvierij Sow. 

/. Cripsii, Mant. 

/. cordiformîsy Sim. 

/. regularisy d'Orb. 

/. py ri for mi s, Bayern. 

/. striatus, Mant. 

Echinoconus conicus {Galerites albo galerus) jLenù. 

Ech. subconicus, d'Orb. 

Ananchytes gibbus, Lam. 

A. ovattis, Lam. 

A . carinatus, Parle. 

A. striattis, Lam. 

Holaster Bouilleti, Cot. 

Micrasier Hébert i, de Lor. 

Une grande partie de ces fossiles ont déjà été signalés aux envi- 
rons de Piatigorsk par M. Léon Dru. 

Les calcaires à Coraster Munieri ont pour équivalent dans le 
Caucase septentrional, les couches k Ananchytes Douvillei, Seunes 
et Offaster Caucasicus, L. Dru. 
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SYNCHRONISME DES ASSISES CRÉTACÉES SUPÉRIEURES 
DANS LE CAUCASE CENTRAL 



1 


VERSANT MÉRIDIONAL 


VERSANT SEPTENTRIONAL 


Craie blanche tendre à Coraster 
Munieri, Stegaster nov. sp, Anan- 
chytes DouvUlei^ Nautilus danicus. 


Craie blanclie tendre à Ananchytes 
Douvilîéi. Seunes. Offaaiev caucasi- 
eus, Léon Dru. 


1 


Craie à silex, à Ananchfjtes ova- 
tus, Micrasier coi^-anguinum , Os- 
trea vesicxdaria, Delemniiella, Te- 
rehratula carriea. 


Craie à silex à Pafhytiisrus Baeri, 
Sim. Nombreux Inocerames^ Anan- 
chytes ovaius, Micrçister Heberti^ 
Galeintes aîboigalerus. 


1 


Craie marneuse sans silex à Inoce- 
ramus lafnatnSf I, calcinatus, Dia- 
coufea infera. 


Craie marneuse à Jnoceramua la- 
biaius, L calcinaiu9. 


s 
i 


Calcaires blancs à Cerithium cf. 
maritimum de Koutaïs 
Grès glauconieux marneux à Haplo- 
ceras Djumense, Sim. Acanthore- 
ras Mantelli, Discoïdea suhuculus. 

Grès glauconieux de Nikoi-smin- 
da à Crustacés. Brachyurites et 
Droinilites, 


Grès un peu glauconieux à Acan- 
thoceras Rothomagense, A. Man- 
teîli, Haploceras Djumense. Sca- 
phites aequaliSt Se, Cii^cassensis 
et grès à Trigoniea. 
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GROUPE TERTIAIRE 



SYSTÈME ÉOGÈNE 



Généralités. — Les terrains tertiaires éogénes, presque partout 
en discordance sur la Craie, sont représentés par une puissante 
formation de schistes argilo-gréseux et de macignos. où s'intercalent 
des brèches et des tufs volcaniques. Celte formation qui envahit 
TEocène et l'Oligocène, est identique comme faciès au Flysch 
alpin. 

A la partie moyenne, on voit apparaître des grès calcaires à 
NummuUtes intermedia, d'Arch., ei Nnmmuli'tes Biarritzana, 
d'Arch. Ce faciès nummulitique n'existe que sur le versant sud. 

Au-dessus viennent, dans les grès marneux du Flysch, des inter- 
calations de calcaires très fissiles contenant de nombreuses emprein- 
tes de Poissons. 

Enfin, dans le bassin d'Akhal-Tsikhe, la partie supérieure du 
Flysch contient des grès calcaires tendres avec une faune oligocène 
bien caractérisée. 

Nous établirons donc dans TEogène du Caucase central, les 
divisions suivantes : 



T -, . Flysch à fu 

Inférieur { 

/ caires et 



fucoïdes avec inlercalations, cal- 
tufs volcaniques. 
-- l Flysch et grès argilo-calcaires à Nummu- 

Série eocène ( ' | Utes inter média. N , laevigata, 

[ Flysch à fucoïdes et calcaires en plaquettes 

Supérieur | à Poissons. 

f Grès calcaires et couches de manganèse. 
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_, i Flysch à fucoldes, grès et sables à Aturia 

^ I j^iC'Zac, Cardium Aralense, Nystia. 

e.. . ,. . I ( Flysch, Psammites, tufs volcaniques. 

Série oligocène .< \r^,A*iv.Au x », ^^^ x 

1 Ao»î*o«t/»« ) Conglomérats et brèches, grès et sables à 

Cerilhium plicatum^ Cyrena semisMata, 

etc. 



Aquitanien. . 



Contreforts septentrionaux du petit Caucase et bassin de la 
Koura. — Nous commencerons Tétude du système éogéne par la 
région des contreforts septentrionaux du Petit Caucase où les 
divers termes qui constituent ce système sont bien développés et 
fossilifères. 

1° Bassin d'Akhal-Tsikhe. — Bien que le bassin d'Akhal-Tsikhe 
soit un peu en dehors de la région que nous étudions, il n'est pas 
inutile d'en dire ici quelques mots, car nous y trouverons les éléments 
qui peuvent servir de base à la classification de TEogène. 

Cette région visitée par Abich, puis par Bayern\ a été décrite 
en 1886, dans un très intéressant mémoire de MM. Simonowitch 
et Sorokine*; les renseignements que je vais donner ici sur le 
bassin d'Akhal-Tsikhe, sont empruntés en grande partie au mémoire 
de ces auteurs. 

Eocène. — La partie inférieure de TEocéne se compose de grès 
argileux, de marnes et d'argiles gréso-schisteuses (Flysch), avec des 
bancs plus durs d'argiles schisteuses colorées et de calcaires à silex 
avec empreintes de Fucoïdes. 

Les tufs et les brèches volcaniques qu'on rencontre fréquemment 
à ce niveau sont en relation avec les pointements d'Andésites. Ces 
dépôts sont intimement pénétrés par des Andésites qui se présentent 
souvent en filons-couches, par des Diabases, des Dacites, des. 
TrachytesetenfindesLabradoriteset des Basaltes, dont Téruption 
est postérieure. Nous donnons ci-après une coupe que nous avons 



(1) Les fossiles rapportés par Bayern font partie de la collection acquise par le 
Muséum de Paris. 

(2) Matériaux pour la géologie du Caucase, Service des mines de Tiflis, 1886 
(en russe). 
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relevée au nord du bassin d'Akhal-Tsikhe, dans la vallée de la 
Koura, aux environs de Borjom et de Micliaïlow. Cette coupe 
montre les nombreux plissements du Tertiaire de cette région 
et les relations des roches éruptives avec TEocéne et rOligocéne. 
(Coupe XXV p. 170). 

L'Eocéne moyen présente, au milieu des formations argilo-gré- 
seuses (Flysch), des parties argilo et gréso-calcaires dans lesquelles 
MM. Simonowitch et Sorokine citent de nombreux fossiles recueillis 
principalement dans la vallée de la rivière Postkoff-Tchai, à Sou- 
flissa et à Akhalkalaki. Ces espèces sont : 

Ntimmtdites laevigata^ Sow. 

Cytherea incrassata, Sow. 

Venus nitidulaj Sow. 

Ostrea Bellovacina, Lam. (à la base de la formation). 

O. sp. 

Tuvritella édita, Sow. 

T. sp. 

Dtastoma costellata^ Desh. 

Cassis striatUy Sow. 

Natica sigaretinay Desh. 

Lima. 

Voluta. 

Rostellaria, etc. 

Le faciès Flysch continue dans TEocène supérieur. Des argiles à 
gypse s'intercalent dans les grès argilo-schisteux. Des bancs marno- 
calcaires très feuilletés contiennent un grand nombre d'empreintes 
de poissons : 

Zetis ColchicuSy Simonowitch, Meletta sardinites, Agass. 
Lanina cf. eleganSy Ag. Otodtis sp. 

Ces couches à Poissons paraissent donc un peu plus élevées que 
celles de Monte-Bolca qui sont inférieures à la zone Serpula spiru- 
lea. Nous verrons que tous ces calcaires feuilletés à Poissons se re- 
trouvent dans tout le Caucase ; il est donc intéressant de constater ici 
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leur position, qui est nettement localisée entre TEocène moyen et les 
dépôfs oligocènes caractéristiques que nous allons étudier. 

Oligocène. — La partie inférieure est représentée par des grès 
argilO'Calcaires parfois ferrugineux, avec : 

Cardiani Aralense, Abich, 
Isocardia crassa, Nyst. 
/. harpa, Goldf. 

Tellina Benedeti, Nyst. 
T. ovatay Sow. 
Cerithium lima, Desh. 
Cerithium, sp. 
Aturia zic-zac^ Bronn. 
Cythera, sp. 
Cyprina tumida, Nyst. 
Cardiuni, sp. 

I/Aquitanien comprend à la base des sables argileux et des schistes 
gréseux avec des bancs plus calcaires fossilifères. Il se termine par 
des schistes gréseux avec des tufs, des brèches volcaniques et des 
conglomérats rappelant un peu leNagelflue. 

MM. Simonowitch et Sorokine ont signalé dans les bancs calcaires 
de Karatoubani : 

Cyrena semistriata^ Desh. 

C. sp. 

Pectunculus obovatus, Lam. 

Buccinuni costulatum^ Bronn. 

Natica Deshayesi j Nyst. 

N. sp. 

Cerithium plicafum, Lam. 

C. cf. trochleare, Lam. 

Ces espèces sont communes au Stampien ; nous avons donc là le 
même faciès que dans les alpes Vénitiennes. 

22 
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L'Oligocène du bassin d'Akhal-Tsikhe est intimement pénétré 
comme TEocéne par des Andésites, des Trachytes et des Dacites, il 
a été aussi traversé postérieurement, par des Labradorites et des 
Basaltes. La coupe XXV prise dans la partie nord de ce bassin 
montre bien l'allure de ces roches éruptives. 

2? Bassin inférieur de la Kouba. — La bordure méridionale du 
bassin inférieur de la Koura offre une série complète et concordante 
des dépôts éogènes. Sur la bordure septentrionale et occidentale au 
contraire, le Nu mmuli tique manque d'une façon constante et il y a 
une discordance très nette entre l'Eocène supérieur et TEocène 
inférieur. C'est ce que Ton observe au sud -est du tunnel de Var- 
varine, à Touest de Souram. (Coupe XXVI). 



SE 

■Ezitr^e 



NO 



Coupe XXVI.— Légende.— C*'^ Craie.— ei Argiles g:réseuses, ai-jSfiles et marnes bariolées, 
avec bancs calcaires en plaquettes (Eocène inférieur). — es Argiles gréseuses jaunes avec 
bancs ligniteux (Eocène supérieur). — a^** Alluvions. — A Eboulis. 



L*Eocéne inférieur est représenté par des schistes argilo-gréseux 
contenant des Fucoïdes [Chondrites), par des argiles schisteuses, 
des grés argileux de couleur sombre, avec quelques bancs d'argiles 
bariolées et de calcaires plus ou moins feuilletés. Il est excessive- 
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ment plissé dans les hautes vallées du Ksan, de la Medjoura et de la 
petite Liakhva, où il forme une large bande de plus de soixante 
kilomètres de longueur sur une largeur de quinze à vingt kilo- 
mètres au maximum. Dans toute cette région il plonge par 
renversement sous les schistes argileux du Lias. Plus à Tonest, on 
le voit plonger en certains points sous les calcaires urgoniens du 
lac Ertso ; ^ Test, il s'appuie, par renversement sur les schistes 
argileux de l'Eocène supérieur. M. Sorokine (1880) a été le premier 
à reconnaître la nature tertiaire de cette formation. La coupe XXVII, 
qui montre les plissements que présente cet étage dans la vallée 
du Ksan, est la reproduction d'une coupe de cet auteur. 

Cette formation se poursuit à l'Est dans le bassin de TAragva 
(coupe XXVIII), où j ai retrouvé les mêmes plissements que ceux 
signalés par M. Sorokine dans la vallée du Ksan. 




Coupe XXIX. — Létjende. — C** Craie. — ci Eocène inférieur. — e^ Marnes et grès 
jaunâtres à fucoïdes. — e* Marnes et argiles bariolées avec bancs calcaires. — e*^ Marnes 
grises et noires, argiles et grés. — e^ Grès calcaires avec bancs de calcaire vert clair et 
marnes gréseuses à fucoïdes. — ej" Schistes argilo-gréseux. — T Tufs andésitiques. — 
eiii Eocène supérieur. — m» Sarmatiqu« : m^ Grés tendres calcaires fossilifères, 
m" Argiles grès et molasses. — mp Argiles et grès sableux à lignites. — p Conglomérats 
sableux à galets impressionnés. — a'** Alluvions. 



Le versant nord des Monts de Trialeti oftre une série presque 
identique mais dans cette région TEocène inférieur est renversé 
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SOUS la Craie ; il recouvre lui-même TEocéne supérieur qui est 
surmonté en discordance par le Sarmatique. A l'inverse des 
renversements de la chaîne du Grand Caucase, celui de la chaîne 
de Trialeti qui appartient au Petit Caucase est déversé vers le Nord- 
(Coupe XXIX). 

M. Simonowitch (1878), a donné une coupe de la vallée de la 

Khekhordzoula, prise par conséquent à Touest de la coupe XXIX. 

Dans la coupe de M. Simonowitch, la transgression du Sarmatique 

cache le flanc renversé du pli. 

Ce pli forme un fuseau assez court qui s'atténue rapidement âlest. 

En eflfet, dans le ravin à lest de celui dont je donne iri la 

coupe, j'ai vu la Craie disparaître ; le noyau du pli est alors conslîtué 

parTEocéne inférieur et Ton voit apparaître TEocéne supérieur dans 

le flanc renversé ; plus loin, TEocéne inférieur disparaît à son tour. 

Au nord-ouest des monts de Trialeti, on voit affleurer TEocéne 

moyen (faciès nummulitique) dans les collines de Khidistav et de 

Sapibeli. A Khidistav, TEocéne moyen plonge sous rEocéne inférieur 

et recouvre TEocène supérieur (coupe XXX); le pli est déversé vers 

le nord, c'est la continuation de ce que nous avons observé dans les 

monts de Trialeti. Ce plissement s'atténue très rapidement vers 

l'ouest, car à cinq cents mètres à peine, à l'ouest de la station de 

Gori, on observe une série très redressée, il est vrai, mais normale. 

Au Sud de Gori et de Khidistav, les fossiles sont assez abondants 

dans les grès argilo -calcaires jaunes de l'Eocène moyen. 

J'y ai recueilli : 

Nummulites laevigata, Lam. 

N. intermedia^ Ag. 

Amphistigena nummulinaefonnis, Ab. 



/ 
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SO 



NE 



Khidxtftav 




Coupe XXX. — Légende, — e.\ Eocène iaférieur: c Calcaire, argiles et marnes bariolées 
a Schistes argllo-gréseux. — eu Ëocène moyen (Nummulitique). — em Eocëne supérieur. 

— mi Sarmatique (Grès et molasse). — mp Grès marneux friables et argiles à lignites. 

— a*** AHuvions. — A Eboulis. 



L'Eocéne moyen manque dans presque tout le reste du bassin de 
la Koura. On le retrouve aux environs de Manglis et d'Elisa- 
bethinskoe, car c'est sans doute à cette formation qu'il faut rappor- 
ter les grès d'Akhoti prés Manglis qui contiennent de nombreux 
fragment» de Spondyles et des Serpules ; les calcaires durs coralli- 
gènes à Astraea de la rivière Alget et les couches noires, a rgilo- 
schisteuses d'Elisabethinskoe qui contiennent Diastoma costellata 
et Pyrula condita signales par M. Tsouloukhidze Ces deux fossiles 
ont été retrouvés dans la montagne Ganzileef, à Bogvi et à Assou- 
reth, associés k Spondylus subspinosus, d'Arch., Pectunciilus cf. 
angusticostatus Lam. Aux environs de Manglis, ces formations 
présentent des bancs puissants de grès grossiers et de conglomérats. 

L'Eocène supérieur est constitué dans tout le bassin de la basse 
Koura par des schistes argilo-gréseux, contenant un grand nombre 
d'empreintes de fucoïdes. Des bancs calcaréo-marneux fissiles s y 
intercalent : ils renferment des empreintes indéterminables de 
Poissons et des Chondrites; ils sont identiques comme faciès et 
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comme position stratigraphique aux calcaires marneux feuilletés 
à Zens colchtcus, Meletta sardinites, du bassin d'Akhal-Tsikhe. 

Série Oligocène. — L'Oligocène est représenté dans le bassin de 
la basse Koura par une formation très épaisse d'argiles gréseuses, 
de schistes argileux, de tufs volcaniques, de brèches et de conglo- 
mérats. Cette formation, qui constitue toutes les collines des 
environs de Tiflis, contient des couches lignitifères fréquemment 
accompagnées d'argiles à gypse. Les couches argilo-sableuses les 
mieux litées renferment des empreintes de Chondrites Targioni. 

Dans tout le bassin de la Koura le Flysch oligocène est en 
concordance avec TEocène supérieur, aux plissements duquel il 
participe. Il est partout recouvert en discordance par les couches 
sarmatiques, ainsi que le montre la Coupe XXXI, prise dans les 
collines qui dominent la rive droite de la Koura entre la station de 
Mtskhete et le pont de la Vera à Tiflis. 

Le bassin oligocène de la vallée de la Koura, écrasé entre le grand 
et le petit Caucase, a subi de nombreux plissements de même direc- 
tion pour la plupart que ceux qui ont afiecté le massif du Petit 
Caucase, c est-à-dire renversés vers le nord. Ces plissements sont 
tellement resserrés que j ai pu observer six anticlinaux couchés, 



i^ JN o 



SSE 




Coupe XXXII. — Légende. — a Argiles gréseuses contenant du gypse. — .7 Grès et 
sables. — r Alternances de grès et d'argiles gréseuses avec rognons gréseux. — ajy 
Poudîngues pliocènes. 



dans un espace d'un kilomètre à peine au sud-est du hameau d'Ag- 
Taklia, au sud de Tiflis. (Coupe XXXIl). Ces plis sont recouverts, en 
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discordance, par les couches sarmatiques, tandis que dans les plis 
couchés vers le sud, qui se rattachent aux plissements de la chaîne 
principale, le Sarmatique est renversé sous les dépôts éogénes. 



Bassin du Rien supérieur et du Tskhenis-Tskhali. — L'Eocéne 
inférieur fait défaut dans ce bassin ; on voit TEocéne moyen reposer 
directement sur la Craie. 

L'Eocéne moyen est représenté par des grés argilo-calcaires qui 
sont très fossilifères dans les localités d'Agvi, Mouri, Orbeli, Ousa- 
khelo, etc. 

Abich dans son **Prodrome'' et plus tard Sorokine et Simono- 
witch, ont étudié les espèces que Ton rencontre en abondance dans 
ces localités, les principales sont : 

Nautilus, nov, sp. Simonowitch. 

Cancer Desniaresti, Munst. 

Turbo, sp. 

Spondylus subspinosuSj d'Arch. 

Pecten cf. corneas, d'Arcli. 

Ostrea cf. vesicularis, Lam. 

Cardiuni, sp, 

Ci/prina, sp. 

Terebratulctj sp. 

T. cf. carnea, Sow. 

T. cf. semiglobosa, Sow. 

Waldheiniiaj sp, 

Conoclypeus conoïdens, Ag. 

Schhaster cf. rinwsus. Desor. 

Cn'noïdes. 

NummtUites inter média, d'Arch. 

N. Murchisoni, Bron. 

A^. Ramondij Defr. 

N, Biarritzana, d'Arch. 

Orbitolitcs papt/racea, d'Arch. 

O. sella^ d'Arch. 
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O. patellariSj Rutim. 
O. Fortisù d'Arch. 
O. stellata, d'Arch. 
O. dfsa/s, Rutim. 
O. Parnitday Rutim. 
Cristellaria, sp. 

M. Simonowilch a aussi signalé à ce niveau, Ananchytes ovatus, 
Lam, Micraster cor-anguinani^ Ag., Terebrattda carnea et 
T. glohosa. Sow. Ces fossiles qui appartiennent à la Craie sont très 
probablement remaniés; cette hypothèse est d'autant plus vraisem- 
blable que dans tout le bassin du Rion supérieur la mernummuli- 
tique a eu pour rivage les couches de la Craie. On trouve d'ailleurs 
dans le Nummulitiqne des conglomérats à galets crétacés. 

Les couches de TEocéne moyen forment un synclinal couché vers 
le sud au centre duquel apparaît l'Eocène supérieur et le Sarmatique. 



Mont 
OuQoùldxouchauris mta 



sso 



• ForleTfssc ruinée 




ITNE 



CtH, 



Coupe XXXIII. — Légende. — Cm Calcaires à Rcquienies. — Ci-n Aptien et Gault. — 
f;--MIraie. — eu Eocène moyen (Nummuli tique). — em Eocène supérieur. — vu Sarmatique. 



Le Sarmatique plonge sous TEocéne supérieur sans discordance 
sensible; ce pli qui appartient à la chaîne du Grand Caucase, témoi- 
gne donc d'un important mouvement post-sarmatique. Nous avons 



— 181 — 

VU au contraire que les plis post-oligocènes du petit Caucase, qui 
sont couchés vers le Nord, sont anté-sarmatiques et recouverts, en 
discordance, par les dépôts de cette époque. 

L'Eocène supérieur est représenté dans le synclinal qui nous 
occupe, par des grés argileux feuilletés et par des calcaires marno- 
gréseux très fissiles, contenant de nombreuses empreintes de Pois- 
sons qui ont été étudiées par MM. Simonowitch et Romanowski : 

Zeus (Plataœ), Colchicus, Simonowich. 

Meletta sardinites. Ag. 

Lanina, Ag. 

Otodus, sp. 

Osmeroïdes LewesiensiSy Ag. 

Cladocyclus Strehlensis, Geinitz. 

Lyrolepis Caucasiens, Romanowski. 

Les parties argilo-gréseuses présentent aussi fréquemment des 
empreintes de Fucoïdes. 

Dans le synclinal du Rion supérieur et du Tskhenis-Tskhali, le 
Sarmatique est en contact immédiat avec TEocène supérieur; on 
n'observe aucun dépôt qui puisse être rapporté à TOligocène. 

Bassin du Rion inférieur et de la Ewirila. — L'Eocène de la 
bordure méridionale de ce bassin est en continuité avec celui de la 
bordure nord du bassin d'Akhal-Tsikhe ; il présente la même compo- 
sition et, comme ce dernier, est intimement pénétré par les roches 
éruptives. Dans la vallée de la Tcherimela, il forme un synclinal 
couché vers le nord, au milieu duquel on voit apparaître, près de 
Parstskhnali, les couches sarmatiques très plissées mais discor- 
dantes*. Dans tout le reste du bassin la succession est normale. 

L'Eocène inférieur est constitué, comme dans tout le Caucase, par 
des argiles gréso-schisteuses, des marnes, des argiles et des calcaires 



(l) Le pli de ParstskhnaU dépend à la fois des plis du Petit Caucase et de ceux 
du dôme de la Dziroula. 
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multicolores, avec des tufs volcaniques et des brèches en relation 
avec les éruptions d'Andésites. On ne trouve comme fossiles que de 
mauvaises empreintes de Fucoïdes. 

UEocène moyen se compose d'argiles, de marnes schisteuses et 
de grès argilo-calcaires fossilifères, avec : 

NautiluSy sp. 

Cancer Desmarestr\ Munst. 

Ostrea vesicularis, Lam. 

Ostrea, sp. 

Cyprina, sp, 

Cardiumy sp. 

Spondylus subspinosusy d'Arch . 

Terebratula, sp. 

Schizaster cf. rimosus, Desor. 

Ser pilla, sp. 

Nummulites inter média, d'Arch 

iV. Murchisoniy Bronn. 

N. Ramondi, Def. 

N. Biarritzana, d^Arch. 

Orbitolites papyracea, d'Arch. 

O. s^//a, d'Arch. 

O. disctiSy Rutim. 

O. Fortisi, d'Arch. 

O.patellarisy Rutim. 

O. stellataj d'Arch. 

O. Parmula^ Rutim. 

Cristellaria sp.y etc. 

Les localités les plus fossilifères sont la vallée de la Tchechoura et 
les environs de Dzevri, au nord de la Kwirila, à l'ouest de Koataïs. 

L'Eocène supérieur se compose de schistes argilo-gréseux, d'ar- 
giles schisteuses et de marnes très fissiles, avec : 

Zeas Colchicus, Simonowitch. 
Meletta sardinites, Ag. 
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Osmeroïdes Lewesensis^ Ag. 
Cladocyclus Strehlensisj Geinitz. 
Lyrolepis Caucasiens, Romanowski. 

La partie supérieure de cette formation passe à des grès calcaires 
feuilletés, puis à des calcaires blancs gréseux, contenant les couches 
de manganèse, qui sont exploitées aux environs de Dtchiatoura. 

Les manganèses (py roi usité) forment une couche très continue de 
1"',50 environ d'épaisseur. Ils ont donné à l'analyse : 



Mn OV 
Fe . . . 



COUCHE SUPÉRIEURE COUCHES INFÉRIEURES 



78.33 Vo 86.70 93.30 

1.50 1.50 1.00 

Analyses du laboratoire des mines de Tiflis) . 



Ces couches de manganèse contiennent fréquemment des nodules 
de pyrite de fer, des dents de Lamna et dHOtodus que l'on rencontre 
aussi avec de nombreux fragments de coquilles, dans les couches 
calcaréo-gréseuses qui surmontent les manganèses (Coupe XXXI V). 



^ 



D tcliiktoura 



Gii e VîUa':^'^ 




Çiv V 



COUPE XXXIV.— Léfjende.— y Granile, microg^ranulites et granulophyres.— G** Craie 
à silex rouges avec brèche b à la base. — fm Eocène supérieur; a Grès calcaire avec 
fragments de fossiles, b Calcaire blanc très gréseux avec rares fragments do fossiles. 
m Couches de manganèse, c Grès blancs quartzeux avec dents de Lamna.— Cir-v Grès 
calcaires avec graviers de quartz et fragments de Cardium et de Cyrènes (Oligocène.) 
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Les couches de manganèse existent au sommet de TEocéne, non 
seulement dans les environs de Dtchiatoura mais encore sur la bor- 
dure du bassin de la Kwirila à Dzevri, à Simonetti, au nord de 
Bagdad et à Sviri. 

Au-dessus des couches à Lamna qui surmontent les manganèses, 
viennent des grès calcariféres avec graviers de quartz contenant 
des fragments de Cardium et de Gyrènes. Ces grés identiques comme 
faciès et comme position stratigraphique à ceux qui contiennent les 
Cardium aralense et les Cyrena semi striât a, dans le bassin 
d'Akhal-Tsikhe paraissent représenter l'Oligocène. Dans la vallée 
supérieure de la Kwirila, ils sont transgressifs sur les formations 
plus anciennes et viennent reposer en discordance sur les Psammites 
et argiles gréseuses du Jurassique supérieur. 

Versant septentrional. — L'Eocène inférieur est représenté sur 
tout le versant nord par des marnes grises, jaunes ou bleues, un 
peu gréseuses, souvent schisteuses et micacées qui ne contiennent 
pas de fossiles. Il s'appuie en discordance sur la Craie. 

L'Eocène moyen (Nummulitique) fait défaut. 

L'Eocène supérieur est composé de marnes blanches ou jaunâtres, 
très fissiles, couvertes de dendrites de manganèse. M. Fahmine, 
directeur du laboratoire de Piatigorsk, a analysé ces marnes; elles 
contiennent * : 

Résidu insoluble 55.701 

Chaux 13.430 

Acide carbonique 13.182 

Eau et matières organiques 9.180 

Protoxyde de fer 4.380 

Alumine 2.961 

Magnésie traces. 



(1) Fahmine in Léon Dru : Gréologie et Hydrologie du Bech-Taou, p. 32.— Extr. 
BuU. S. G. F. (3) III, 1884. 
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Les fossiles sont assez rares, on y a recueilli cependant quelques 
empreintes de Poissons: Mêle f ta sardinites^ Ag.; Zeus Colchicus, 
Simonowitch. 

Les couches de l'Eocéne supérieur présentent une légère discor- 
dance avec les formations inférieures, mais nulle part cette discor- 
dance nest très sensible, L'Eocéne supérieur disparaît sous les 
alluvions des steppes; on ne voit donc affleurer, sur le versant 
septentrional, aucune formation que Toii puisse rapporter à l'Oli- 
gocène . 
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SYNCHRONISME DES ASSISES DU SYSTÈME EOGÈNE 
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SYSTEME NEOGENE 



SÉRIE MIOCÈNE (SARMATIEN ET PONTIEX) 



Généralités. — Il n'existe dans là partie du Caucase que j'ai 
étudiée, aucun dépôt néogéne plus ancien que l'étage sarmatien. 
Les dépôts sarmatiqnes sont en transgression très notable sur 
les dépôts paléogénes, ils renferment une faune très riche de mollus- 
ques saumâtres lagunaires. Ces dépôts s'étendent au sud de la chaîne 
Caucasienne d'une façon ininterrompue, depuis la mer Noire jusqu'à 
la Caspienne. Au nord on les retrouve d'une façon constante, dans 
l'isthme Ponto-Caspien où ils sont fréquemment masqués par les 
alluvions. La communication entre la mer Noire et la Caspienne a 
l'époque Sarmatique s'est donc produite à la fois par le Nord et par 
y le sud. La chaîne du Caucase, dont le plissement n'était pas encore 

terminé (puisque sur le versant méridional on observe le renverse- 
ment du Sarmatique dans toute la bordure de la chaîne principale), 
a donc formé à cette époque une vaste île allongée de Test à l'ouest. 
Je reviendrai en détail sur ces faits en étudiant la distribution 
des mers aux diverses époques. 

La partie supérieure des dépôts sarmatiques du Caucase méri- 
dional contient la faune méotique de M. Androussof. 

Ces deux faciès sarmatique et méotique sont, comme on le sait, 
propres à l'Europe orientale. 

L'étage pontien ne contient pas, dans le Caucase central, de 
couches à Congéries, il est représenté par des argiles sableuses et 
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dessables sans fossiles renfermant déminées couches de lignite et 
passant insensiblement, à leur partie supérieure, aux conglomérats 
et aux alluvions du Pliocène. 

Depuis la base des formations sarmatiques jusqu'aux dépôts 
pliocénes, on assiste donc, dans le Caucase, à une dessalure progres- 
sive des eaux, accompagnée d'un retrait de la mer qui, à 1 époque 
pontique, s'avance d'Orient en Occident. 

Nous verrons qu'à 1 "époque pliocène on ne rencontre plus de 
dépôts marins dans le Caucase méridional. Au nord de la chaîne le 
faciès lagunaire a persisté plus longtemps et la communication 
entre la mer Noire et la Caspienne, s'est maintenue sur remplace- 
ment de risthme Ponto-Caspien, jusqu'à Tépoque glaciaire, tandis 
que cette communication était interrompue dans la dépression 
méridionale depuis le début du Pliocène. 

La lagune miocène a formé, dans le Caucase méridional, un 
certain nombre de petits golfes qui ont constitué à cette époque de 
véritables petits bassins indépendants. Nous allons étudier succes- 
sivement ces bassins. 

Bassin du Rion supérieur et du Tskhenis-Tskhali. — Les 

dépôts sarmatiques et méotiques qui occupent le centre de ce bassin 
sont, comme nous l'avons déjà dit, pinces dans un synclinal très 
allongé couché vers le sud. Ces dépôts composés de grès, de calcaires 
grés3ux et argileux, de marnes et d'argiles sableuses, sont très fossi- 
lifères dans la vallée du Tskhenis-Tskhali, où ils ont déjà été étudiés 
par MM. Simonowitch, Batsewich, Abich et E. Favre. On 
recueille à la base : 

Cerithium /^abiginosum, Eich. 

C. Colchictini, Sim. 

C. Hoernesij Sim. 

C. scalarey Sim. 

C. Nov. sp. Sim. 

C. sp. 

Bull a La/onkaireana^ Eich. 
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Buccinum Verneailli^ d'Orb. 
Trochus PodolicaSy Eich. 
Tr. l'ariuSy Eich. 
Tr.papilla, Eich. 
Tr. Lygonii, Bast. 
Tr. sp. 

Modiola inarginata, Eich. 
Cardium ob.^olctuin^ Eich. 
C. protract uni, Eich. 
C. DemidolJi, Baily. 
C pUratunij Eich. 
Mactra Podolica, Eich. 
Tapes gregaria. Parts. 
Syndosmya sarniaticay Fuchs. 
So/en subfragilis, Eich. 
S. Orbelii\Siïn. 
Donaœ lacr'dus, Eich. 
Pecten sarmaticus, Sim. 
Tellîna reflexa^ Eich. 
Venus pidchel la ^ Baily. 
Lucina nivea. Eich. 
Astarte pulcliellay Baily. 
Corbula dilatata^ Eich. 

Les couches supérieures contiennent : 

Cardium obsoletum , Eich. 
Lucina nivea, Eich. 
Modiola Volhgnica, Eich. 

(qui sont des espèces méotiques), avec des formes indiquant des 
apports considérables d'eau douce : 

Paludina pupa^ Sim. 
P. Orbeliij Sim. 
P. stagnalis, Sim. 
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P. sp. 

Ancylus niarginatus, Eich. 

La présence de graviers grossiers et même de conglomérats à 
éléments arrachés à la partie centrale de la chaîne, s'accorde bien 
aussi avec l'existence, dés Tépoque sarmatique, de cours d'eau 
descendant de la chaîne Caucasienne, cours deau qui justifient la 
présence des Paludines et des Ancylus à côté d'espèces marines. 
Nous verrons d'ailleurs ce fait se reproduire dans tout le Caucase 
méridional à la partie supérieure du Sarmatique. 

Bassin du Rion inférieur et de la Kwirila. — Les dépôts sarma- 
tiques constitués par des grés calcaires et des marnes gréseuses 
sont transgressifs sur tous les dépôts inférieurs. Dans la partie 
nord- ouest du dôme de la Dziroula et dans la partie occidentale de 
la vallée de la Kwirila, on les voit reposer directement sur le granité 
qui forme le substratum de cette région. Au contact avec cette 
roche on remarque de puissants bancs de conglomérats. 



JS 



Marelisi S^ 

Station 



Coupe XXXV. — Léfjende. — Y Granité etmiciogranulite, avec filons de mélaphyres de 
Diabases de Porphyrites. Cm Urgonien. — Cn Apticn. — Ci Gault. — C» Cénomanien. — 
G*3 Craie. — Ci Eocène inférieur. — Cm Eocène supérieur à Poissons. — m s Sarmatique. 
— a Andésite amphi]x)iique. 



Les fossiles sont abondants dans les couches calcaréo-gréseuses 
de Simoneti, de Sakara, de Kwirila, de Korboouli, de Speti, de 
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Marelisi et dans la vallée de Bjolis-Kebi ; en cette dernière localité 
le Sarmatique vient buter au sud, en discordance, contre un anii- 
clinal couché dans les deux sens et dont Taxe est occupé par la 
Craie, tandis que vers le nord, il plonge sous TEocène supérieur, 
recouvert lui-même par le Crétacé, en série renversée (coupe XXXV) ; 
prés de Partskhnali, il occupe une situation analogue (coupe XLI). 
Les principales espèces qne Ton recueille dans les localités citées 
ci-dessus, sont : 

Trochus variuSy Eich. 
Cerithium Colchicunij Sim. 
Bulla Lajonkaireana, Eich. 
Venus pulchella, Baily. 
V. incrassata, Eich. 
Astarte pulchella^ Baily. 
Cytherea^ sp. 
Tapes gregaria. Parts. 
Cardium obsoletum, Eich. 
C. trîgonoïdeSy Pall. 
C.protractum, Eich. 
Cplicaturriy Eich. 
Ostrea, sp, 
Lucina nivea, Eich. 
Tellxna refleœa^ Eich. 
Nucula striata. 
Mactra Podolica, Eich. 
Mactra, sp. 
Cytherina, sp. 
Ostracodes. 

Dans le bassin supérieur de la Dziroula on retrouve à la partie 
supérieure du Sarmatique, les couches à : 

Ancyltis margînatus, Eich. 
Paludina Speti, Sim. 
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Aux environs de Kwirila et de Sakara, les calcaires gréseux de la 
partie supérieure du Sarmatique se délitent en plaquettes dont la 
surface est littéralement couverte de Vénus et d'Astartes; dans ces 
calcaires gréseux s'intercalent des couches argilo-gréseuses dans 
lesquelles on rencontre parfois des empreintes de feuilles de Dicoty- 
lédones. 

Bassin de la Koura. — C'est dans le bassin de la Koura que les 
formations miocènes acquièrent leur développement maximum. 

La ligne des collines qui s'étendent au nord de la Koura, depuis 
Gori jusqu'à Mtskhete, présente une succession des dépôts miocènes 
qui peut servir de base à Tétude des formations de tout le bassin. 
Cette succession peut se résumer de haut en bas, comme il suit : 



Etage Pontien 



Grès friables et argiles gréseuses, bancs puissants 
I de conglomérats et intercalations de lignites. 

Marnes et argiles gréseuses, bancs peu épais de 
conglomérats, grès tendres contenant du gypse; 



Etage Sarmatien < 



Sous-étage 
Méotique 



Sarmatique 
proprement dit 



Couches argilo-gréseuses bigarrées, à Car- 

dium obsoletum. Grès et calcaires marno-gré- 

seux A Car dium obsoletum^ Modiola Volhy- 

I nica, associés à des formes terrestres et d'eau 

douce. 

Calcaire argilo-gréseux à Mollusques et 
\ Ostracodes. 

Calcaires et marnes à Foraminifères. 
Calcaires, grès et marnes avec bancs très 
fossilifères. 



Dans cette ligne de collines le Sarmatique forme un anticlinal, 
au sud d'un synclinal assez aigu correspondant à la vallée de la 
Koura (Coupe XXXVI). 
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m! KvcanakL 
Oublia -llnkhfi 

KoufâFJ f 



Plaijve â« 
La ToxQa 




Goape XXXVI. — Légende. — A Calcaires, j^rès et manios samiatiques. — B (irés ot 
calcaires contenant la faune méotique. — C (k)uche8 argilo-j^réseuses Mj^arrées. — D Mar- 
nes et argiles gréseuses, grès sableux avec bancs de iignites et conglomérats. — a'-* 
Alluvions. 

Sur tout le flanc septentrional des montagnes de Trialeti, le 
Sarmatique repose en discordance sur la tranche des couches appar- 
tenant aux plissements du petit Caucase. Cette discordance est très 
nette au nord-est de Saskhori où le Sarmatique s'appuie directement 
sur la Craie (Coupe XXXVII). 



CoUirurtt al'O 
cLe Dzegvi 




Vallée ae 
la Kotira 



Goa|>e XXXVII. — Lérjende. — C*** Craio. — Cm Eocène supérieur. — A Grés ot argiles 
avec fragments de gypse. — B Marnes et grès sarmatiques. — C Calcaires gréseux remplis 
(le Tapes gregaria^ Mactra Podolica, Ceritldum ruhigi'iiosuin, etc., exploités comme 
pierre à chaux. — D Calcaires gréseux avec faune méotique. — E Argiles gréseuses 
bariolées. — F Marnes et argiles gréseuses jaunâtres contenant des bancs de Iignites à la 
partie supérieure. — a*-» Alluvions. — e Alluvions e^ éboulis. — a Andésites. 
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Les collines d'Avchala et la vallée de Mamkody, présentent 
une bonne coupe de la série miocène, qui montre dune part la dis- 
cordance du Sarmatique sur les formations éogénes, de l'autre le 
passage insensible de la partie supérieure des grès argileux à lignite, 
aux conglomérats pliocènes. 

Cette coupe témoigne aussi de Timportance des plissements post- 
sarmatiques, qui se sont fait sentir, non seulement au voisinage de 
la chaîne principale, mais jusque dans l'aire synclinale du bassin de 
la Koura. (Coupe XXXVIII). 

Le Sarmatique du bassin de la Koura contient de nombreux 
fossiles, dans les localités de Djava, Dzegvi*, Mamkody, etc. Je 
réunis dans la liste suivante toutes les espèces recueillies par 
Dubois de Montperreux, Abich, Simonowitch, Sorokine, E. Favre 
et par moi-même. 

Trochus PodolicuSy Eich. 
Tr\ Cordierianus^ Eich. 
Tr, papilla, Eich. 
Tornatella conspicua. 
Buccinum dissitum. 
Cerithiuni riibiginosurrij Eich. 
Pleurotonia costata, Eich. 
Rissoa elongata, Eich. 
Cardium obsoletum^ Eich. 
C. plicaturriy Eich. 
C Beaumontianuni, d'Orb. 
Corbula Ibera, Eich. 
C. dilatata^ Eich. 
Mactra Podolica, Eich. 
M. ponde r osa y Eich. 
Venus încrassaia, Eich. 



(1) Le gisement de Dzegvi a été signalé pour la première fois, dès 1835, par 
Dabois de Montperreux; il aété étudié postérieurement par MM. Eichwald, Abich. 
E. Favre et Simonowilch. 
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V. dissitciy Eich. 

V. trîcuspis, Eich. 

V. obliqua. 

Tellina rejtexa, Eich. 
Donax dentiger^ Eich. 
D. lucidus, Eich. 
Crassatella concinna ? 
Nucula Poli ? 

Tapes Qregaria, Parts. 
Solen subfragilisj Eich. 
Modiola marginata^ Eich. 
Modiola Volhynica, Eich. 
Serpula sp, (Loc. Kartolini). 
Cellepora uviformis, Eich. 
Miliolides. 
Quinqueloculines. 
Multiloculines. 
Rosalinides. 
Rotalia, sp. 
Polystomella rugosa. 
Stichestegia, 
Orthocerina, sp. 
Nodosaria, etc. 

Les couches supérieures renferment en abondance i Çarditim 
obsoletuni, Eich — TrochuSy sp. — Modiola marginata, Eich. 
M. Wolhynica, Eich. — Solen subfragilis, Eich, avec : 

Paludina nympha^ Eich. 
P. protracta y Eich. 
P. stagnalisy Rôs. 
P, exigua. 
P. zonata. 
P.sp. 
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Zonites verticillus Feruss. Vallée du Ksan. 
Z . sp. » 

Hélix sp. j) 

Ane (/lus marginatus, Eich. 

Au-dessus des couches à faune méotique s étend une puissante 
formation d argiles sableuses et de grès, avec bancs lignitifères et 
alternances de grés à graviers et de conglomérats, qui deviennent 
de plus en plus épais vers la partie supérieure. Ces conglomérats 
passent insensiblement aux conglomérats argilo-gréseux à galets 
impressionnés du Pliocène. 

Les formations argilo-sableuses du Sarmatique se prolongent à 
Test, jusqu'à la Caspienne. C'est dans les couches sableuses de cette 
formation que s'emmagasinent les nappes de naphte exploitées à 
lest de Tiflis, dans la vallée du lori (district de Signakh). 

C est aussi dans les couches sarmatiques que sont creusés les lacs 
salés qui sont si abondants dans le Caucase oriental et dans le 
Caucase occidental. Un seul de ces lacs appartient au Caucase cen- 
tral, c'est celui de Nadarbozevi, au nord-est d'Ouplis-Tsikhe, dans 
le district de Gori. Les dépôts provenant de l'évaporation des eaux 
de ce lac, contiennent : 



!'• Analyse 2* Analyse 



Sulfate de sodium 


76.21 


76.37 


Sulfate de magnésie. . . 


21.93 


21.84 


Chlorure de sodium 


1.50 


1.58 


Carbonate de soude 


0.01 


0.02 


Résidu 


0.04 


0.06 



(Analyse du laboratoire des mines de Tiflis). 



Versant Nord. — Le Sarmatique du versant nord, est presque 
toujours masqué par les alluvions des steppes, il n'affleure qu'en 
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dehors de la région qui fait Tobjet de cette étude sur les plateaux de 
Stavropol et de Temnolensk, à 830 mètres d'altitude, on y 
recueille : 

Buccinum Verneuilli, d'Orb. 
Cardium Fittoni^ d'Orb. 
C. exiguum, Lam. 
Car dit a elongata, Bron. 
Mactra Podolicay Eich. 
M. ponderosa^ Eich, etc. 
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SÉRIE PLIOCÈNE ET PLEISTOCÈNE 



Généralités. — Le début de la période pliocène est marqué, dans 
le Caucase méridional par un retrait complet des eaux marines et 
saumâtres qui se localisent dans les dépressions qui constitueront 
à la fin du quaternaire, la mer Noire et la mer Caspienne. 
Dans le Caucase septentrional, les eaux saumâtres persistent à peu 
de distance de la chaîne, dans Tisthme Ponto-Caspien ; la séparation 
des deux mers ne se produisant qu'à la fin de Tépoque pleistocène. 

Dès répoque pliocène, il ne subsiste plus, dans le Caucase méri- 
dional, que de grands lacs dans lesquels de puissants cours d'eau 
descendant de la chaîne principale, viennent apporter une masse 
considérable de boues sableuses et de conglomérats, qui comblent 
ces lacs peu à peu. 

A répoque pleistocène l'apport des eaux courantes, de plus en 
plus considérable, est notablement augmenté par les dépôts gla- 
ciaires. Sur le versant nord, ces dépôts glaciaires se sont accumulés 
tout le long de la chaîne ; leur extension est limitée au Nord par le 
rivage ancien des marécages saumâtres qui ont réuni la Caspienne 
à la mer Noire, jusqu'à la fin du quaternaire. C est sur le bord de 
ces rivages que s'est accumulé le Tchernoiziem. 

Les dépôts pliocènes et pleistocènes sont donc constitués essen- 
tiellement par des conglomérats et des alluvions, car Térosion 
s'est exercée pendant ces périodes, avec une grande activité. 
Les fossiles manquent presque partout, dans ces dépôts ; pour 
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établir des divisions dans les séries pliocène et pleistocéne, Ton 
est donc obligé de se baser, le plus souvent, sur des niveaux de 
terrasses ou sur des discordances. 

Versant méridional. — Bassin du Rien. — Au-dessus du 
Sarmatique, il n'existe dans le bassin du Rion aucun dépôt antérieur 
aux alluvions anciennes ; le retrait des eaux pontiques s'est donc 
produit assez brusquement et sans donner naissance dans cette 
région, à aucun grand lac ; cela tient à ce que du côté de la mer 
Noire, le bassin du Rion est largement ouvert. La mer pontique a 
donc pu s'avancer de ce côté, d'Orient en Occident, sans laisser 
derrière elle aucune lagune à dessalure progressive. 

Les alluvions anciennes du Bassin du Rion, forment de hautes 
terrasses sur toute la bordure de la grande plaine alluviale corres- 
pondant aux vallées inférieures de la Kwirila, du Rion et du 
Tskenis-Tskhali. L'altitude de ces terrasses peut dépasser, en cer- 
tains points, deux cents mètres au-dessus de la mer Noire, tandis 
que les alluvions récentes n'atteignent guère, dans le bassin du Rion 
inférieur, une altitude supérieure à quarante mètres. 

On n'observe dans le bassin du Rion, qu'un seul dépôt d'alluvions 
correspondant à un lac de barrage ; c'est celui de la vallée du 
Tskhenis-Tskhali, au sud de Mouri, il correspond à la partie cen- 
trale de la dépression synclinale du Tskhenis-Tskhali et du Rion 
supérieur. 

Tufs. — Les sources thermo-minérales qui, comme nous l'avons 
vu, sont si nombreuses dans le bassin du Rion supérieur, ont fré- 
quemment donné naissance, depuis les temps pleistocénes, jusqu'à 
l'époque actuelle, à de puissantes formations de tufs qui contiennent 
un grand nombre d'espèces végétales. Bien que ces espèces soient 
en général les mêmes que celles qui vivent actuellement dans la 
région, certaines d'entre elles témoignent néanmoins pour le début 
du Pleistocéne d'un climat plus chaud que le climat actuel car on 
trouve fréquemment des empreintes végétales dans des tufs situés 
à une altitude supérieure à celle à laquelle croissent de nos jours les 
végétaux dont ils contiennent les restes. 
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La base de ces tufs à végétaux est d'âge antérieur à Vextension 
des grands glaciers, car il n'est pas rare de trouver des fragments 
de tufs dans les blocs des anciennes moraines. Cette formation de 
tufs a continué à s'effectuer pendant et après Tépoque glaciaire, car 
j'ai pu observer prés du confluent du Rion et du Tchantchakhi des 
dépôts détritiques d'anciennes moraines transformés en brèche 
travertineuse par les tufs. La partie des tufs contemporaine de la 
grande extension glaciaire, ne contient plus de traces de végétaux 
arborescents dans les régions situées à une grande altitude ; ces 
végétaux reparaissent au contraire dans les tufs post-glaciaires, 
mais dans ces tufs la flore est en rapport avec l'altitude, ce qui 
indique rétablissement du régime climatérique actuel. 

Cavernes. — Les cavernes susceptibles d'avoir servi de refuge 
aux animaux quaternaires ou à Thomme, sont assez rares dans le 
Caucase central. Il faudrait d'ailleurs, pour étudier cette question, 
entreprendre, dans ce but spécial, une série de recherches et de 
fouilles, qui sortiraient du cadre de cette étude. On pourrait diriger 
des investigations dans ce sens, dans les cavernes de TUrgonien 
d'Alpala et du dôme de Tkvibouli et dans celles qui sont creusées 
dans les calcaires coralligènes du versant nord. 

Traces de Veœtension des anciens glaciers, — Les traces 
de l'extension des glaciers pleistocènes , sont très nombreuses 
dans les vallées supérieures du Rion, du Tskhenis-Tskhali et de 
ringour. Sur la carte géologique qui accompagne ce travail, j'ai 
indiqué les plus importantes de ces anciennes moraines. La plus 
intéressante est celle que l'on observe au sud d'Oni, prés du 
confluent de la Djedjora et du Rion. Cette moraine, qui s'étend sur 
une longueur de quatre ou cinq kilomètres est éloignée de plus de 
quarante kilomètres de l'extrémité inférieure des glaciers actuels 
de la chaîne principale ; elle provient d'un ancien glacier qui a dû 
occuper la vallée actuelle de la Djedjora et qui descendait des monts 
Khalatza etZikari qui ne présentent plus aujourd'hui que quelques 
glaciers suspendus de peu d'importance. 

Au-dessus du confluent du Rion et du Tchantchakhi, les vallées 
de ces deux rivières contiennent d'importantes moraines qui 
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démontrent qu'elles ont été entièrement occupées par de grands 
glaciers descendant de la chaîne principale ; on observe aussi sur 
les flancs de ces vallées des roches moutonnées, polies ou striées par 
le passage des glaciers. 

On remarque les mêmes phénomènes, encore plus développés, 
dans la partie supérieure de la vallée de Tlngour*. L'espace compris 
entre la chaîne principale et la chaîne des monts de Souanétie, 
(Laïla-Lasil, etc.), a été certainement occupé tout entier par les gla- 
ciers anciens dont on trouve à chaque pas des traces dans toute cette 
région. Au sud des monts de Souanétie, d'autres glaciers encaissés 
ont aussi contribué puissamment au creusement des vallées 
supérieures du Tskhenis-Tskhali et de ses affluents, mais l'extension 
des anciens glaciers n'a dépassé nulle part la limite septentrionale 
du synclinal du Rion supérieur et du Tskhenis-Tskhali. 

Loess et terre de remplissage des cavernes. — La formation 
du Lœss ne semble pas s'être effectuée avec une grande activité 
dans le bassin du Rion ; on n'en trouve des dépôts assez importants 
qîie sur la bordure de la plaine alluviale du Rion inférieur. Ce Lœss 
est jaunâtre, très fin, très homogène; il contient des fragments 
anguleux de quartz et de petites paillettes de mica. Les coquilles 
terrestres qu'il renferme (Hélix, Zonites, Cyclostomes), sont les 
mêmes que celles qui vivent actuellement dans la région. Le Loess, 
toujours superposé aux alluvions, même les plus récentes, semble 
en relation avec le remplissage superficiel de certaines cavernes où 
dans un dépôt tout semblable au Lœss, j'ai recueilli des mollusques 
terrestres actuels, des ossements ayant subi l'action du feu et des 
poteries néolithiques. 

Bassin de la Koura. — Toute la partie du bassin de la Koura 
comprise entre Souram et Mtskhete, a été occupée depuis le début 
du Pliocène, par des lacs, dans lesquels les torrents descendant du 
Caucase, sont venus accumuler des masses considérables de conglo- 



(1) Anciennes moraines de Latal, Mestya, Àdisch, Kaldé, etc. 
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mérats. Ces lacs, derniers vestiges des étangs à dessainre progressive 
de la fin du Sarmatique et du Pontique, avaient leur écoulement 
vers TEst, sur le flanc nord de la vallée actuelle de la Koura. 

Ces lacs semblent avoir persisté fort longtemps, même jusqu'à 
l'époque historique, si Ion en croit une tradition géorgienne, 
qui rapporte que le château de la Reine Tamari* était construit sur 
une île occupée actuellement par le château-fort de Gori. 

Ces lacs ne :sesont complètement desséchés que postérieurement 
au creusement de la vallée actuelle de la Koura, entre Kaspi et 
Altskhete, creusement qui a été sans doute suivi de la rupture de la 
digue naturelle qui maintenait les eaux du lac au nord de Mtskhete, 
dans la plaine de Moukhran et de Tsilkane. Cette rupture a donné 
lieu à la formation de la basse vallée de TAragva. 

Un autre lac analogue s'étendait au sud-est de Tiflis; son 
emplacement est aujourd'hui marqué par les alluvions anciennes 
du plateau de TAvlabar, d'Ag-Taklia et du lac Koumiskoe. Ce lac 
Si encore laissé comme témoins une foule de petits étangs, tels que 
ceux de Zémo-tba et de Koumiskoe, qui, longtemps après le retrait 
des eaux du lac principal, ont conservé sous forme de lacs de 
harrage, une importance beaucoup plus considérable que celle 
qu'ils ont aujourd'hui. 

Le lac de Gori et Moukhran s'est déversé pendant longtemps dans 
celui que je viens de décrire et que j appellerai lac d'Ag-Taklia. 

L'assèchement de ces deux lacs a dû se produire a la même 
époque. Depuis, la Koura n'a cessé de s'encaisser dans leurs 
alluvions, elle est même parvenue, dans la plus grande partie de 
son cours, à dénuder le sol jusqu'aux argiles tertiaires. 

Les alluvions les plus anciennes qui se sont accumulées dans 
ces régions lacustres, sont celles qui couronnent les collines au nord 
de Gori, de Mtskhete et des environs de Tsinkvali. Comme je 
Tai indiqué dans la coupe XXXVUI, elles se relient intimement par 
leur base, aux formations argilo-gréseuses à lignites et aux conglo- 



(1) Douzième siècle. 
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mérats que j'ai considérés comme politiques. De plus, on observe en 
certains points une discordance nette des alluvions quaternaires 
anciennes sur ces formations. Comme elles sont supérieures aux 
couches pontiques, il est naturel de les considérer comme pliocènes. 
Elles atteignent, aux environs de Mtskhete et de Douchete, une 
puissance énorme* (plus de 200 mètres); elles sont formées par un 
limon argilo-sableux généralement très friable empâtant de gros 
galets, presque toujours impressionnés, arrachés aux formations de 
la chaîne centrale. Je n'y ai pas rencontré de restes organiques. 
Il faut sans doute synchroniser avec la partie supérieure de ces 
alluvions les poudingues et grès à graviers d'Ag-Taklia, qui forment 
une puissante terrasse horizontale dont la face supérieure est à plus 
de trois cents mètres au-dessus du niveau de la Koura. 

J'y ai relevé la coupe suivante, au nord d'Ag-Taklia : 

S N" 







Coupe XXXIX. — Lcfjende. — 1. Argiles grises bien litées. à graviers, avec quelques 
bancs de poudingues. — 2. Orès sableux à graviers. — 3. Poudingue à éléments très 
variés — 4. Argiles à graviers avec queh[ues bancs de poudingues.— 5. Argiles à gra- 
viors. — a'*. Alluvions de la plaine de la Koura. — A/. Limons argilo-calcaires à 
fragments anguleux (L(ess). 

Ces couches sont très légèrement inclinées vers le Nord, en bancs 
très bien lités; les éléments des poudingues sont beaucoup plus 
petits et beaucoup mieux roulés que ceux de Mtskhete. 



(l) Des collines (le 400 à 500 mètres sont presque entièrement constituées par ces 
alluvions en couches subhorizontales; on est/lonc certainement au-dessous de la 
vérité en estimant leur épaisseur moyenne à 200 mètres. 



I 
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Les eaux du lac ont imprimé à ce dépôt un caractère sédimen- 
taire beaucoup plus accentué; les formations d'Ag-Taklia se sont 
déposées, en effet, plus loin des bords du lac que celles de 
Mtskhete et les apports torrentiels ont été beaucoup moins considé- 
rables, attendu qu'aucune grande vallée, autre que celle de la Koura 
ne venait déboucher dans le lac d'Ag-Taklia. Au contraire, celui 
de Gori et Moukhran, non seulement recevait la Koura à Tétat 
torrentiel, mais encore était le point de convergence des grandes 
vallées des deux Liakhva, de la Medjoura, de la Rakhoula, du Ksan 
et de TAragva, vallées torrentielles parcourues par de puissants 
cours d'eau, constamment accrus par les pluies, qui se condensent 
sur la crête du Caucase, et par la fonte des neiges. 

Le lac d'Ag-Taklia, d'ailleurs, ne recevait plus de la Koura que des 
eaux ayant subi dans le lac de Gori et Moukhran un commencement 
d'épuration. Gomme torrent, il ne recevait, aux environs d'Ag- 
Taklia, que le Martkobis, dont le cours n a guère qu'une ti'entaine 
de kilomètres ; on comprend donc que les sédiments pliocènes et 
pleistocénes aient pu se déposer dans ce lac, dans un calme relatif, 
jusqu'au moment où la rupture des digues naturelles du lac de Gori 
et Moukhran, a ramené, avec le régime torrentiel, des galets de 
forte taille dans les alluvions de la plaine de la Koura 

Lesalluvions pleistocénes anciennes du lac de Gori et Moukhran, 
qui reposent en discordance sur les conglomérats à galets impres- 
sionnés contiennent fréquemment, dans les parties gréso-sableuses, 
des coquilles appartenant aux genres BuliniuSj Hélix, Piipa et 
Cyclostoma. Les espèces sont celles qui vivent actuellement dans 
la région. 

Traces de l extension glaciaire. — Les vallées supérieures de 
l'Aragva, du Ksan et des deux Liakhva ainsi que le plateau des lacs 
Kell , contiennent de nombreuses traces de l'ancienne extension 
glaciaire ; on y observe en effet, fréquemment, des boues glaciaires 
et des roches polies et striées ; néanmoins ces traces sont beaucoup 
plus rares et beaucoup moins considérables que dans les hautes 
vallées du bassin du Rion. Ce fait est intéressant. Nous avons vu en 
effet, à propos du climat, que la quantité de pluie annuelle qui 
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tombe dans le bassin de la Koura est beaucoup moins considérable 
que celle qui tombe dans le bassin du Rion, à cause du phénomène 
du Foehn. Nous avons dit aussi que les glaciers actuels sont de plus 
en plus rares et de plus en plus élevés à mesure qu'on s'avance vers 
la partie orientale de la chaîne. La rareté des dépôts glaciaires dans 
le bassin de la Koura semble donc montrer que cet état de choses a 
commencé a s'établir dés la période glaciaire. De plus il faut remar- 
quer que les vallons des tributaires de la Koura. qui montent 
d'abord en pente très douce vers la ligne de faîte, s'élèvent assez 
brusquement au voisinage de cette ligne. Cette disposition est peu 
favorable au développement des grands glaciers encaissés. 

Nous allons voir au contraire que sur le versant septentrional, 
où il existe des vallons très profonds et assez larges perpendiculaires 
à la chaîne, le phénomène glaciaire favorisé aussi par le climat et 
l'exposition s est développé avec une intensité extraordinaire. 

Lœss et limons. — Dans le bassin de la Koura le Lœss est exces- 
sivement développé et présente une grande puissance. Sur les bords 
de l'Aragva par exemple, au nord de Mtskhete, il atteint en certains 
endroits une épaisseur d'environ dix mètres ; il est aussi très 
puissant dans la vallée du Ksan où il contient des Hélix [Heliœ 
plebea), des cj^clostomes, des Bulimes [Bul. dcutus) et des Pupes. 
A la partie supérieure du Lœss, sur les plateaux au sud de Tiflis, 
j ai recueilli une quantité considérable d'obsidiennes taillées et de 
poteries remontant à Tépoque néolithique. 

Versant septentrional. —La vaste plaine d'alluvions qui constitue 
les steppes au nord du Caucase, entre la mer Noire et la mer Cas- 
pienne, a continué à être occupée par des eaux plus ou moins saumâ- 
tres jusqu'à la fin de lëpoque quaternaire. Le retrait de ces eaux a 
laissé comme témoins de leur ancienne extension, une série de 
marécages et de lacs dont quelques uns sont encore salés, comme 
celui de Balta-Pacha, ou contiennent des espèces appartenant à la 
faune de la Caspienne. Plus au Nord, la grande dépression occupée 
par les eaux du grand lac Manytch et du Sary-Kamytch, est tout 
ce qui reste aujourd'hui de cette ancienne communication entre la 
mer Noire et la Caspienne. 



— 207 — 

Ou sait que dans la région Aralo-Caspienne on a signalé des 
coquilles marines dans des dépôts pliocènes, jusqu'à une très grande 
hauteur ; il faut donc admettre qu'à l'époque pliocène, la mer 
d'Aral, la Caspienne et la mer Noire, formaient une gigantesque mer 
intérieure, dont Textension vers l'Extrême Orient, n est pas encore 
complètement connue, mais devait être à coup sûr considérable. Le 
niveau de cette mer, ainsi que le démontre lallitude des dépôts 
Aralo-Gaspiens, était sensiblement supérieur à celui de la Méditer- 
ranée. On a d ailleurs d autres raisons encore pour admettre la 
séparation absolue à cette époque de la Méditerranée et de la mer 
intérieure dont nous parlons. 

M. Androussof, qui a étudié avec soin les curieuses espèces que 
Ton rencontre dans les boues du fond de la mer Noire, y a signalé : 

Dreissenia polymorpha, Pall. 

D. rostn'formîs, Desh. 

Cardium edentulum^ Pall. Variété Pontica, 

Neritina, sp. 

Micromelania Caspia, Eich., etc. 

Il y a là toute une série de formes à affinités Gaspiennes et qui 
témoignent d'une salure des eaux beaucoup moins considérable que 
celle qu'on observe aujourd'hui dans la mer Noire, dont la salure 
actuelle proviendrait de Tintroduction pleistocène des eaux de la 
Méditerranée. 

D'autre part Neumayer a démontré qu'au début de la période 
pliocène, les pays correspondant à l'emplacement actuel de la mer 
de Marmara et de la mer Egée, étaient occupés par la terre ferme et 
que ce n'est qu'au commencement de l'époque pleistocène que la 
mer Egée a été inondée par les eaux de sa partie septentrionale. 

On doit donc admettre les conclusions suivantes que M. Androus- 
soff* a indiquées: 



(1) Androussofif. — Sur l'état du bassin de la mer Noire à l'époque pliocène. 
Cl R. Académie de Saint-Pétersbourg, 26 août 1892. 
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1° La partie du bassin de la mer Noire actuellement profonde 
n'était jamais totalement émergée depuis Tépoque sarmatique ; 

2° Sur sa place, existaient sans interruption, de grands lacs sau- 
mâtres avec la faune du type Gaspien ; 

3® Le bassin de la mer Noire était séparé de la Méditerranée par 
le continent de l'archipel et de la mer Egée ; 

4? Ce bassin était au contraire réuni à celui de la Caspienne par 
un bras de mer (détroit de Stavropol) qui longeait le nord du Cau^ 
case (nous avons vu que la communication est interrompue sur le 
versant méridional depuis 1 époque pontique). On peut admettre 
aussi avec Neumayer que cette vaste mer intérieure avait un déver- 
sement vers la Méditerranée ; ce déversement aurait constitué une 
sorte de fleuve dont la mer de Marmara aurait été un lac de barrage. 
Ce fleuve se serait ensuite divisé en plusieurs bras dans le continent 
de TArchipel. 

D après Suess, les eaux de la Méditerranée n'auraient pénétré dans 
le bassin de la mer Noire, qu'après l'époque glaciaire. Cette opinion 
trouve une confirmation dans l'étude des dépôts pleistocènes et 
actuels de la bordure septentrionale du Caucase. Il est bien évident 
en effet que l'ouverture du Bosphore a dû causer d'abord le réta- 
blissement d'un niveau commun entre les deux mers et par suite 
l'assèchement du détroit de Stavropol et la séparation de la Caspienne 
et de la mer Noire. Si l'on peut déterminer la date de cet assè- 
chement, on aura par suite la date de l'ouverture du Bosphore. 

Or on a remarqué depuis longtemps, mais sans insister suffisam- 
ment sur ce fait, que le Tchernoiziem, qui doit être considéré 
comme le produit de la décomposition de végétaux analogues à 
ceux des steppes, ne s'observait que dans une zone très restreinte, 
limitée précisément dans l'Isthme Ponto-Caspien, par une ligne qui 
n'est autre que l'ancien rivage de l'ancienne mer Ponto-Caspienne. 
Cette mer existait donc encore au moment de la formation du 
Tchernoiziem. Or, dans toute la partie au nord du Caucase, le 
Tchernoiziem, est toujours nettement superposé aux formations 
glaciaires Jamais un bloc erratique ne s'est déposé sur le Tcher- 
noiziem. Ce fait a déjà été reconnu par E. Favre et par M. Ruprecht. 
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Le Tchernoiziem est donc post-glaciaire et la séparation de la Cas- 
pienne et de la mer Noire Test aussi. 

L'examen de l'extension des blocs erratiques vient encore appuyer 
cette manière de voir ; en effet, ces blocs, en arrivant dans la steppe, 
au lieu de continuer à être alignés suivant le tracé d'une vallée, 
ce qui se serait produit si cette vallée avait effectivement existé, 
sont dispersés à une très grande distance et assez irrégulièrement 
sur toute la surface de la steppe. On peut donc admettre que les blocs 
de glace qui ont aidé à la dispersion des blocs erratiques ont flotté 
pendant quelque temps dans le détroit et s'y sont dispersés *. 

On observe, en outre, que la plupart de ces blocs sont profondé- 
ment enfouis, sans traces de remaniements postérieurs, dans des 
alluvions qui sont aujourd'hui parfois très dures ; il est naturel de 
supposer qu'ils ont pénétré dans ces alluvions au moment où elles 
étaient sous l'eau et par conséquent plus plastiques ; les blocs errati- 
ques sont donc contemporains d'une partie de ces alluvions. Or, 
dans plusieurs points, aux environs de Balta-Pacha, par exemple, 
on a recueilli jusque dans la partie supérieure des alluvions des 
fossiles saumàtres du type Gaspien. 

Tufs. — D'importants dépôts tufacés se sont formés au voisinage 
des sources minérales des environs de Piatigorsk, de Kobi et jusque 
sur le flanc nord du col de la Croix, à 2500 mètres environ d'alti- 
tude. Malgré son élévation considérable, j'ai recueilli dans le tuf 
de ce col, un grand nombre d'empreintes de végétaux et bien 
que les Bouleaux, qui remontent encore très haut aujourd'hui, 
prédominent, j'y ai constaté la présence de nombreux végétaux 
qui ne croissent plus qu'à une altitude bien moindre ; une partie de 
ces tufs paraît donc anté-glaciaire. Leur formation s'est continuée 
postérieurement et se continue encore actuellement. 



(1) Uouverture du Bosphore s'étant donc produite postérieurement à Tépoque 
glaciaire, l'arrivée des.eaux de. la Méditerranée dans la mer Noire a coïncidé avec. 
la cessation du régime humide de Tépoque glaciaire ; il y a donc eu, dès lors, 
pour la mer Noire, une double cause d'augmentation du degré de salure des eaux. 

27 
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Les Tufs des environs de Piatigorsk ont fréquemment transformé 
les alluvions anciennes et modernes, en poudingues cimentés par 
une pâte calcaire ^ 

Traces de Vextension glaciaire, — Les traces de Textension 
glaciaire se rencontrent à chaque pas dans le Caucase septentrional. 
Dans la vallée du Terek, les boues et éboulis glaciaires constituent 
de puissantes formations atteignant parfois une épaisseur de plus de 
cent mètres et s'étendant sur une longueur de quatre à cinq kilo- 
mètres. Un de ces dépôts d'anciennes moraines s'observe au nord de 
Balta, où il est éloigné de plus de trente kilomètres de la base du 
glacier du Devdorok qui est le plus rapproché. Dans la vallée du 
Baksan j'ai vu d'anciennes moraines, jusqu'aux environs d'Ata- 
joukine, où elles sont distantes de 80 kilomètres environ de la 
base du glacier actuel du Baksan. Des phénomènes analogues 
s'observent dans toutes les grandes vallées du Caucase du Nord, 
qui ont été occupées dans toute leur longueur, par d'immenses 
glaciers encaissés. Toutes les parois rocheuses de ces vallées portent 
encore d'ailleurs, la trace indubitable du passage de glaciers gigan- 
tesques qui les ont remplies jusqu'à une hauteur de plus de cent 
mètres au-dessus de leur Thalweg actuel. 

Le fait le plus singulier qu'on ait à noter relativement à Texten- 
sion ancienne des glaciers, est la présence, signalée par Abich. d'un 
dépôt glaciaire assez considérable de fragments de Trachy tes et de 
roches cristallines à 9200 pieds, sur la barre des calcaires tithoni- 
ques entre l'Ardon et le Terek, 

Je n'ai pu vérifier ce fait de visu. Il faudrait sans doute rapporter 
ce dépôt à une période antérieure à 1 époque pleistocène, car la barre 
des calcaires tithoniques forme du côté du Sud un escarpement très 
élevé au pied duquel les moraines quaternaires que j'ai observées se 
sont toutes arrêtées. 

Cet escarpement existait donc indubitablement à l'époque où se 
sont formées ces moraines. Le dépôt situé à 9200 pieds n'a pu se 



(1) LéoN Dru. Loc. cit. p. 33. 
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formera une pareille altitude qu'à une époque à laquelle Tescarpe- 
ment du Tithonique n'existait pas. Il faut remarquer que, ce dépôt 
contenant des roches cristallines et des Trachytes, on ne peut recher- 
cher son origine ailleurs que dans la chaîne centrale. 

Un fait qui indique bien lintensité des actions glaciaires dans le 
Caucase central, c'est la présence, dans toutes les vallées du nord 
de cette chaîne (et même à une grande distance de la chaîne, dans 
la steppe septentrionale), de nombreux blocs erratiques dont quel- 
ques uns atteignent une grande dimension. Le plus considérable de 
ces blocs est celui qu'on voit dans la vallée du Terek, en face de la 
station de poste de Lars et qui est connu sous le nom (ï Ermolovski- 
Hanien. C'est un immense bloc granitique qui repose sur les allu- 
vions du Terek, dans une partie do la vallée constituée par les 
schistes paléozoïques. 



-4l 




'^'1 



Ce bloc, arraché par les glaciers au défilé du Dariel, ne mesure 
pas moins de 29 mètres de long sur 15 de large et 13 de hauteur, 
soit 5655 mètres cubes. 
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C'est au moment de la débâcle glaciaire que ces blocs ont été 
entraînés tout le long de la vallée du Terek et plus loin, dans la 
steppe, où ils jalonnent encore pendant quelque temps, la direction 
du courant glaciaire puis se dispersent sur toute la surface de la 
steppe encore occupée à cette époque par les eaux saumâtres du 
détroit de Stavropol, ainsi que je Tai dit plus haut. 

Eboulis, Loess, Tchernoiziem. — Les formations d'éboulis sur 
les pentes sont assez puissantes sur tout le versant nord de la 
chaîne, M. Léon Dru a remarqué à Geleznovodsk et à la Machouka, 
que ces éboulis ont été cimentés par les travertins déposés par les 
sources qui les ont transformées en brèches calcaires, souvent très 
compactes presque marmoréennes. 

Le Lœss recouvre aussi une partie des plateaux qui constituent 
les derniers contreforts de la chaîne ; dans cette région il n'oflFre 
rien de particulier. Une formation beaucoup plus intéressante est le 
Tchernoiziem, ou terre noire dont j'ai déjà dit quelques mots. Cette 
formation d'après M. Ruprecht, doit être considérée comme un 
produit de la décomposition, à l'air libre, d'herbes analogues à celles 
qui croissent aujourd'hui dans les steppes. L'analyse faite par 
M. Ruprecht a donné les résultats suivants : 

i Couches inférieures ...... 5 3/4 p. 0/0 

Humus I Couches supérieures 10 à 10 1/2. 

Silice et silicates 69 1/2 à 71. 

Ammoniaque^ potasse et soude 4 1/2. 

Acide phosphorique 1/2. 

M. Ruprecht a constaté en outre dans cette formation, Tabon- 
dancedes Phytolitaires. 

Gomme nous lavons déjà vu le Tchernoiziem, est limité par 
l'ancien littoral Ponto-Caspien. 
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PRINCIPAUX GROUPES DE ROCHES ÉRUPTIVES 



ET LEURS RELATIONS AVEC LA SÉRIE SÉDIMENTAIRE 



Les nombreuses roches éruptives que Ton observe dans le Cau- 
case central peuvent se diviser en sept groupes, au point de vue de 
l'âge de leur apparition. 

Le premier comprend les granités, les granulites, les Syénites, 
les Gabbros. 

Le deuxième comprend des microgranulites et probablement 
quelques Diabases et quelques Porphyrites. Il est antérieur au Lias. 

Le troisième se compose d'un petit nombre de Diabases, de Diorites 
et de Porphyrites qui sont postérieures au Lias, dans lequel on les 
trouve en filons, et antérieures à l'Oolithe inférieure, dans les con- 
glomérats de laquelle on les voit à l'état de galets. - 

Le quatrième groupe, qui est Tun des plus importants du Caucase, 
comprend tous les Mélaphyres et Porphyres pyroxéniques, la très 
grande majorité des Diabases et des Porphyrites et, peut-être, les 
Teschénites du Bassin du Rion, qui paraissent très étroitement liées 
aux éruptions diabasiques. Les roches de ce groupe sont assez 
rigoureusement déterminées comme âge : on les trouve en 
filons dans toute la série jurassique du versant méridional ; dans la 
partie la plus élevée de cette série, elles ont formé des tufs, depuis 
rOxfordien supérieur, jusqu'à la partie terminale du groupe des 
psammites et argiles bigarrées. Elles constituent aussi les éléments de 
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certaines brèches et conglomérats de cette dernière formation. Elles 
n'ont jamais percé la série infracrétacée dans laquelle on les ren- 
contre très fréquemment en galets. Ces éruptions ont donc com- 
mencé dès la fin de la période oxfordienne ; elles se sont manifestées 
principalement sous forme d'éruptions sous-marines. On a trouvé 
des Ammonites empâtées dans les tufs mélaphyriques de l'Oxfordien 
supérieur. Enfin l'activité interne correspondant à ces éruptions 
était complètement éteinte au début de Tlnfracrétacé. Ce fait doit 
être rapproché de celui que nous avons constaté sur le versant nord, 
où nous avons vu que les calcaires tithoniques supérieurs, reposent 
en discordance sur les couches antérieures renversées. Il y a donc 
eu d'importants mouvements de plissement dans le Caucase, avant 
le Tithonique supérieur, il est par suite probable que le groupe 
érnptif dont nous venons de parler, est contemporain des plissements 
anté-tithoniques. On a remarqué, en effet, dans plusieurs chaînes, 
que les phénomènes éruptifs bien que se comportant d'une manière 
toute passive envers les plissements, sont fréquemment contem- 
porains des grands mouvements du sol. 

Le cinquième groupe comprend des Basaltes, des Dolérites 
et peut-être quelques Andésites datant du Cénomanien supérieur 
et de la partie inférieure de la Craie. Ce groupe est en relation avec 
l'apparition des manganèses dans le Cénomanien. 

L'activité interne reprend dès le début de la période tertiaire, 
avec le sixième groupe, qui correspond aux Andésites, Trachytes, 
Dacites, Rhyolites, Obsidiennes andésitiques avec des Andésites 
micacées passant à des Kersantites et de rares filons de Diabases 
ophitiques dans les contreforts septentrionaux du petit Caucase. 
Ces éruptions andésitiques ont apparu dès le début de TEocène et 
ne se sont éteintes qu'à l'époque actuelle. On peut les diviser en 
quatre périodes : 

a.— Période des Andésites de TEocène supérieur ; 
^.— — — de TEocène supérieur ; 

c. — PériodedesAndésites, des Trachytes, des Obsidiennes andé* 

sitiques, des Dacites et des Rhyolites de TOligocène supérieur* 
d. — Période des Andésites prismatiques, des Trachyt-andésites, 

des Trachytes, des Phonoliles et des Dacites post-sarmatiques. 
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Le septième groupe correspond aux éruptions basaltiques 
tertiaires qui paraissent avoir débuté dans TEocéne supérieur. On 
peut y reconnaître deux périodes : 

a. — Périodes des Basaltes labra<loriques de TEocène supérieur et 
de roiigocène. Ce groupe parait en relation avec les manganèses 
éocènes. 

6.— Période des Basaltes post-sarmatiques. 

Je n'entreprendrai pas ici Tétude pétrographique* des roches 
qui composent ces groupes ; j'indiquerai seulement leur distribution 
et leurs relations avec la série sédimentaire. 

1®' Groupe. — J'ai déjà examiné le premier groupe en étudiant le 
terrain Archéen ; je ne reviendrai pas sur ce sujet. 

2® Groupe. — Dans le deuxième groupe se placent les micro- 
granulites du dôme de la Dziroula. Ces microgranulites se 
présentent en coulées sur les bords du dôme, elles sont accom- 
pagnées de granulophyres coupées par des filons de Porphyres 
petrosiliceux et par des filons quartzeux, qui empâtent souvent des 
brèches d'éléments granitiques. Les relations de ce groupe avec la 
série sédimentaire, sont obscures ; tout ce que l'on peut dire, c'est 
que ces roches sont antérieures au Lias dans lequel on les trouve 
en galets ; dans TOolithe inférieure à végétaux on observe de puis- 
sants conglomérats dont les éléments sont essentiellement 
empruntés à ces roches. La plupart des galets de quartz et de Por- 
phyre petrosiliceux qui constituent les conglomérats de l'Oolithe à 
végétaux de Tkvibouli, proviennent du dôme de la Dziroula ; ces 
bancs de conglomérats deviennent d'ailleurs de plus en plus épais, 



(1) M. Michel Lévy a bien voulu examiner les roches des principaux groupe.^ 
dont nous lui avons soumis des coupes, les déterminations d'une grande partie 
(les roches dont nous allons parler sont donc dues à M. Micliel Lévy. 

Nous avons mis aussi à profit dans ce travail les déterminations de MM. 
Tchermak, Favre, Léon Dru, Kupfer, Simonowitch, Batsewich, Sorokine, Szabo, 
qui ont étudié un assez grand nombre de roclies provenant du Caucase central. 
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au fur et à mesure qu'on se rapproche de ce dôme. A ce même 
groupe se rattachent encore probablement quelques Diabases dont 
on trouve déjà des galets dans les schistes du Lias. Je n'ai observé 
ces Diabases et ces Porphyrites que dans les massifs anciens. Elles 
sont généralement décomposées. M. Michel Lévy qui a examiné deux 
échantillons de ces roches provenant de filons intercalés dans les 
gneiss et Leptynites du Dariel a reconnu dans Tun des échantillons, 
Tabondance de la Zoïsite et de la Ghlorite et la présence du fer titane 
et du Leucoxène. Le second échantillon, plus altéré contient une 
assez grande quantité de Galcite et d'Epidote. J'ai encore retrouvé 
ces roches en filons dans les schistes paléozoïques au nord de Kazbeck. 

Des Porphyrites analogues s'observent dans le dôme de la 
Dziroula ; elles ont été examinées par M. Favre qui y a 
reconnu une pâte verdâtre contenant des cristaux de Plagioclase 
ainsi que de l'Amphibole de la Biotite et de la Magnétite. 

Sur le versant nord on retrouve ces Porphyrites, dans les schis- 
tes cristallins de la vallée du Baksan, où elles sont accompagnées 
de filons quartzeux, comme celui que Ton observe près du gîte de 
galène argentifère en face d'Ozrokova. 

Troisième Groupe. — Au troisième groupe nous rattachons des 
Diabases, des Diorites et des Porphyrites quartzifères qui ont com- 
mencé à apparaître à Tépoque liasique et que l'on trouve en galets 
dans les couches les plus anciennes de TOolithe ; de ce nombre sont 
les Porphyrites pyroxéniques et les Diabases de Mouri. Les Porphy- 
rites pyroxéniques de Mouri sont amygdaloïdes et renferment des 
cristaux blancs d'Oligoclase et de gros cristaux de Pyroxène (E. 
Favre). Elles forment un massif assez important dans les argiles 
schisteuses du Lias qui, à leur partie supérieure, contiennent quel- 
ques galets de cette roche. Ces -argiles schisteuses ont été transfor- 
mées en schistes très foncés au contact de la roche éruptîve. 

Un peu au nord de ce massif, on remarque un important filon- 
couche de Diorite quartzifére, riche en cristaux de quartz, d'Or- 
those, d'Oligoclase et d'Amphibole (E. Favre). 

Dans la vallée de la Dziroula dans les granités, on retrouve des 
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Porphyrites pyroxéaiques, des Diabases à pâte brune compacte, 
contenant de nombreux cristaux d'Oligoclase et de grands cristaux 
de Pyroxéne d'un vert foncé : on rencontre des galets de cette roche 
dans les schistes du Lias. 

Une partie des Diabases et Porphyrites du dôme de Tkvibouli, 
doit être rapportée à ce groupe, car on trouve ces roches en filons 
dans le Lias et en galets dans TOolithe inférieure, mais il est difficile 
de déterminer quels sont ceux de ces filons de Diabase et de Por- 
phyrite qui ont fourni des galets à l'Oolithe, attendu que ces érup- 
tions ont persisté avec des caractères absolument identiques, 
jusqu'au Jurassique supérieur. Parmi les Diabases qu on observe 
dans les sctiistes du Lias, il y en a donc certainement d'antérieures à 
rOolilhe, mais il est non moins certain que le plus grand nombre sont 
postérieures et contemporaines du quatrième groupe. 

Quatrième Groupe. — Le quatrième groupe est marqué par le 
développement considérable des éruptions de Diabases et de Porphy- 
rites que nous avons vu apparaître dans le groupe précédent dont 
il est la continuation directe. Il est caractérisé par Tapparition et 
l'extension remarquable des éruptions de Mélaphyres. On trouve les 
roches de ce groupe en filons ou en petits massifs, dans toutes les 
couches de la série jurassique, et en galets dans la partie supé- 
rieure des Psam mites et argiles colorées de Tétage J'-'. Les Méla- 
phyres ont formé des tufs dans l'Oxfordien et dans eP-*. 

M. E. Favre a examiné les Diabases du dôme de Tkvibouli, qui, à 
Koursebî et sur les bords de la Krasnaïa, constituent des filons qui 
traversent à la fois le Lias et l'Oolithe. Cette Diabase à grains moyens, 
noirâtre, contient des cristaux incolores de Plagioclase, du Pyroxéne 
abondant et de la Ghloropheïte. La Magnétite s'y présente en grains 
de grosseur variable ; enfin on remarque aussi de petits groupes 
feuilletés d^une substance verdâtre que M. Favre n'a pu déterminer, 
et de petites amandes de Calcédoine. 

Les Diabases semblent passer aux Teschénites par l'intermédiaire 
des Diabases à structure ophitique. 

Les Teschénites forment au nord de Koursebi et dans la vallée 
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du Rion au nord de Koutaïs, des massifs assez allongés présentant à 
leurs extrémités des apophyses fîloniennes ; les argiles du Lias sont 
transformées en schistes argileux rouges, ou en schistes noirs, au 
contact de ces roches. M. Tcherraak, qui les a étudiées, y a reconnu 
une masse blanche grenue composée d'Eléolite, d'Augite, d'Amphi- 
bole avec Labrador, Anorthite, Analcime et Apatite, avec taches 
verdâtres de Pyroxéne et de Nephéline. On y distingue aussi des 
octaèdres de Magnétite, de la pyrite en grains et de la Ghloro- 
pheïte. 

On sait que la Teschénite n'a été signalée en Europe qu'en un très 
petit nombre dépeints ; en Moravie, en Silésîe et en Portugal, où 
elle semble, comme dans le bassin du Rion, eu relation avec des 
Diabases ophitiques. 

Les Diabases qui, dans le dôme de Tkvibouli, ne forment que des 
filons ou des massifs de peu d'étendue, se présentent au contraire, en 
massifs considérables à Touest-nord-ouest de Mouri et dans les 
monts Lokhoni et Roustav, où elles sont étroitement liées aux 
éruptions de Mélaphyres et surtout à des Porphyrites qui forment 
des massifs importants au nord d'Orbeli, dans le Lias ; sur le flanc 
méridional du Kvamli, au nord de Tsesi, aux environs de Djroutchi 
et dans le mont Peranga. dans les Psammites des étages J^-', et sur 
les bords de la Dziroula, au milieu des granités. 

Des échantillons de ces Porphyrites ont été examinés par M. E. 
Favre. La Porphyrite du Mont Kvamli, est associée à une Diabase 
identique à celle de Koursebi, elle est en filon dans les Psammites 
jurassiques et présente une pâte compacte d'un gris rougeâtre, sur 
laquelle se détachent de grands cristaux de Pyroxéne d'un vert foncé 
et de petits cristaux blancs de Plagioclase ; elle ofire une certaine 
analogie avec le Porphyre pyroxénique du Tyrol méridional. La 
même roche se retrouve plus au Sud sur la route du Radja, qui suit 
la rive droite du Rion. 

Celle du dôme de la Dziroula à quatre kilomètres environ au nord 
du confluent de la Kwirila et de la Tcherimela présente une pâte 
gris clair, sur laquelle se détachent des cristaux bruns de Pla- 
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gioclase, associés à des feuillets noirs de Mica et à des cristaux plus 
rares d'Amphibole. 

Les éruptions du quatrième groupe se terminent par un véritable 
déluge de Mélaphyres qui forment les puissants massifs du Lokhoni, 
du Roustav, du Syrkh-Leberta et du Golach, à Touest des monts du 
Lechkhoum. Dans ces massifs les Mélaphyres sont constamment 
associés à des Porphyres noirs pyroxéniques. Ces roches ont com- 
mencé à apparaître à la fin de Tépoque oxfordienne et les éruptions 
sous marines de Mélaphyres ont donné naissance, dés l'Oxfordien 
supérieur, à des tufs mélaphyriques, dans lesquels, près deCharo- 
pan, on recueille des Ammonites et des Posidonomyes. Nulle part 
ces roches n'ont traversé la série crétacée inférieure. 

Les Mélaphyres et Porphyres noirs pyroxéniques se présentent 
aussi en filons et en dykes dans le Lias de la vallée du Rion et du 
dôme de Tkvibouli, et dans les psaramites jurassiques des vallées de 
laKwirilaet du Tskheris-Tskhali (Tcherimela). Dans cette dernière 
région les filons de Mélaphyre. ont parfois coupé les filons deDiabase. 

M. Favre a examiné les MélaphjTes de Mandigori, au Nord de 
Koursebi; la roche d'un gris cendré, contient du quartz et du 
carbonate de chaux ; un des filons présente une variété amygda- 
loïde avec géodes allongés de carbonate de chaux. Près de Koursebi, 
le Mélaphyre passe à un Porphyre noir pyroxénique. avec des 
amandes de carbonate de chaux. Le même passage s'observe dans 
le Mélaphyre que l'on trouve sur le bord du Rion au sud de Mekvene 
et dans celui de Gharopan. 

Le Mélaphyre de Tchkheris-Tsikhé est compact et présente une 
pâte très noire ; il a été traversé par un pointement postérieur 
d'Andésite. Sur les bords de la Liakhva, aux environs de Djava, on 
retrouve encore des mélaphyres à belle structure porphyrique, à 
pâte compacte brune, renfermant des cristaux verts de Plagioclase 
et des géodes de carbonate de chaux ; d'autres échantillons sur la 
rive gauche de la Liakhva, présentent de grandes lamelles de 
Plagioclase et de petits cristaux de Pyroxéne dans une pâte d'un vert 
foncé (E. Favre). 

M. Favre a aussi examiné les Mélaphyres du Mont Syrkh Leberta, 
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qui contiennent de nombreux cristaux de Plagioclase et de rares 
cristaux de Pyroxéne, disséminés dans une masse verdâtre. Geg 
Mélaphyres ressemblent à ceux du Tyrol méridional. On trouve 
aussi, dans le Syrkh Leberta, des Mélaphyres amygdaloïdes, avec 
géodes de carbonate de chaux ; Au nord de Mouri, un filon de Méla- 
phyre à pâte d'un brun rougeâtre, présente des cristaux blancs 
(roiigoclase ; parfois la pâte manque presque complètement et la 
roche est riche en cristaux d'Oligoclase, de Pyroxène, de Magnétite 
et d'Apatite. Au nord d'Oni, les Porphyres noirs pyroxéniques sont 
associés à une Diabase gris blanc, ressemblant à un Qabbro et 
remplie de cristaux allongés de Pyroxène vert foncé. 

Enfin près de Gelati, M. Favre signale deux filons de Mélaphyre, 
dont l'un est amygdaloïde, l'autre contient une grande quantité de 
Delessite. 

5*^ Groupe. — Au {cinquième groupe appartiennent les Basaltes 
de Koutaïs, de Vanodja , de Dedalaouri et de Gordi, les Anamésites de 
Koutaïs et Gordi, les Doléritesde Koutaïs et laDolérite amygda- 
loïde de Gordi et quelques Andésites des environs de Koutaïs. Gos 
roches traversent les étages infracrétacés et le Génomanien et 
parfois la partie inférieure de la Graie ; elles ont donné naissance, 
dans le Génomanien supérieur et la Graie turonienne, à des formations 
bréchoïdes, dont la pâte est constituée par un tuf sableux grisâtre 
empâtant des fragments, le plus. sou vent anguleux, parfois légère- 
ment roulés de Basaltes, d'Anamésite et de Dolérite. Dans le Géno- 
manien supérieur, ces tufs sont fossilifères et contiennent des 
Ammonites (Haploceras Djuniense, Sim.), avec de nombreux 
fragments de bivalves. Nulle part ces éruptions basaltiques n'ont 
traversé d'étage supérieur à la Graie turonienne. Il est d'ailleurs 
impossible d admettre que Tépaisse formation de tufe fossilifères 
et de brèches contenant des fragments de Basaltes que Ton trouve 
dans le Génomanien supérieur, se «oit formée postérieurement. Il 
paraît évident, qu'il y a eu dans le Génomanien supérieur et le 
Turonien des éruptions de Basaltes, d'Anamésites, de Dôlérites et 
d'Andésites. Un lait vient encore confirmer cette hypothèse, c'est 
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qu'on rencontre des lentilles de Manganèse assez puissantes inters- 
tratifiëes dans le Génomanien supérieur, au voisinage des éruptions 
basaltiques et andési tiques qui nous occupent. Or nous verrons plus 
loin que les manganèses éocènes de Dtchiatoura, sont en relation 
indiscutable avec des éruptions de Basaltes, d'Anamésitos et de Dole- 
ntes ; il n'est pas étonnant qu'il en soit de même des manganèses 
Génomaniens de Kontaïs. Bien que Texistence d'éruptions basal- 
tiques, à répoque crétacée ne aoit pas en rapport avec ce que Ton 
connaît sur l'âge de ces éruptions, il n'est pas possible d'expliquer 
autrement les faits que je viens d'exposer *.. 

J'ai encore observa un phénomène du même genre, dans les 
montagnes de Trialeti, où j'ai constaté la présence d'Andésites 
très nettement interstratifiées dans la Craie ^ turoniennne, {Voir 
coupe XXXVII). 

M. E. Favre a examiné les Basaltes et les Dolérites de la route de 
Tzoutzkhati à Koutaïs (Vanodja). La Dolérite est foncée, verdâtre, 
à grains fias et composée de Plagioclase, de Pyroxène et de Magné- 
tite, La Dolérite de Matzameti a une composition analogue. 

Les Andésites que nous rattachons au même groupe, sont des 
Andésites amphiboliques. Celle que l'on rencontre sur les bords du 
Rion à un kilomètre environ de Koutaïs a été examinée par 
M. Tchermack, qui y a reconnu une pâte, vert foncé, formée de 
feldspath et de grains de magnétite enveloppée de nombreux cris- 
taux d'Amphibole, d'un noir brillant et de petits cristaux verdâtres 
de Plagioclase. Ces Andésites ressemblent à celles de Transylvanie. 

6« Groupr. — Nous avons réuni dans le sixième groupe, toutes 
les éruptions andésitiques qui se sont manifestées en quatre périodes 
principales : 

a. — Andésites de TEocène inférieur, 
fr. — Andésites de TEocène supérieur. 



{!) Oq connaît dè}k des BasaUes d'âge Eocène inférieur dans l'Inde. 

(2) Il existe des galets d'Andésite dans la Craie des monts de Trialeti. Les 
manganèses crétacés dé Bielyi-Elioutch semblent aussi en relation avec des 
éruptions de Dolérite et d'Anamésite 
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c. — Andésites, Obsidiennes andésitiques. Obsidiennes, Dacites, 
Trachytes, Rhyolites de l'Oligocène supérieur et du Miocène. 

d. — Andésites prismatiques, Trachyt-andésit, Plionolites et Daci- 
tes post-sarmatiques. 

Les Andésites de TEocène inférieur et celles de TEocéne supérieur 
se présentent en filons-couches et ont donné naissance à de puis- 
santes assises de tufs. Ces Andésites s'observent principalement, sur 
le versant septentrional du petit Caucase. 

Les Andésites, Obsidiennes andésitiques, Dacites et Trachytes du 
groupe c se rencontrent aussi principalement dans la même région. 

Or le plissement du petit Caucase vers le nord, est précisément 
post-oligocéne et anté-sarmatique ; ces éruptions paraissent donc 
concorder avec ce mouvement. 

J'ai soumis à M. Michel Lévy quelques roches de ce groupe pro- 
venant des filons-couches qui traversent de toute part les schistes 
argilo-grêseux de Borjom. M. Michel Lévy a reconnu dans ces 
échantillons : 

Une Andésite Augi tique, hypersthénique : 

I. — Grands cristaux, quelques grains d'Augite. 

II. — Magma vitreux brun, microlites d'Andésine basique, d'Augite gre- 
nue ; quelques microlites allongés d'Hypersthène. 

Une Andésite passant à l'Obsidienne : 

I. — Grands cristaux de Plagioclase zéolitisé indéterminable et d'Augite 
très maclée suivant h * (100) ; 

II. — Magma vitreux à facules brunes, avec microlites d'Oligoclase (?) 
et cristallites de Pyroxène, vacuoles remplies de Zéolites et de 
Clilorite. 

Une Obsidienne andésitique : 

I. — Grands cristaux agglomérés de Pyroxène (rare) et d'Olîgoclase à 

28 p. 0/0 d'Anorthite. 
II. — Cristallites d'Oligoclase (?) dans.un verre en partie perlitique. 
Une Dacite à amphibole : 

I. — Grands cristaux d'Amphibole, quartz rare, Andésine. 
II. — Magma à microlites d'Amphibole avec fond en microgranulite très 
fine rappelant les roches laccolitiques. 
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Une Andésite quartzifère vitreuse : 

I. — Quelques grands cristaux décomposés de feldspath indéterminable. 
II. — Magma amorphe moucheté de quartz et présentant des cristallites 
de feldspath acide peu déterminable. 

Le groupe d comprend la grande majorité des roches qui 
constituent les grands massifs du Kazbeck et des Montagnes 
rouges, des lacs Kell, de Djava, de Tsinkvali, du Tchantchakhi, de 
la vallée du Dourdour supérieur et du massif de TElbrouz. Ces 
éruptions ont persisté jusque dans le Quaternaire, car dans 
les vallées du Kouban et de la Malkaetdans la région des Liakhva, 
elles se sont épanchées sur les alluvions anciennes. 

C'est au début de cette période qu'il faut sans doute rapporter les 
Rhyolites et Porphyres petro-siliceux de la région de Piatigorsk. 

J'ai soumis à Texamen de M. Michel Lévy, quelques roches de 
ce groupe. 

La roche qui constitue le cône du Kazbeck est une Andésite augi- 
tique à Hypersthéne, Amphibole et Labrador. 

I. — Hypersthène, Amphibole, Plagioclase zone allant de TAudésine au 

Labrador. 
II. — Microlites de Pyroxène et d'Andésine. (Il y a des grains arrondis de 
quartz exotique arraché aux Salbandes. 

Un échantillon provenant du sommet même de la montagne, est 
d'après M. E. Favre, une roche gris foncé à pâte semi-vitreuse dans 
laquelle se trouvent des cristaux blancs d'Oligoclase. 

M. Favre a examiné aussi des Andésites appartenant aux coulées 
du Kazbeck, dont la pâte est d'un gris foncé et renferme de grands 
cristaux blancs d'Oligoclase, dont quelques uns ont jusqu a huit 
millimètres de longueur. On y voit aussi, à Toeil nu . de petits feuillets 
de Biotite et ça et là des grains de quartz. La pâte, qui est compacte, 
et a Taspectgras, contient des cristaux de Sanidine qui renferment 
souvent de petites bulles de gaz et de petits cristaux d'Oligoclase et 
de Pyroxène*. 



(I) Des grains de Magnétite y sont, soit épars, soit en petits amas présentant 
des formes cristallines. 
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L'Andésite prismatique de Kobi est mate et un peu poreuse, com- 
posée de nombreux cristaux de Plagioclase, d'Amphibole et de 
Pyroxéne. La pâte est formée de petits cristaux de Plagioclase, de 
Sanidine de Pyroxéne et de Magnétite. M. Tchermak a remarqué 
dans une de ces Andésites des cristaux de Feldspath blanc, qui sont 
formés d'une association de cristaux d*Orlhose et d'Oligoclase 
qui renferment des parties vitreuses. 

La coulée de Mlète qui se rattache au massif des Montagnes 
rouges, est formée d'Andésites et de Trachyt-andesit avec lits de 
cendres volcaniques. 

L'Andésite des Montagnes rouges est semblable à celle du cône 
du Kazbeck, mais sans microlites d'Augite. (Echantillon soumis à 
M. Michel Lévy). 

D après M. Favre on a observé encore dans les Montagnes rouges, 
une Andésite pyroxénique à pâle d'un gris cendré composée de 
petits cristaux de Plagioclase et de Pyroxéne, avec des grains de 
Magnétite , elle contient de nombreux cristaux blancs de Plagio- 
clase et de petits granules qui sont probablement de la Tridymite. 
On trouve aussi dans les Montagnes rouges, des Andésites amphibo- 
liques grises, contenant des cristaux de Plagioclase qui ont parfois, 
jusqu'à sept millimétrés de longueur: on y voit aussi beaucoup de 
petits cristaux d'Amphibole et de Pyroxéne ; la Magnétite y est 
plus rare ; la pâte est formée d'un mélange de cristaux très fins de 
de Sanidine et de Plagioclase, avec quelques cristaux de Pyroxéne 
et un peu de Magnétite. 

Une autre roche, de même provenance, est d'un gris rougeâtre, 
elle contient également beaucoup de cristaux blancs de Plagioclase 
et de petits cristaux noirs d'Amphibole ; le microscope y révèle de 
petits de cristaux de Pyroxéne et de la Magnétite qui forme des 
aiguilles danslesquelles on trouve encore des traces d'Amphibole et 
qui recouvrent en particules innombrables les cristaux de cette 
dernière substance. 

D'autres échantillons de ces roches contiennent beaucoup de 
cristaux de Plagioclase, de longues colonnettes composées presque 
exclusivement de Magnétite et de cristaux de Pyroxéne; on y 
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reconnaît aussi de TEpidote, soit dans les cristaux de Plagioclase 
décomposés, soit dans la pâte même, qui a une texture granuleuse. 
(E. Favre, loc. cit.). 

La coulée importante des lacs Kell est constituée par une Andé- 
site pyroxénique, tantôt poreuse, tantôt compacte, parfois semi- 
vitreuse. 

Dans la région de Djava, M. Favre a distingué trois cônes princi- 
paux : 

1° Celui de Téglise de Tchourvo ; 

2*^ Celui de Mtavranghelos, au-dessus de Kimas, dont les laves 
andésitiques très sombres, renferment beaucoup de quartz et des 
amandes de carbonate de chaux ; il a recouvert de ses coulées les 
couches sarmatiques ; 

S'* Celui de Gori-Djvari, formé d'une Andésite trachytique ter- 
reuse, grise, contenant des cristaux disséminés de Sanidine, sur la 
rive droite de la Liakhva. 

L'Andésite de Katzkhi a été étudiée par Szabo. La pâte est com- 
pacte, d'un gris verdâtre et contient de petits cristaux blancs de 
Plagioclase qui renferment des gouttelettes liquides. On y reconnaît 
aussi des cristaux de Pyroxêne, de la Magnétite et un produit bru- 
nâtre de décomposition. Szabo considère cette roche comme iden- 
tique à l'Andésite de Matra en Hongrie, roche qu'il a nommée 
Ma traite. 

Le Mont Ziteli-Mta sur les bords du Tchantchakhi est formé de 
Trachyt-andésit prismatique renfermant beaucoup de fragments 
irréguliers de quartz blanc laiteux et d'amandes de Feldspath fondu 
hyalin. Le Mélaphyre de Tchkheris-Tsikhe, dans la vallée de la 
Tcherimela a été traversé par des Andésites à pâte gris-clair com- 
posée de Feldspath, de Pyroxêne et de Magnétite, renfermant de 
petits cristaux de Plagioclase et des microlites allongés de Pyroxêne 
et d'Amphibole. 

Enfin le gigantesque massif de l'Elbrouz est constitué par une 
série de cônes andésitiques ; M. Freshfield, qui a fait l'ascension de 
la montagne, a démontré que les deux sommets qui la terminent 
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constituent deux cratères séparés et non les restes d'un cratère 
unique, comme on Tavait cru jadis ; on observe d'ailleurs sur les 
flancs de la montagne une série de cônes secondaires. 

M. Tchermak a décrit la roche de TElbrouz comme une Andésite 
formée d'une pâte noire semi-vitreuse qui renferme beaucoup de 
cristaux blancs d'Oligoclase et de grains de quartz un peu plus gros, 
de deux millimètres de diamètre ; ces derniers se détachent facile- 
ment, tandis que le Feldspath est plus intimement lié avec la 
pâte. L*examen microscopique permet de distinguer dans la pâte, 
des cristaux d'Orthose et d'Oligoclase, beaucoup de cristaux de 
Pyroxène, un peu de Biotite et de Magnétite. Cette Andésite quart- 
ziférese rapproche, d'après cet auteur, des Rhyolites décrites par 
Kupfer et Abich. Szabo a examiné la roche du sommet de l'Elbrouz 
qu'il considère comme une Biotit-trachyt-andesit mêlée à l'Andé- 
sine labradorique. 

Les Rhyolites microgranulitiques sont mieux caractérisées dans 
le mont Bech-Taou, et le mont Kouma, M. Léon Dru en a rapporté 
des échantillons qui ont été examinés par M. Vélain. 

La Rhyolite microgranulitique à Pyroxène du Bech-Taou . 
contient : 

I. — Orthose (Sanidine) avec inclusions vitreuses, Oligoclase, quartz 

bipyramidé, Pyroxène vert, Magnétite. 
II. — Quartz granulitique, Orthose en cristaux raccourcis. Eléments 

accessoires : Sphène, Zircon. 

La Rhyolite microgranulitique à Mica noir du mont Kouma, 
renferme : 

L — Orthose (Sanidine) à clivages fins, Oligoclase très rare, Mica 

noir, Pyroxène vert, Magnétite. 
II. — Quartz granulitique à contours sinueux, très abondant, Orthose en 
cristaux très raccourcis, mal terminés, peu distincts. Eléments 
accessoires : Sphène, Zircon. 

Le Porphyre petro-siliceux du mont Gelesnaïa, renferme : 

L — Orthose vitreux (Sanidine) en grands cristaux finement clivés, 
simples ou maclés ; Oligoclase en petits cristaux brisés, englobés 
dans rOrthose (très rare), Pyroxène vert très altéré. 
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II. — Mêmes éléments cimentés par une pâte petro-silicieuse dans 
laquelle se sont développés de nombreux microlites d'Orthose 
étroits et raccourcis, avez du quartz granulitique en traînées 
étirées (Léon Dru, Loc. cit. p. 16). 

Il faut rapprocher de ces Rhyolites, l'Andésite quartzifére de la 
vallée de la Kwirila au nord de Gharopan. M. Michel Lévy a 
reconnu dans cette roche ; 

L — Grands cristaux de bisilicate (Pyroxène ou Amphibole) entièrement 
épigénisés en Calcite, Chlorite et Sphène ; gros grains de quartz 
rares, parfois bipyramidés, Labrador peu zone. 
II. — Magma : Microlites palmés d'Oligoclase albite, dans des facules 
de quartz peu abondants. C'est une Andésite de passage à une 
microgranulite basique. 

Dans le massif du petit Caucase, le groupe des Andésites post- 
sarmatiques, est largement représenté par des Andésites augitiques 
et hypersténiques qui sont fréquemment associées aux Basaltes 
labradoriques. 

M. Michel Lévy a examiné une de ces Andésites augitiques, 
hypersthéniques et y a reconnu : 

I. — Grands cristaux et quelques grains d'Augîte. 

II. — Magma à verre brun, microlites d'Andésine basique, d'Augite 
grenue, quelques microlites allongés d'Hypersthène. 

Septième Groupe. — On peut réunir dans le septième groupe, 
toutes les éruptions basaltiques tertiaires. 

a. — Les plus anciennes qui sont contemporaines de TEocène 
supérieur accompagnent les Andésites de la catégorie b du groupe 
précédent. Ces éruptions ont donné naissance aux manganèses de 
Dtchiatoura, elles ont formé dans TEocéne supérieur des tufs fossili- 
fères et Ton trouve des galets des roches qui s y rattachent, dans 
roiîgocène. 

Il faut ranger dans cette catégorie l'Anamésite de Morotoou- 
bani, au nord de Gharopan. le Basalte de Savani, près d'Eto, les 
Dolérites qu'on observe entre Michaïlow et Borjom et une partie 
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des Basaltes du Petit Caucase, un certain nombre de Basaltes datant 
peut-être aussi de TOligocéne supérieur et du Miocène ; de ce 
nombre sont une partie des Labradorites des environs de Borjom, 
qui semblent avoir donné naissance à des tufs dans TOligocène; 
malheureusement il y a là un si grand nombre de filons d'Andésite 
qu'il est bien difficile de dire si Ton n'a pas affaire à des tufs 
andésitiques métamorphosés postérieurement par le Basalte. 

La grande majorité des Basaltes, des Dolérites et Anamésites du 
Caucase sont post-Sarmatiques, leur éruption a accompagné celle 
des Andésites que nous avons groupées dans la catégorie d du 
groupe précédent. Prés de Djava les coulées basaltiques se sont 
épanchées sur le Sarmatique ; d'après M. Tchermak la roche 
ressemble beaucoup au Basalte de Detoumala en Transylvanie ; elle 
présente une pâte compacte gris-foncé, formée de Plagioclase, de 
Pyroxène et de Magnétite, sur laquelle se détache nettement 
rOlivine blanche. 

Les Basaltes labradoriques de Borjom, contiennent : 

I. — Ghrands cristaux de Peridot peu abondants. 

II. — Microlites d'Andésine passant au Labrador, et de Pyroxène. Beau- 
cour d'Oligiste. 

A ces Basaltes soat associées les Andésites hypersténiques dont 
nous avons parlé plus haut et une très curieuse roche qui est un 
équivalent moderne des Kersantites. M. Michel Lévy a déterminé 
cette roche comme une Kersantite à Mica noir et Pyroxène, passant 
à la Porphyrite micacée, un peu quartzifère. Le Mica noir est Ghlo- 
ritisé ; le Feldspath est un Oligoclase de 18 p. 0/0 d'Anortite, 
d'indices inférieurs à ceux du quartz, Calcite secondaire. 

Certaines Diabases et Dolérites présentent la structure Ophitique. 
LaDiabase de la route de Borjom é Michaïlow, qui a traversé et 
métamorphysé les couches oligocènes , contient du Pyroxène violet 
titanifère avec Feldspath zone allant de l'Andésine au Labrador; 
son aspect extérieur est identique à celui des Teschénites du bassin 
du Rion. 

Les éruptions de Basaltes ont atteint leur maximum d'intensité 
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dans le petit Caucase où les coulées basaltiques post-sarmatiques se 
sont étendues sur des surfaces de plusieurs centaines de kilomètres 
carrés. 

Parallélisme des deux séries. — D'après ce que nous venons de 
voir, on reconnaît dans le Caucase central deux séries éruptives 
principales. Tune antérieure à Tlnfracrétacé, Tairtre tertiaire. 

La première série commence par des éruptions de Porphyrites et 
de Diabases antérieures auLias ; elle se continue par un dévelop- 
pement considérable des éruptions diabasiques dans le Jurassique. 
Dès rOxfordien, les Mélaphyres viennent se mêler aux Diabases et 
la série se termine dans le Jurassique supérieur, par une coulée 
considérable de Mélaphyres. 

La deuxième série, qui semble avoir tenté une première mani- 
festation dés le Génomanien supérieur, se développe, dans TEocène 
inférieur, avec des éruptions andésitiques ; dans TEocène supérieur, 
aux Andésites viennent se mêler les Anamésites, les Dolérites, puis 
les Labradorites. Le maximum d'activité est post-Sarmatique, il 
correspond aux grandes éruptions andésitiques du Kazbeck, de 
TElbrouz. La série se termine par une immense coulée de Basaltes. 

Nous avons vu en outre que les principales périodes d'éruption 
ont concordé' avec les grands mouvements du aoL A rémersion post- 
paléozoïque et anté-Liasique semblent correspondre des Microgra- 
nulites puis des Porphyrites et des Diabases. 

Le plissement anté-Tithonique coïncide avec le maximum de 
développement des éruptions de Diabases et de Mélaphyres. 

Au plissement post-oligocène et anté-sarmatique du Petit 
Caucase correspond une série importante d'Andésites. 

Enfin le grand plissement post-sarmatique, est accompagné du 
réveil de l'activité de l'Elbrouz, du Kazbeck et de la plupart des 
éruptions d'Andésites et de Basaltes du grand et du petit Caucase. 
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1869-1870. — Zirkel, Pétrographie. 

1871. — Abich. Notes minéralogiques sur les monts de Trialeti. Comptes 

rendus de l'Académie impériale des sciences de Saint Pélers- 
bourg, 1871. 

1872. — Tchermak. Recherches sur le Caucase. Minéral. Mitt. fEn 

Allemand). 
1879. — E. Favre. Recherches géologiques dans la partie centrale delà 

chaîne du Caucase, Genève, Bâle, Lyon, 1875. 
1884. — L. Dru. Sur les Rhyolites microgranulitiques du Caucase, in 

Recherches sur la géologie et l'hydrologie de la région du Bech- 

Taou. Bull. S. G. F. (3) XII. p. 479. 
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GITES MINERAUX 



Les gîtes minéraux sont nombreux dans le Caucase central, où 
ils ont été étudiés par MM. Simonowitch, Batsewitch, Sorokine, 
Barbotde Marny et par M. Meller*. 

J'ai déjà parlé des gîtes stratifiés, je vais maintenant dire quelques 
mots des gîtes en amas et en filons. 

Gîtes de plomb argentifère. — Versant Septentrional. — 
Dans la vallée du Giggid ou Tichgit à quatre kilomètres environ à 
l'ouest du village d'Ozrokova, existe un gîte filonien de plomb 
argentifère ; il paraît être en relation avec un filon de Porphyre 
petro-siliceux, qui est intercalé dans des schistes paléozoïques 
métamorphiques qui forment là une bande très mince, entre les 
schistes cristallins et le Lias qui contient en cet endroit des fragments 
de végétaux *. 

Dans la vallée du Baksan existent encore deux gîtes importants 
de galène argentifère, tous deux dans les terrains cristallins ; Tun 
est situé à Test du Djouvargen, à cinq ou six kilomètres au sud- 
ouest de Karkoudjane, au-dessus de la vallée du Baksan ; Tautre à 
trois ou quatre kilomètres au nord du lac Siltran-Kell. 

Dans le déportement de Vladikavkaz, le principal gîte de plomb 
argentifère est celui de Sadon, au sud du Khod-vtsek, qui se pré- 



(1) Meller. Substances utiles et eaux minérales du Caucase (matériaux pour 
la géologie du Caucase, Tiffis, 1890). 

(2) Ce gisement a été indiqué par le baron Ungern de Sternberg. (Voir aussi 
Barbot de Marny. Statistique de la Province de Tersk et substances utiles du 
Caucase (matériaux pour la géologie du Caucase, 188D). 
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sente en amas dans les granités et les schistes cristallins. Ce gise- 
ment a été longtemps exploité, mais sans donner d'excellents 
résultats. 

Signalons encore dans cette région le gite filonien de Djimi ou 
Gimy, ceux de la vallée supérieure du Gisel-don et de Saniba, sur 
la limite septentrionale des schistes paléozoïques. 

Versant Méridional. — Sur le versant méridional ou rencontre 
aussi un grand nombre de gîtes de galène argentifère : celui de 
Marelisi dans les granités du dôme de la Dziroulaest en relations 
d'une part, avec un filon de Porphyrites pyroxéniques, de l'autre 
avec une fente qui a été remplie de marbre bréchiforme et de gypse- 
albâtre. Ceux de Ghkedy , près Lachkheti sur les bords du Tskhenis- 
Tskhali, du mont Lagorio au nord du Ghoda, sont en amas dans les 
schistes paléozoïques ; celui de Nadarbazevi, prés Tchasvali, dans 
les schistes argileux du Lias. Celui de Zoubi ou Goubi, à douze 
kilomètres environ au S.-S.-O. deMouri,dans la vallée duTskhenis- 
P- Tskhali, est en filon dans les psammites supérieures à TOxfordien ; 

fi ce gîte est en relation avec un petit massif de Diabases. Enfin celui 

H de Gkhmoriau sud de la Gharaoula, se présente en amas, dans les 

** psammites et argiles supérieures des étages J^-'. 

Gîtes de fer. — Les gîtes de fer du Caucase central peuvent se 
répartir en deux catégories : 

P. — Les gîtes de pyrite. 

2^. — Les gîtes de fer oligiste. 

Les principaux gîtes de Pyrite sont : 

Celui dumontFataan, àTouestdu Syrkh Leberta dans la vallée 
de la Kwirila supérieure ; il est subordonné au grand massif de 
Mélaphyres ; celui de Sochebi, dans la vallée de la Dziroula forme 
un amas dans les granités, il est en relation avec un filon de 
Mélaphyre. 

Les gîtes de fer oligiste se rencontrent principalement aux envi- 
rons de Tsedissi et au sud deTchassavali, où ils apparaissent dans 
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les schistes duLias, au contact du grand massif de Mélaphyres. 
sont recouverts directement parTlnfracrétacé. 



Ils 



Filons aurifères. — Les schistes paléozoïqiies de la Souanétie 
(vallée supérieure de Tlngour), contiennent un assez grand nombre 
de filons de quartz aurifère. Les principaux sont ceux du mont 
Tchkoudner, au nord de Kall et du montEldazourould entre Moujal 
et Inari. La décomposition de ces filons a donné naissance à des 
sables aurifères qui forment des amas assez importants à Moulakhi, 
à Tsrioumi, à Etsera et Tchoubi-Khevi. Les orpailleurs Souanétiens 
recueillent les paillettes en tamisant ces sables sur des peaux de 

mouton *. 
Vers la partie moyenne de la vallée de l'Ingour, mais à l'ouest 

de la région qui nous occupe, on a encore observé des sables 

aurifères ; ils proviennent de la désagrégation des Diabases et des 

Mélaphyres. 

Stibine ou Stibnite et Orpiment. — Les gisements de Stibnite 
sont abondants principalement dans les schistes paléozoïques de 
Souanétie, les principaux gîtes sont ceux d'Ipari, du Netkouet du 
flanc oriental du Lagorio. On rencontre aussi la Stibnite sur le 
versant nord dans les terrains cristallins de la vallée supérieure du 
Baksan. 

Dans la vallée de la petite Liakhva, la partie inférieure des schistes 
argilo-gréseux de l'Eocéne inférieur, contient, prés d'Atseris-Khevi 
une certaine quantité d'Orpiment. 

Cuivre. — Les gîtes cuprifères, si abondants dans le petit Caucase, 
sont excessivement rares dans le Caucase central. 

Signalons seulement un petit amas de peu d'importance, auprès 
de Saniba, sur le versant nord. 



(1) Ce fait n'est peut-être par étranger à la légende de la Toison d'or. On sait 
que l'on a considéré le Rion comme le Phase des anciens. Ulngour semblerait 
alors répondre plus exactement au Phase des Argonautes. 
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Zinc. — Le zinc (Calamine) forme quelques amas dans les Basaltes 
des contreforts septentrionaux du petit Caucase, prés d'Innara et 
du monastère de Samgreti ; dans la vallée de la Koz-Khrami-douz, 
affluent de la Khrama au sud-est de Bielyi-Klioutch. 

Gîtes de Manganèse. — Nous avons déjà décrit les gîtes de 
manganèses stratifiés de l'Eocène supérieur de Dtchiatoura. On 
observe encore le manganèse à Tétat d'amas concrétionnés lenti- 
culaires interstratifiés dans le Cénomanien des environs de Koutaïs. 
Ce manganèse semble être en relation avec des éruptions de Basaltes 
de Dolérites et d'Anamésites. 

Graphite. — On ne connaît qu'un gîte de Graphite dans le Cau- 
case central, celui de la vallée du Gisel-don supérieur, dans les 
schistes du Lias. On sait que ce minéral est au contraire très abon- 
dant dans la chaîne de TOural. 
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PUBLICATIONS SUR LES GITES MINERAUX 
ET SUBSTANCES UTILES. 



1858. Abich. Sur les gisements de manganèse en Transcaucasie, mélanges 

physiques et chimiques, Académie Impériale des Sciences de 

St-Pétersbourg, tome III, 1858. (En allemand). 
1864. Bakhmeteff. Recherches de matériaux hydrauliques dans la vallée 

du Rion, etc. Tiflis, 1864. (En russe). 
1872. X. Description du groupe des sources de pétrole des gouvernements 

de Tiflis de Bakou, etc. Mem. service des mines de Tiflis, 1872. (En 

russe). 

1872. Tchaslicheflf. Sur les mines de Sadon (Allagir). Tiflis, 1872. (En 

russe). 

1873. Litenski. Sources de pétrole des environs de Tiflis. Journal des mines, 

IV, page 81, 1873. (En russe). 
1875 . Triskovski. Sur les découvertes d'or et d'argent faites dans le Caucase 

et description des mines de Dambloud, Tiflis, 1875. (En russe). 
1877 . Mendelieef. Sur les sources de naphte de la Pensylvanie et du Caucase. 

(En russe). 
1885. Tcheitlin. Sources de pétrole du district de Tiflis, Journal des mines 

IV, N'^ 298. (En russe). 

1889. Meller. Minéraux utiles et eaux minérales du Caucase. Matériaux 

pour la Géologie du Caucase. Tiflis, 1889. (En russe). 

1890. Meller. Minéraux utiles et eaux minérales du Caucase. 1" supplément 

ibid. 1890. 
1893. Chaper. Note sur un gite cuivreux d'origine volcanique du Caucase, 
méridional, Bull. S. G. F. (3), XXI, N*» 2, page 101, 1893. 
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TECTONIQUE 



Le Caucase central est essentiel lement constitué par une aire 
anticlinale renversée au nord et au sud, qui correspond à la chaîne 
principale et par un groupe d^anticlinaux et de dômes séparés entre 
eux par des bassins synclinaux, groupe qui occupe la partie com- 
prise entre le Caucase et T Anti-Caucase. 

On peut donc diviser la région que nous étudions en plusieurs 
zones de plissement que nous allons examiner successivement, ces 
zones sont : 



1°. — L'aire anticlinale de la chaîne principale. 

2". — Le bassin synclinal du Tskhenis-Tskhali et du Rion supérieur. 

3*^. — Le dôme de TAbach supérieur. 

4*. — Le dôme d'Alpala. 

5*. — Le dôme anticlinal de Tkvibouli ou dôme de TOkriba, avec ceux 

de Moukhoura et de Vani-Djroutchi. 
6*^. — Le bassin synclinal du Rion inférieur et de la Kwirila avec la 

cuvette de Lâché. 
7^ — Le dôme anticlinal de la Dziroula. 
8^. — Le bassin synclinal de la Koura. 
Q"*. — Le massif du petit Caucase ou Anti-Caucase. 



Aire anticlinale de la Chaîne principale. — Cette zone de plisse- 
ments est composée d'un faisceau d'isoclinaux, dont l'ensemble 
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forme un éventail, renversé par conséquent au nord comme au sud. 
La multiplication des anticlinanx est limitée sur le flanc nord, aussi 
bien que sur le flanc sud, aux couches antérieures au Tithonique. 

L'axe de la zone anticlinale principale est occupé par les gneiss, 
les Leptynites avec granités, Granulites, Pegmatiqnes et Syénites 
que j'ai déjà décrits. Ces roches forment un large éventail. 

Les schistes cristallins plongent par renversement sous cet éven- 
tail, mais l'existence de ces schistes n est pas constante ; ils dispa- 
raissent par étirement sur une grande partie du versant nord et 
dans la partie orientale du versant sud. 

Entre la vallée de TOuroukh, et celle du Fliagdon, Taxe anticlinal 
principal se bifurque donnant naissance à deux axes anticlinaux, 
secondaires, comprenant entre eux un synclinal très aigu occupé 
par les schistes paléozoïques. 

Au nord de Taxe principal de la chaîne on voit encore reparaître 
les granités et les gneiss dans les deux petits pointements de 
Tchegem et de Kounim dans lesquels les couches sont très plissées 
et renversées vers le nord. 

Les schistes cristallins participent à ces plissements et sont forte- 
ment étirés. 

Sous ces schistes s'enfoncent les schistes paléozoïques plusieurs 
fois plissés sur eux-mêmes et traversés de part en part par les roches 
éruptives. Sur le versant méridional, ils forment fréquemment des 
plis en éventail et sont très froissés et plissés en tous sens. En dehors 
des phénomènes de métamorphisme éruptif, ils ont été soumis a un 
métamorphisme dynamique puissant. Les couches schisteuses ont 
été laminées, écrasées, au point d'être transformées parfois en véri- 
tables phyllades. Les bancs calcaires ont été transformés en 
marbre ; c'est ainsi que sur la route de Kazbeck à Lars, avant de 
pénétrer dans le défilé du Dariel, on observe des bancs de marbre 
gris veiné de carbonate de chaux. Ce marbre à grain fin et excessi- 
vement compact ne serait néanmoins pas susceptible d'être exploité, 
car les plissements qu'il a subis, l'ont tordu, laminé et fissuré en 
tout sens. 

Le Lias et TOolithe affectent une allure analogue à celle des 
schistes paléozoïques et les plis qu'on y observe sont encore plus 



r* 



— 244 — 

aigus et plus écrasés que ceux du Paléozoïque. Cette allure si tour- 
mentée rend difficile la constatation de la discordance entre les 
schistes du Lias et le Paléozoïque. Dans les points où Ton peut 
observer cette discordance, elle est assez faible, malgré la lacune 
considérable de sédimentation qui sépare ces deux formations. 
L'émersion correspondant à la fin du Primaire et an Trias, a donc 
été causée par un mouvement d'ensemble qui semble avoir affecté 
la région, sans détruire sensiblement Thorizontalité primitive des 
couches. Un mouvement d'affaissement de même nature a ramené 
les eaux jurassiques qui ont déposé leurs sédiments sensiblement en 
concordance avec les sédiments paléozoïques préexistants. 

Si Ton considère maintenant les dépôts du Tithonique supérieur 
du système crétacé on constate trois phénomènes remarquables : 

1^ — Ces dépôts ne présentent pas la structure en isoclinaux que 
Ion observe dans le Paléozoïque et l'Oolithe ; 

2°. — Sur le versant nord, les dépôts du Tithonique coralligène et 
ceux du système crétacé, sonten série normale et en discordance sur 
les isoclinaux renversés, constitués par les terrains plus anciens ; 

3". — Sur le versant sud, les dépôts coralligènes n'existent pas, 
mais les dépôts infracrétacés renversés sous le Jurassique, présen- 
tent néanmoins en plusieurs points une discordance nette avec ce 
dernier, discordance que nous retrouverons sur le même versant, 
dans des séries normales. 

Ces plissements auxquels le Tithonique et les dépôts du système 
Crétacé n'ont pas pris part, témoignent d'un mouvement important 
de plissement postérieur aux psammites jurassiques (J^-*) et anté- 
rieur au Tithonique coralligène. L'absence de couches synchroniques 
du Tithonique coralligène, sur le versant méridional, ainsi que la 
présence de formations littorales à la partie supérieure des psammites 
(J^-*) du versant méridional, s'accordent bien avec lexistence de ce 
mouvement. 

' Sur le versant nord, les isoclinaux couchés vers le nord étant 
rau^tés par le Tithonique coralligène, il faut en conclure que ce 
mou v^ nient anté-tithonique a eu pour effet de coucher les plis vers 
le Nord. Or nous avons dit que l'Infracrétacé du versant sud ne 
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participe pas non plus aux plissements multiples du Jurassique et 
du Paléozoïque. on est donc forcément amené à conclure que ces 
isoclinaux du versant sud, sont contemporains de ceux qui, sur le 
versant nord, sont rabotés par le Tithonique. 

En résumé, on arrive à cette conclusion, qu a une époque 
postérieure au dépôt desPsammites supérieures (J^**) et antérieure 
au Tithonique coralligéne, il s'est formé dans toute la chaîne princi- 
pale du Caucase, une série d'isoclinaux couchés vers le Nord. 



V 




Schéma du Caucase à Tépoque tithonique 



Le pli anté-tithonique s'est donc couché vers la dépression dans jl 

laquelle s'est développée la mer Tithonique, et le flanc normal du 1 1 

pli, c'est-à-dire le versant méridional de la chaîne, a été soumis |^ 

pendant le plissement, à un mouvement d emersion qui a été la p 

cause de l'absence des dépôts tithoniqut^s sur ce versant. Tous les [.^ 

faits sont donc concordants. 

Si sur le versant sud, Tlnfracrétacé discorde peu avec le Jurassi- 
que, c'est que cet Infracrétacé s'est déposé sur les couches du 
rtanc normal du pli tithonique, couches dont l'inclinaison était 
relativement faible. Sur le versant nord, au contraire, les couches 
du Tithonique et de Tlnfracrétacé sont venues se déposer sur la 
tranche des couches du pli renversé. 

Nous allons voir en outre comment un mouvement postérieur a 
encore pu atténuer la discordance du versant sud et exagérer celle 
du versant nord. 

Sur le versant sud, on voit les étages de Tlnfracrétacé, de la Craie 
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et du Tertiaire se succéder en série renversée jusqu'au Sarmatiqne 
inclusivement. Sur le versant nord, cette même série est normale, 
mais présente une lacune de sédimentation correspondant au Num- 
mulitique. Cette lacune témoigne d'un mouvement d'oscillation, 
qui a fait émerger le versant nord et immerger le versant sud, à 
l'époque nummulitique. 

Entre l'Oligocène et le Sarmatique on n'observe qu'une discor- 
dance légère, tout le long de la zone anticliaale principale. Le 
Sarmatique participe au renversement du flanc sud ; on peut donc 
conclure que le mouvement, qui a donné naissance à ce renverse- 
ment exerçait encore son activité après Tépoque Sarmatique. D'une 
façon générale, le plissement vers le sud, n'a pas donné naissance 
dans la chaîne principale à des isoclinaux multiples, comme ceux 
du plissement lilhonique. Sur le flanc nord il a légèrement redressé 
les couches infracrétacées qui, par rapport à ce nouveau pli, se 
trouvaient sur le flanc normal. Sur le versant sud ces mêmes 
couches se trouvant sur le flanc renversé, ont été couchées avec le 
Jurassique et sous lui. Gomme le Jurassique est marneux et l'Infra- 
crétacé calcaire, il s'est produit entre ces deux terrains, une surface 
de glissement, sur laquelle les couches du Jurassique se sont pour 
ainsi dire moulées, ce qui a pu diminuer la discordance, au point de 
lannuleren certains endroits. Cette surface de friction est nettement 
indiquée par une brèche, des stries très nettes et des phénomènes 
de dynamométamorphisme afiectant les couches jurassiques 
froissées 



Les étirements sont fréquents sur le versant sud et, fait curieux 
qu'on observe aussi en Provence, ils correspondent non seulement 
à des bancs marneux, mais aussi à des bancs calcaires puissants. 
Comme exemple d'étirements de bancs marneux, citons la dispari- 
lion del'Aptien, du GaultetduCénomanien entreTUrgonien et la 
Craie, à Tsési. Comme disparition de bancs calcaires, signalons celle 
de tout rinfracrétacé et de la Craie au nord de Douchète, le long de 
la route de Grousie. 

Ces phénomènes d'étiremenl, ainsi que nous le verrons, en 
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étadiant la distribution des eaux aux diverses époques, ont été 
compliqués de phénomènes de rivage, qui avaient déjà causé des 
lacunes de sédimentation dans des points où les étirements se sont 
produits à une époque postérieure. 

D'une façon générale les axes des plis de la chaîne principale du 
Caucase, qu'ils appartiennent au plissement ante-tithonique, ou au 
plissement post-sarmatique, sont très régulièrement orientés 
ouest-nord-ouest, est-sud-est. Dans un seul point de la chaîne ces 
axes subissent des sinuosités compliquées par Tapparition dans ce 
même point de petits plis amygdaloïdes. Ce phénomène se produit 
dans la région de Korta et y amène des complications si bizarres que 
la Tectonique de cette région semble au premier abord inextricable. 

Les plis de la région de Korta se rattachent au mouvement post- 
sarmatique. Je vais essayer de donner ici une idée des curieux 
phénomènes qui aflfectent cette région : Si Ton suit, à partir de 
Khimchi, les couches de calcaire urgonien qui sont légèrement 
renversées sur la Craie, on ne tarde pas à voir apparaître (au sud- 
est de Bari), les étages intermédiaires entre ces deux formations, 
qui vont en s'épanouissant jusqu'à la vallée delà Keori. Brusque- 
ment dans cette vallée, les couches, toujours renversées, com- 
mencent à décrire une boucle elliptique qui va passer à Chkmeri, 
puis retourne vers Test, pour se fermer presque complètement au 
sud de Bokva. Sur toute la périphérie de cette boucle, les couches 
sont renversées. La sinuosité de l'axe du pli, a donc donné nais- 
sances en ce pointa un des ces plis en champignon à déversement 
périphérique identique à celui quej'ai signalé en Provence, au nord 
du massif d'Allauch. Ce pli n'est autre que le pli A de la coupe XX. 

Au nord de ce pli, l'axe synclinal correspondant s'entrouvre pour 
laisser apparaître une petite cuvette synclinale de forme amygda- 
loïde S'\ renversée vers le sud et dont le noyau est occupé par la Craie. 
Cette petite cuvette, dont la longueur n'excède pas un kilomètre et 
demi, est limitée au sud par les psammites jurassiques et plonge au 
nord, sous un anticlinal A", dont l'axe est occupé, en cet endroit, 
par les calcaires à Réquienies, qui forment sur la carte un affleure- 
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ment triangulaire entre Oucholta et la vallée delaDjedjora. On peut 
suivre à Test et à l'ouest, l'axe de Tanticlinal A*', dans les couches 
des Psammites jurassiques et dans les calcaires et marnes de l'Ooli- 
the. Ce qu'il y a de très intéressant dans ce point, c'est que les plis 
n'ont pas toujours présidé à la distribution des étages sur la carte ; 
un pli qu'on a commencé à suivre dans ITJrgonien, se poursuit par 
exemple sans discontinuité, dans les couches des Psammites juras- 
siques, dans rOolithe, puis dans le Lias; ces diverses couches ont 
été plissées, comme s'il s'agissait d'une seule et même formation. 

Au nord de lanticlinal A", l'axe synclinal s'entr'ouvre encore et 
Ton voit apparaître une nouvelle cuvette elliptique S'", analogue à 
S" et renversée aussi vers le sud. Cette cuvette contient non seule- 
ment de la Craie, mais derAptien,du Gault etduCénomamien.EUe 
est bordée au nord, par le curieux petit dôme de Korta A'", qui est 
renversé sur toute sa bordure méridionale. Le noyau de ce dôme est 
occupé par les calcaires et marnes de TOolithe, sa périphérie, par 
les calcaires à Réquienies ; il apparaît donc comme une sorte de 
Klippen elliptique, mais ce qu'il y a de curieux, c'est que son noyau, 
au lieu d'être constitué par des calcaires résistants comme ceux des 
Klippen, est, au contraire, formé de terrains marneux qui semblent 
avoir fait hernie au milieu des calcaires urgoniens. 

Au nord de Korta, les calcaires urgoniens forment une petite 
cuvette subtriangulaire S^^, peu profonde dans sa partie orientale, 
qui est celle représentée dans la coupe XX. Dans la partie occi- 
dentale au contraire, les couches de la bordure nord-ouest de cette 
cuvette, se redressent et se renversent, même sous le Lias de l'anti- 
clinal de la Djedjora. Au nord de cet anticlinal, la succession des 
plis n'offre plus d'anomalie ; c'est une série d'isoclinaux couchés 
vers le sud, comme sur tout le versant méridional. La situation 
de la région plissée de Korta, peut, jusqu'à un certain point, rendre 
compte de ces anomalies. En effet cette région est limitée au nord- 
est par le puissant massif de Mélaphyres du Syrkh-Leberta, qui 
occupe le noyau d'une sorte de dôme autour duquel se relèvent les 
couches jurassiques. Au sud-est elle fait face à la crête du Khikhamta 
qui forme la bordure septentrionale du dôme de Vani et Djioutchi, 
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au nord-est du grand dôme de Tkvibouli. (Voir notre carte tecto- 
nique, PI. XXII). 

A rOuest elle est bordée par la terminaison orientale du bassin 
synclinal du Rion supérieur. Du côté de ce dernier bassin, la boucle 
anticlinale ne trouvait donc pas de résistance à sa propagation, 
tandis qu'au sud-est et à lest le pli se trouvait arrêté par les dômes 
précités. 

Les sinuosités de l'axe se sont moulées sur les contours de l'extré- 
mité du dôme de Vani et sur le promontoire occidental du massif du 
Syrkh-Leberta ; il en est résulté dans cette région un écrasement 
des zones plissées. 

Si l'on essaie de suivre vers l'ouest, la bande des calcaires urgo- 
niens, dont nous venons d'étudier les plissements, on les voit repa- 
raître aux environs de Tchasavali et sur les bords du lac Ertso. où 
ils plongent sous les schistes du Lias, avec lesquels ils sont en 
discordance. (Coupe XXII). 

Plus à lest on perd leur trace, sous les dépôts tertiaires, mais le 
plissement se poursuit néanmoins dans ces dépôts qui sont très 
redressés, souvent renversés. 

Entre la Liakhva et la Medjoura, les calcaires à Requiénies repa- 
raissent dans l'axe du pli qui sépare ainsi TEocéne inférieur des 
vallées supérieures de la Medjoura, du Ksan et de l'Aragva, du 
bassin tertiaire de la Koura. 

Cet Eocéne inférieur est excessivement plissé. (Voir coupes XXVII 
et XXVIII). 

Les plissements qui l'affectent n'ont mis à jour dans Taxe des 
anticlinaux, aucune couche plus ancienne que TEocène ; l'ensemble 
de ces plis joue, par rapport à la chaîne du Caucase, le rôle d'un 
synclinal ; j'ai indiqué en pointillé sur la carte, les axes des trois 
principaux plissements de cette aire synclinale. 

La bande urgonienne que nous venons de suivre, forme la limite 
méridionale des plis renversés de la chaîne du Caucase. Au sud de 
cette ligne, on ne trouve plus que des dômes, des bassins synclinaux 
et des cuvettes et enfin les plissements du petit Caucase. Nous allons 
étudier ces divers plissements. 
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2"" Bassin synclinal du Tskhenis-Tskhali et du Rion supérieur. 

— Ce bassin allongé de TOuest-Nord-Ouest à l'Est-Sud-Est , forme 
un synclinal couché vers le Sud. II est limité an Nord, par la bande 
urçonienne que nous venons d'étudier et sous laquelle il plonge ; au 
Sud il s'appuie sur les bordures septentrionales des dômes de TAbach 
supérieur, de Tkvibouli et de Vani. Le dôme d'Alpala forme une 
sorte de promontoire qui le divise et produit dans sa partie moyenne 
un étranglement correspondant à la vallée de la Ladjanoura. Cet 
étranglement le sépare en deux parties ; l'une beaucoup plus large, 
est le synclinal (lu Tskhenis-Tskhali (Mouri, Orbeli), l'autre celui 
du Rion, se prolonge vers l'Est jusqu'à sa rencontre avec le massif 
du Syrk-Leberta. Ce bassin semble avoir été émergé à l'époque de 
TEocéne inférieur, car les dépôts nummulitiques (Eocène moyen) 
reposent directement sur la Craie ; son plissement est postérieur au 
Sarmatique, car les couches de cet étage plongent par renversement 
sous l'Eocéne supérieur, sur toute la bordure septentrionale de ce 
bassin (coupes xix et xxxiii). A Test d'Orbeli, le Nummulitique dis- 
paraît par étirement. Sur tout le flanc nord de ce bassin l'Eocéne 
supérieur a subi des réductions considérables. 

Le Sarmatique forme le noyau de ce bassin synclinal. Les dépôts 
sarmatiques très développés à l'ouest s'amincissent considérable- 
ment vers Test ; dans l'espace correspondant à la vallée du Rion à 
l'ouest de Chavri, l'érosion a vidé le bassin synclinal de ses dépôts 
sarmatiques. Sur toute la bordure méridionale du bassin les dépôts 
nummulitiques manquent dans toute la partie comprise entre Khim- 
chi et Alpala. Or, on est là dans le flanc normal et je ne crois 
pas qu'il y ait étirement, mais plutôt transgressivité de l'Eocéne 
supérieur. La surface de contact de cet étage et de la Craie présente 
en effet des crevasses et des aspérités qui ont été remplies posté- 
rieurement, par les dépôts éocénes, qui font corps avec la roche. S'il 
y avait eu étirement on observerait au contraire une surface de 
friction avec brèches ou phénomènes de laminage. 



3^ Dôme de TAbach supérieur. — Le dôme de l'Abach supérieur 
(coupe XLIII, pi. XXIII) constitue un dôme elliptique très régulier. 
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doatle grand axe est orienté nord-ouest, sud-est ; le noyau est occupé 
par les calcaires à Requiénies tout autour desquels les affleurements 
des étages infracrétacés et le Génomanien décrivent des courbes 
concentriques. 

Tout autour du dôme, la Craie présente des plongements diver- 
geant par rapport au centre. Une légère dépression synclinale dans 
les couches de la Craie, sépare ce dôme de celui de Tkvibouli. Au 
nord-est il est séparé du dôme d'Alpala par la partie méridionale 
du synclinal de Tskhenis-Tskhali. 

4° Dôme d'Alpala. — Le dôme d'Alpala (Coupes XIX et XLIV) 
apparaît au fond d'une sorte de boutonnière elliptique creusée dans la 
Craie par les érosions de la Ladjanoura et du Rion. L'axe de l'ellipse 
est sensiblement dirige est-ouest ; il peut se diviser en deux bombe- 
ments secondaires qui font néanmoins partie du même dôme. (Voir 
la carte tectonique et la carte géologique). Le bombement principal 
correspond à la vallée de la Ladjanoura ; son noyau est occupé par 
le Néocomien et TUrgonien. L'Aptien, le Gault et le Cénomanien (?) 
excessivement réduits, forment autour de TUrgonien une bordure 
elliptique très régulière. 

Le deuxième bombement s'observe un peu au sud-ouest d'Alpala, 
dans la vallée du Rion; son noyau constitué par l'Aptien est entouré 
par le Gault et le Cénomanien. 

Autour de ces deux bombements, la Craie forme une sorte de 
calotte ellipsoïdale qui les enveloppe tous deux en un seul dôme. 

Le dôme d'Alpala est séparé de celui de Tkvibouli par une petite 
cuvette synclinale allongée ; cette cuvette qui se creuse dans la Craie 
est vidée dans la partie qui correspond à la vallée du Rion, où elle 
n'est indiquée que par l'allure synclinale des couches de la Craie. 
Maisà rOuest (à Nakorolechi), et à l'Est (à Tsagori), elle est remplie 
par les dépôts de lEocène supérieur. 

b"" Dômes de Tkvibouli, de Moukhoura-Khreiti et Vani-Djrout- 
chi. — Ces dômes qui peuvent être considérés comme indépendants 
les uns des autres par rapport aux couches inférieures, peuvent 
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être réunis dans un même ensemble par rapport aux étages Céno- 
manien et Turonien, dont les affleurements les englobe dans une 
seule et même courbe. 

Le dôme de Tkvibouli ou de rOkriba est constitué par un noyau 
d argiles schisteuses liasiques, autour duquel les couches des étages 
jurassiques et infracrétacés décrivent des courbes successives, forte- 
ment excentriques vers le nord-ouest. 

Un fait très intéressant à noter c'est que les couches antérieures 
à rinft^acrêtacé qui constituent la partie centrale du dôme sont très 
plissées, tandis que les étages crétacés qui entourent le dôme ne le 
sont pas. 



Ri on Siip érieur 




Coupe XL. — Légende. — 1. Lias et Jurassique. — 2. Néocomien et Urgonien. — 
3. AptiCEi, Oault et Cénomànien. — 4. Craie. — 5. Eocéne et Oligocène. — 6. Sarma- 
tique. 



Il en résulte qu'antérieurement au dépôt des étages du système 
crétacé, les étages jurassiques qui constituent la partie centrale du 
dôme avaient déjà subi des plissements. Ces plissements sont 
contemporains des plis anté-tithoniques de la chaîne principale. 

Un autre fait à retenir c'est que les couches de TOolithe contien- 
nent non seulement des galets provenant sans aucun doute du dôme 
de la Dziroula et des couches de lignite puissantes, ce qui semble 
indiquer le voisinage d'un littoral, mais encore des galets de 
Diabases et de Porphyrites, identiques à celles qui traversent le Lias 
du dôme. Il n'est donc pas impossible que sa partie centrale, si elle 
n était pas réellement émergée, ait formé au moins un haut fond, 
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dès le début de la période oolithique. Ces caractères s'accentuent 
encore dans les formations supérieures. 

Les couches du Néocomien contiennent des brèches, des grès à 
gros graviers, des couches de lignite et des bancs d'Ostracés. Dans 
rUrgonien, l'épaisseur des calcaires à Réquienies augmente à 
mesure qu'on se rapproche de la partie centrale du dôme. Enfin, 
dans TAptien. les bancs d'Ostrea aquila se développent sur toute la 
bordure nord, tandis qu'au sud on observe une faune de Céphalo- 
podes. La Craie, au contraire, semble en transgression, mais à 
répoque de TEocéne supérieur le dôme est certainement émergé 
tout entier; la Craie a formé des falaises sur les bords des bassins 
éocènes et, au pied de ces falaises, on trouve de puissantes forma- 
tions bréchoïdes. 

Mais c est postérieurement à l'Oligocène et antérieurement au 
Sarmatique que le plissement en dôme s*est effectué. Le Sarmatique 
présente en eflfet sur toute la bordure méridionale une discordance 
angulaire très notable sur toutes les formations antérieures. Nous 
verrons plus loin que les plis du petit Caucase sont post-oligocènes 
et anté-sarmatiques ; le dôme de Tkvibouli a donc participé aux 
mouvements du petit Caucase. Le plissement du Grand Caucase a 
donc trouvé le dôme de Tkvibouli constitué, au moment où il s'est 
couché vers le sud. 

Comme on vient de le voir, le dôme avait subi antérieurement de 
nombreuses oscillations verticales. Ces oscillations sont surtout 
sensibles dans la partie sud-est aux environs de Dzevri et de 
Gogni, où Ion voit la Craie reposer directement sur TUrgonien, 
dans le Mont Dedoberi. 

Si Ton suit la limite de Tlnfracrétacé et du Jurassique depuis le col 
de Nakeral, jusqu'au Mont Dedoberi, on voit cet infracrétacé 
reposer successivement sur les Psammites puis sur l'Oolithe à végé- 
taux; enfin, sur le Lias (voir la carte géologique). La partie qui 
correspond actuellement à la partie nord-ouest du bassin tertiaire 
de la Kwirila, a subi des mouvements d'émersion pendant le 
Crétacé et a servi successivement de rivage à tous les étages 
de ce système, comme je le démontrerai plus loin. Les lacunes de 
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sédimentation et les transgressions qu'on observe dans la partie 
sud-est du dôme, sont dues à ces oscillations. 

A lest du dôme de Tkvibouli, nous rencontrons le double dôme 
de Moukhoura et Khreiti, limité au Sud-Est par le dôme granitique 
de la Dziroula, dont la bordure nord-ouest a été en partie cachée 
parla transgression des sédiments qui occupent le bassin supérieur 
de la Kwirila. Ce dôme présente deux noyaux secondaires, Tun 
celui de Khreiti, est occupé par le Lias, l'autre celui de Moukhoura 
par rOolithe à végétaux. 

Les affleurements infracrétacés des Monts Sotsaliko et Lagori, 
forment une ceinture incomplète à ce dôme qui, du côté de l'est, 
est recouvert par la Craie de Katzki qui, prés de Tavasa disparaît 
sous la transgression du Sarmatique. Dans toute la partie sud-est 
du dôme, les lacunes de sédimentation sont encore plus nettes que 
âans le dôme de Tkvibouli. C'est ainsi qu'au nord de Toussi, à Test 
de la vallée de la Khreiti, on voit la Craie reposer directement, d'une 
part sur les Psammites jurassiques du dôme de Moukhoura, de 
l'autre, sur les granités de la vallée de la Boudja. 

Le dôme de Vani limité à l'ouest par celui de Kreiti, au sud par le 
bassin de la Kwirila, au nord par le synclinal du Rion supérieur est 
interrompu à l'est, par le grand massif de Mélaphyres et de Dia- 
basesdu Peranga et du Syrkh-Leberta. Le noyau en est occupé par 
le Lias du monastère Vani. La partie sud-est de ce dôme est 
masquée par TEocène supérieur et TOligocène entre Tchikha et 
Tchala. 

6"" Bassin synclinal du Rion inférieur et de la Kwirila. — Le 

bassin synclinal du Rion inférieur et de la Kwirila est limité au nord 
par les dômes de l'Abach supérieur, de Tkvibouli. de Moukhoura- 
Khreiti et Vani-Djrouchi sur lesquels il s'appuie; à Test, par le 
dôme de la Dziroula; au sud, par le grand pli couché vers le nord, 
qui forme toute la bordure septentrionale du petit Caucase ; à l'ouest 
il s'étend jusqu'à la mer Noire. 

Ce bassin présente, entre les dômes que nous venons d'énumérer 
des golfes importants qui ont été envahis principalement par la 
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transgression des eaux tertiaires. Los principaux sont ceux du 
Tskhenis-Tskhali, de la Kwirila supérieure de la Tcherimela. Ace 
bassin synclinal se rattache aussi la curieuse cuvette de Lâché, sur 
le flanc sud-ouest du dôme de la Dziroula. Au sud, le pli qui borde 
les contreforts septentrionaux du petit Caucase, a renversé sur la 
bordure méridionale du bassin, toutes les couches antérieures au 
Sarmatique. Dans toute la partie nord-est la série est normale, 
mais présente des lacunes considérables, car, depuis la vallée de la 
Dzoussa jusqu'à celle de la Doumala, on voit la Craie (qui constitue 
dans toute cette partie le substratum du bassin), reposer directement 
sur le granité du dôme de la Dziroula. Nous avons déjà vu que, dans 
cette région, la Craie contient des conglomérats et qu'on y recueille 
des Patelles et des mollusques lithophages. Les dépôts tertiaires 
sont en discordance sur la Craie et sont encore plus transgressifs 
qu elle, surtout le Sarmatique, qui déborde sur la Craie et vient 
reposer sur le granité, dans tout l'espace compris entre la vallée de 
la Boudja et le Mont Dziri ; c'est-à-dire sur une longueur de plus de 
cinquante kilomètres. Les oscillations qui ont affecté les dômes ont 
donc eu leur contre-coup dans le bassin synclinal dont elles ont 
modifié, à chaque instant, l'extension. (Voir plus loin cartes des 
mers). 

L'accident tectonique le plus remarquable de tout ce bassin, est 
la cuvette synclinale de Lâché. Dans la partie septentrionale de cette 
cuvette, on observe une transgression marquée des dépôts infra- 
crétacés, qui viennent tous successivement, reposer sur le granité. 
Cette cuvette, allongée du nord-est au sud-ouest, présente une 

succession régulière et peu inclinée sur tout son flanc nord-ouest. \ 

Les couches du flanc sud-est, au contraire, se relèvent jusqu'à la 
verticale (Coupe XVIII) et même parfois se renversent sur la bordure 
du dôme de la Dziroula. 

Plus à lest, le bassin synclinal se rétrécit considérablement dans 
la vallée de la Tcherimela. Ce bassin se trouve là écrasé entre le 
pli septentrional du petit Caucase qui est couché vers le nord et la 
bordure sud-ouest du dôme de la Dziroula qui est couchée vers le 
sud. Il en résulte une sorte de boyau synclinal en éventail, ainsi 
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que le montre la coupe XXXV et la coupe XLI, prise entre Partsk- 
nali et la forteresse de Tchkheris-Tsikhe. 

Ce boyau synclinal se vide peu à peu vers TEst ; la Craie qui était 
renversée sur le Tertiaire (coupe XXXV), se redresse peu à peu, 
redevient normale et finalement se raccorde avec celle qui s'appuie 
sur le flanc sud-est du dôme de la Dziroula dans les monts de 
Souram. 
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Coupe XLI. — Légende. — J^*" Psammites argiles bariolées et tufs. — Ci Gault. — 
G*. 3 Craie. — ei Eocéne inférieur. — em Eocéne supérieur. — ma Sarmatique. — A 
Eboulis. — AuL Mélaphyres. — a Andésite. 

7*^ Dôme de la Dziroula. — Le dôme de la Dziroula est constitué 
par une masse elliptique très considérable de granités, de gneiss et 
de schistes cristallins. Le grand axe de Tellipse est dirigé sensi- 
blement ouest et est. Ce dôme est limité à louest et au sud, par 
le bassin synclinal de la Kwirila supérieure et de la Tcherimela ; à 
Test, par le bassin synclinal de la Koura ; au nord, par le massif 
du Syrkh Leberta. 

En un point (entre Varvarine et Tsipa) il rencontre tangentiel- 
lement le pli septentrional du petit Caucase. Ce dôme a joué, tant 
au point de vue de la distribution des eaux aux diverses époques, 
qu'au point de vue de la Tectonique, un rôle prépondérant dans le 
Caucase méridional. 11 a subi, plus encore que ceux dont nous nous 
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sommes occupé précédemment, d'importants mouvements d'oscil- 
lation verticale. Toutes les formations, à partir du Lias, contiennent, 
au voisinage de ce dôme, des bancs de conglomérats formés de 
roches qui lui sont arrachées et des bancs de lignites, dont la 
puissance augmente au fur et à mesure qu'on s'approche du 
dôme. Certaines formations marneuses ou argileuses passent, au 
voisinage du dôme de la Dziroula, à des grés, des graviers et des 
arkoses provenant de l'altération des roches granitiques. Les bancs 
d'Ostracés du Néocomien, de l'Aptien, du Génomanien et même de 
la Craie, ainsi que les récifs à Réquienies de l'Urgonien atteignent 
autour de ce dôme leur maximum de puissance. Les couches de 
l'Aptien et de la Craie qui contenaient encore des Céphalopodes aux 
environs de Koutaïs, renferment sur le flanc sud-est du dôme, des 
Ostracés, des Lithophages et même des Patelles. 11 suffit d'examiner 
la carte pour s'assurer que tous les étages, depuis le Jurassique 
jusqu'au Sarmatique, viennent buter successivement contre les 
terrains cristallins de ce dôme. Les lacunes de sédimentation, les 
discordances, les transgressions s'observent à chaque instant, 
surtout dans la partie occidentale. Tous les faits s'accordent à 
démontrer que ce dôme, très anciennement émergé, a subi, à des 
époques différentes, d'importants mouvements d'oscillation. Le 
mouvement qui lui a donné son relief actuel est post-sarmatique, 
car les couches sarmatiques ont été portées à une grande hauteur 
dans toute la partie centrale du dôme» mais ses couches périphé- 
riques avaient subi des ondulations qui en faisaient déjà un véritable 
dôme, postérieurement à l'Oligocène et antérieurement au Sarma- 
tique. Il a donc participé à la fois aux plissements du grand et du 
petit Caucase. 

Du côté de l'ouest, la bordure de ce dôme est entièrement masquée 
par les dépôts sarmatiques, sous lesquels les terrains cristallins 
doivent se prolonger au moins jusqu'à la vallée du Tchiris-Gélé, car 
on les voit encore recouverts directement par le Sarmatique jusque 
dans la vallée de la Tchalabouri au nord-nord-ouest de Kwirila. 

A Test, la bordure infracrétacée et 'crétacée forme une série 
régulière (coupe XVII) qui s'infléchit vers l'ouest pour pénétrer 
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dans la vallée de la Tcherimela (coupes XVIII et XXXV), où elle se 
redresse assez brusquement. 

A Molita, elle se recourbe, formant une sorte de petit golfe 
synclinal, dont le fond est occupé par le Gault, puis les couches se 
redressent de plus en plus et finissent par se renverser sur le bassin 
synclinal de la Tcherimela (coupes XXXV et XLV). 

A Bielogore, les couches verticales de la bordure méridionale du 
dôme font une brusque inflexion vers le nord-est et décrivent une 
boucle qui circonscrit la cuvette synclinale de Lâché que nous 
avons étudiée précédemment. 

L*ensemble des dômes de l'Abach, de Tkvibouli, de Khreiti, de 
Vani et de la Dziroula, constitue un puissant massif dont la direction 
générale ouest-nord-ouest, est-sud-est, est celle du pli du grand 
et du petit Caucase. Si Ion veut exprimer, d'une manière très 
schématique, l'allure tectonique de cette région, on peut donc repré- 
senter ces dômes comme un massif unique, dont les relations avec 
les accidents voisins sont indiquées dans le schéma ci-dessous, tracé 
en ne tenant compte que des groupes tectoniques les plus impor- 
tants. 



Schéma indiquant les relations des dômes et des plis dans le Caucase central 

(La flèche indique le sens dans lequel est couché le pli). 
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Bassin sjmclinal de la Koura. — Le bassin synclinal de la 
Koura est limité au nord, par les plis du grand Caucase ; au sud, 
par le pli septentrional du petit Caucase ; à Touest, par le dôme de 
la Dziroula ; à lest, il s'élargit considérablement et se poursuit vers 
la Caspienne et au-delà. 

Ce bassin, qui a été pour ainsi dire écrasé entre le petit et le 
grand Caucase, n'est pas un synclinal simple, mais un groupe de 
plis jouant le rôle d'un synclinal, par rapport aux plis principaux ; 
c'est donc un exemple très net d'aire synclinale ; il suffit pour s'en 
convaincre d'examiner une coupe prise à travers ce synclinal, 
la coupe XLII, par exemple. Les plis du grand et du petit 
Caucase ayant, le long du synclinal de la Koura, des directions 
parallèles, il est presque inutile de dire qu'il en est de même des 
plis élémentaires de l'aire synclinale. On peut donc concevoir le 
synclinal de la Koura comme une aire synclinale en éventail com- 
prise entre deux plis opposés ainsi que le montre la coupe XLII. 




Aire Svtu'liTuiLâ Ar lu 



C^^' 



'^%^a,iy^ 




Coupe Xlall. —Schéma de Taire synclinale de la Koura montrant ses relations avec les 
plis du grand et du petit Caucase. — 8. Terrains secondaires. — G. Oligocène. — mg Sar- 
matique. 



Le Sarmatique a participé aux plis du grand Caucase, il est discor- 
dant sur ceux du petit Caucase ; l'aire synclinale a donc subi deux 
plissements en sens inverse, Tun couché vers le nord, post-oligocéne 
et anté-sarmatique, correspond aux plis du petit Caucase ; Tautre, 
post-sarmatique couché vers le sud correspond aux plis de la 
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chaîne principale. C'est de ces deux plissements que rc^sultcnt la 
multiplicité et lallure singulière des plis, qui sont fréquemment 
déversés en éventail. 

Si Ton suit, dans le bassin de la Koura, les anticlinaux et les' 
synclinaux élémentaires, on voit fréquemment ces plis s'atténuer 
en fuseaux et disparaître latéralement. On a donc là une structure 
amygdaloïde. On sait que ce phénomène s'observe dans presque 
toutes les régions très plissées. 

Massif du Petit Caucase ou Anti-Caucase. — Le massif du 
Petit Caucase ou Anti-Caucase, est limité, au nord, par le bassin 
de la Koura, le dôme de la Dziroula et le synclinal du Rion inférieur 
et de la Kwirila ; au sud, il s'étend jusqu'aux Monts d'Erivan et 
d'Erzeroum ; à louest et au sud-ouest, jusqu'à la mer Noire et la 
chaîne pontique. 

De cette immense région, je n'ai étudié que les contreforts sep- 
tentrionaux dans la partie qui fait face au Caucase central. 

Dans ces contreforts septentrionaux, j'ai distingué trois grou- 
pes principaux : 

1° Le grand pli septentrional du petit Caucase, que Ton suit très 
nettement depuis Mtskhete jusqu'au sud-ouest de Koutaïs, c'est-à- 
dire pendant environ deux cents kilomètres ; 

2^ Le grand bassin d'Akhal-Tsikhe, dont la partie nord-est, seule, 
se trouve dans la région qui nous occupe ; 

3*^ La région des dômes, des Monts de Trialeti et du massif de 
Vedeni-Iailo. 

Le pli septentrional, qui, comme je l'ai démontré précédemment, 
est post-oligocène et anté-sarmatique, est renversé vers le nord, sur 
la plus grande partie de son parcours. 

Au sud de la vallée supérieure de la Tcherimela, il vient buter 
contre le dôme de la Dziroula et présente, en cette région, un 
déversement en éventail. Vers louest, il s'atténue graduellement; 
Taxe de ce pli n'est jamais occupé par des terrains plus anciens que 
la Craie ; étant anté-sarmatique, il n'affecte que la Craie, TEocène 
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et rOligocéne ; au Sud, il est bordé par les monts de Trialeti et par 
le bassin d'Akhal-Tsikhe. 

Le bassin d'Akhal-Tsikhe, comme celui delà Koura, est une aire 
synclinale très plissée et pénétrée en tous points de roches éruptives 
(coupe XXV). 11 est limité au sud-est par la région des dômes des 
monts de Trialeti et de Vedeni-Iailo. 

Le noyau de ces dômes est occupé par la Craie ou lEocéne infé- 
rieur (dômes de la rivière Tedzami et de Bielyi-Klioutch), beaucoup 
plus rarement par le Paléozoïque (dômes de Tioulliou-Dag, d'Intsa- 
ra, dôme à Touest du Gomer), ou par les terrains cristallins (dôme 
^le la Khrama supérieure). 

Ces dômes sont fréquemment renversés sur leur bordure septen- 
trionale. Les terrains tertiaires qui s'appuient au nord-sst, sur 
cette région des dômes, présentent d'abord une inclinaison assez 
faible, vers le bassin de la Koura, mais en approchant de ce bassin, 
on les voit plonger brusquement et se renverser vers le nord, 
ainsi que nous l'indiquons dans le schéma ci-dessous. 

Schéma indiquant Tallure des couches tertiaires sur la bordure nord-est 

du Petit-Caucase. 



Il 




Axre. SjBiclbalc 
de la. Koura 



Cette disposition se voit très nettement dans la vallée de la Vera, 
au nord -ouest de Tiflis. 

Dans cette région des dômes du Petit-Caucase, on n observe 
aucun terrain intermédiaire entre le Paléozoïque et la Craio. La 
Craie et les étages tertiaires viennent en plusieurs points s'apiuivtr 
en discordance sur le Paléozoïque ou sur le granité. Les terrnins 
jurassiques et infracrétacés n'apparaissent que beaucoup plus au 
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sud, dans la région d'Akh-Tala, où ils ont été signalés au voisinage 
des mines de cuivre par M. Ghaper. 

Nous avons passé en revue les principaux accidents tectoniques 
du Caucase central; nous pouvons maintenant nous faire une idée 
à peu prés exacte des principaux mouvements successifs auxquels 
la région a été soumise. Complètement émergée après le dépôt des 
schistes paléozoïques, cette région immerge de nouveau à 1 époque 
liasique. Cette immersion a-t-elle été complète ? C'est ce qu*il est 
r» difficile de constater. Ce qu'il y a de certain, c'est que dans toute la 

bordure liasique méridionale, on observe à la base des schistes du 
Lias, un cordon de galets paléozoïques parallèle à la chaîne ; il sem- 
ble donc bien que la chaîne ait déjà commencé à être dessinée dés 
cette époque, sinon comme terre émergée, du moins sans doute 
comme haut fond. La partie septentrionale du Petit Caucase n*a pas 
reçu les dépôts de cette époque. 

Les caractères littoraux s'accentuent dans TOolithe, et l'on 
voit le dôme de la Dziroula émerger ou tout au moins constituer 
aussi un haut fond, auquel les poudingues de TOolithe inférieure ont 
l^f emprunté leurs éléments. 

A la fin de TOolithe, l'émersion de la chaîne centrale et du dôme 
ai de la Dziroula est indiscutable. Le dôme de Tkvibouli se dessine 

aussi sans doute à cette époque. En même temps on voit appa- 
raître une foule d*éruptions sous-marines dont les débris en s'accu- 
li' mulant ont dû, dès ce moment, constituer des îles sur lesquelles 

réruption a continué à Tair libre. L'émersion s'accentue et s'accom- 
pagne du grand mouvement de plissement anté-tithonique; on voit 
en même temps la mer se retirer complètement du versant méri- 
dional. Ce plissement anté-tithonique donne naissance à une série 
disoclinaux renversés vers le nord. 

A l'époque tithonique correspond un mouvement daff'aissement 
sur le versant nord, le versant sud reste émergé. 

A 1 époque infracrétacée les eaux envahissent de nouveau le ver- 
sant sud. Le dôme de la Dziroula reste émergé ; celui de Tkvibouli 
semble former un haut fond qui, avec le dôme de la Dziroula, subit 
une série d'oscillations verticales. La mer de la Craie marque sur le 
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versant sud un mouvement d'affaissement sensible; le versant nord 
reste stationnaire. 

Après la Craie toute la région semble émerger lentement pendant 
TEocéne inférieur; les dômes de TAbach, de Tkvibouli, les bassins 
du Rion et de la Koura se constituent. 

A TEocéne moyen correspond un mouvement de bascule de la 
chaîne; émersion sur le versant nord, affaissement sur le versant 
sud, qui est le seul où Ton observe les dépôts nummulitiques. 

L'Eocène supérieur et TOligocène sont en transgression notable 
sur le versant sud ; les eaux pénétrent très loin dans la vallée supé- 
rieure de la Kwirila. 

Après l'Oligocène, le Petit Caucase qui avait été complètement 
submergé par la transgression de la Craie, émerge totalement et se 
plisse vers le nord, formant une série de rides dans les bassins du 
Rion et de la Koura. A ce mouvement correspond une élévation des 
dômes et une accentuation du ridement de la chaîne Caucasienne 
principale. 

Après ce mouvement, le versant méridional subit un affaissement 
considérable qui amène la transgression du Sarmatique. Le dépôt de 
cet étage correspond à une ère de tranquillité, à laquelle met fin le 
grand plissement vers le sud de la chaîne principale. 

Lorsque ce plissement s'est produit, les dômes de Tkvibouli, 
de Vani et de la Dziroula étaient déjà constitués ; ils ont donc pu 
déterminer les lignes directrices du grand plissement Caucasien. 
Ce plissement s'arrête en effet contre la bordure septentrionale de ces 
dômes, tandis qu'il continue à se déverser beaucoup plus au sud sur 
Taire synclinale delà Koura. La résistance offerte par les dômes à 
la propagation du pli, n'a pas changé la direction de son déverse- 
ment, qui est resté dirigé vers le sud, même aux environs de Korta, 
où la résistance de ces massifs a pourtant contraint l'axe des plis à 
décrire une boucle compliquée. De même lors du plissement du 
Petit Caucase vers le nord, le déversement du pli n'a guère été 
modifié par la résistance du dôme, car ce pli continue à être déversé 
vers le nord, même au point où Taxe du pli devient tangent à la 
bordure méridionale de ce dôme. Le résultat de la résistance en ce 
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point a été de contraindre le pli à se déverser dans les deux sens. Le 
pli nord du Petit Caucase n'est en effet déversé en éventail que 
dans la partie qui touche au dôme de la Dziroula. Il faut d ailleurs 
remarquer que le bassin synclinal du Tskhenis-Tskhali et du Rion 
supérieur, situé entre les dômes et le pli du Grand Caucase a singu - 
lièrement atténué par son interposition, la résistance que les dômes 
auraient pu opposer à la propagation du pli. De même le bassin 
synclinal de la Koura a permis au grand pli caucasien de se dérou- 
ler avant d'avoir rencontré le pli antérieur du Petit Caucase. Le 
Bassin du Rion inférieur a joué le même rôle d'interposition entre 
le pli du Petit Caucase et les dômes. 

Les trois mouvements principaux de plissement : anté-tithonique, 
anté-sarmatique et post-sarmatique, semblent donc avoir donné 
naissance à des plis qui se sont reproduits successivement aux 
mêmes places. En effet le pli anté-tithonique avait déjà fait affleurer, 
dans la chaîne principale, la zone granitique, qui en occupe encore 
aujourd'hui l'axe. Ce fait est démontré par l'existence de rivages 
tithoniques sur les schistes cristallins et le granité . Ce même plis- 
sement avait déjà fortement affecté les couches sur remplacement 
du dôme de Tkvibouli et avait produit des oscillations dans le dôme 
de la Dziroula. (Voir anté). Il est aussi plus que probable qu'il avait 
eu sa répercussion dans le massif du Petit Caucase, où Ton observe 
des plissements post-paléozoïques et antérieurs à la Craie. (L'absence 
de dépôts intermédiaires dans la région où on les observe empêche 
de les dater exactement). 

Le plissement post-oligocène du Petit Caucase a accentué la con- 
vexité du dôme de Tkvibouli. (Voir anté). Il a aussi aSecté la chaîne 
du Grand Caucase, car, quoique les dépôts Sarmatiques aient été 
renversés lors du grand pli Caucasien, ils sont néanmoins légère- 
ment discordants sur les terrains antérieurs. 

Enfin le grand pli post-sarmatique s'est reproduit encore, dans la 
chaîne principale, à la même place que les ondulations précédentes. 
Il a encore accentué le relief des dômes de Tkvibouli et de la Dziroula ; 
il a même produit dans ce dernier des déversements vers le Sud; 
enfin, il a aussi afïecté toute la bordure nord du Petit Caucase, où 
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il est venu se suparposer aux plissements anté-sarmatiques, ainsi 
que le démontre l'allure, souvent plissée, du Sarmatique, qui repose 
cependant en discordance sur les plis du Petit Caucase. 

Au grand plissement du Caucase vers le sud. correspond 1 ère des 
grandes éruptions volcaniques, qui ne s'est terminée qu'au début 
de la période pléistocéne. 

Depuis le grand plissement sarmatique la région émerge conti- 
nuellement, ce qui amène le retrait des mers pontiques d'Orient en 
Occident. Sur le versant nord, l'émersion paraît plus lente et la mer 
ne disparaît qu'après 1 époque glaciaire, lors de la rupture de la 
digue du Bosphore qui amène la constitution du détroit. 
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ESSAI DE RECONSTITUTION 

DES RIVAGES ANCIENS 



Nous allons essayer d'appliquer à la reconstitution des rivages 
anciens, les données tirées de la nature des dépôts, de leur faune, 
et de rétude des mouvements du sol. 

Antérieurement au Lias nous n avons aucune donnée permettant 
un tracé quelconque même approximatif; tout ce que Ton peut dire, 
c'est que le Grand Caucase était complètement immergé à Tépoque 
paléozoïque. Le Petit Caucase ne Tétait pas entièrement ; car au 
fur et à mesure qu'on s'enfonce dans ce massif on voit les dépôts 
paléozoïques, qui étaient schisteux dans le Grand Caucase, passera 
des quartzites, des grès à graviers, enfin à des brèches et des con- 
glomérats. En plusieurs points du Petit Caucase et dans le dôme de 
la Dziroula on n'observe pas de dépôts se rapportant au Paléo- 
zoïque. 

Après le dépôt des schistes paléozoïques, toute la région du 
Petit et du Grand Caucase émerge complètement. Le littoral des 
mers carbonifères, permiennes, et triasiques a passé sans doute à 
quelque distance de la chaîne dans les grandes steppes. C'est ce 
qu'indique M. Karpinski dans ses reconstitutions de mers dans la 
Russie d'Europe. Mais les rivages méridionaux de ces mers sont 
complètement cachés par les formations postérieures. 

Lias. — A l'époque du Lias, la région est en partie submergée. 
Je crois devoir indiquer la partie centrale de la chaîne comme 
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continentale pour deux raisons : la première est lexistence de galets 
de schistes paléozoïques et de granité à la base du Lias, sur !a bor- 
dure méridionale. La deuxième est la différence de nature assez 
profonde, entre les sédiments du versant sud, qui sont argilo-gré- 
seux et ceux du versant nord, le plus souvent calcaréo -marneux. 

On peut supposer aussi émergée la région du dôme de la Dziroula ; 
elle a tout au moins formé un haut fond dans la mer liasique, car 
les conglomérats du Lias y ont emprunté leurs éléments ; de plus 
rOolithe inférieure de la vallée de la Matcharoula repose directe- 
ment sur le granité du dôme. Si ce dôme n*avait pas été émergé à 
1 époque liasique il faudrait admettre, ou que la mer liasique n'y 
ait rien déposé, ou que les eaux de TOolithe inférieure aient fait dis- 
paraître ces dépôts par érosion. 

J'indique aussi comme continentale, la partie septentrionale 
du Petit Caucase, où Ton n'observe aucun dépôt supérieur au 
Paléozoïque, ou inférieur à la Craie. 

On a représenté par des figurés barrés les principaux points 
où Ion observe des roches éruptives probablement contemporaines 
du Liais. 



Oolithe. (Bajocien, Bathonien et Callovien). — La mer ooli- 
tique est en retrait sensible sur celle du Lias. Les phénomènes 
littoraux s'accusent au voisinage du dôme de la Dziroula autour 
duquel on observe un véritable cordon de galets granitiques. Au 
nord-est de ce dôme, la communication avec le bassin de la Koura 
semble avoir été interrompue car on constate dans toute la partie 
intermédiaire, le contact direct de TOxfordien et des Psammites 
jurassiques supérieures à TOxfordien, avec les schistes du Lias. Les 
dépôts jurassiques, supérieurs au Lias font défaut dans toute la partie 
du bassin de la Koura, appartenante la région que nous étudions. 
Ces dépôts ne se retrouvent qu'au sud-est de Tiflis, dans le massif 
du Petit Caucase, où ils forment une sorte de golfe dans lequel ils 
ont un caractère littoral accentué. 

Le dôme de Tkvibouli continue à former un haut fond, comme à 
l'époque précédente. C'est entre ce haut fond et le dôme émergé de 
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la Dziroula que se sont accumulés les dépôts de lignite très puissants 
avec intercalations de grès à graviers et de conglomérats qu'on 
rencontre aux environs de Tkvibouli et de Koursebi. La puissance 
de ces dépôts, très considérable dans cette région, diminue graduel- 
lement vers Touest, c'est-à-dire en s'éloignant du littoral et Ion 
voit apparaître, intercalés dans les formations détritiques, des bancs 
calcaréo-marneux à Céphalopodes. 

Sur le flanc septentrional, c'est aussi au voisinage de la chaîne, 
que se développent les bancs de lignite et les conglomérats. La carte 
schématique ci-jointe indique la distribution probable des terres et 
des eaux à cette époque. 

Oxfordien et Psammites supérieur à TOxfordien. — Cette 
époque n'amène que peu de changements, dans la distribution des 
eaux. Notons seulement l'envahissement de la vallée de la Tcheri- 
mela, dans laquelle on voit constamment les Psammites reposer 
sur le granité, avec brèches et conglomérats. Des éruptions 
sous- marines de Diabases et de Mélaphyres apparaissent ; j'ai 
indiqué sur la carte les centres éruptifs principaux. Les produits des 
éruptions en s'accumulant ont fini pardonner naissance à des îles, 
sur lesquelles les Mélaphyres ont continué à s'épancher à l'air 
libre. 

Sur le versant septentrional le littoral recule sensiblement vers 
le nord. 

Tithonique. — L'émersion progressive à laquelle nous assistons 
jusqu'ici sur le versant méridional semble avoir atteint son apogée 
à répoque Tithonique, car on ne trouve sur le versant sud, 
aucun dépôt qui puisse être rapporté à cette période '. 

Sur le versant septentrional au contraire, le Tithonique très 
transgressif. vient reposer en certains points, jusque sur les terrains 
cristallins. Il y a là un littoral très bien caractérisé, avec conglomé- 



(1) Le mouvement qui amène le retrait des eaux sur le versant sud, coïncide 
avec celui du plissement anté-tithonique du Caucase (Voir tectonique). 
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rats, bancs d'Ostracés, et mollusques lithophages. Le long de ce 
littoral se développe un puissant récif corallien. 

Infracrétacé. — Nous ne donnons qu'une seule carte pour l'In- 
fracrétacé, car la distribution des dépôts de cette époque diffère 
peu ; c'est une période de calme qui ne témoigne pas de grands 
changements dans la distribution des terres et des eaux, toutefois 
la carte que nous donnons correspond plus exactement à l'extension 
des calcaires à Réquienies. 

La mer infracrétacée est en transgression sur tout le versant 
méridional ; elle vient battre le dôme de la Dziroula où elle se 
creuse un golfe correspondant à la cuvette synclinale de Lâché. 
C'est dans cette cuvette qu'on recueille dans le Néocomienet dans 
TAptien un grand nombre d'Ostracés. des mollusques lithophages 
et même des Patelles. Vers Test le faciès pélagique reparaît avec 
de nombreux Céphalopodes. Les récifs à Réquienies de TUrgonien 
ont acquis un développement considérable sur la bordure nord aussi 
bien que sur la bordure sud de la chaîne, et surtout au voisinage du 
haut fond du dôme de Tkvibouli et sur la bordure du dôme de la 
Dziroula. 

Sur le versant nord le faciès récifal qui apparaît dés le Valangi- 
nien, n'est que la continuation du récif tithonique. Je donne 
ici un essai de reconstitution des rivages infracrétacés, avec indica- 
tion des récifs urgoniens. 

Si le tracé du littoral a peu varié pendant l'Infracrélacé, il est 
néanmoins vraisemblable d'admettre des variations dans la profon- 
deur deTeau et dans la direction des courants pour expliquer lalter- 
nance du faciès récifal et du faciès pélagique. 

Cénomanien. — La distribution des eaux à l'époque cénomanienne 
ne diffère pas considérablement de celle de Tlnfracrétacé, au 
moins pour le bassin du Rion. Dans le bassin de la Koura, l'on 
manque de documents, la transgressivité das dépôts tertiaires 
cache sur le flanc de la chaîne caucasienne, tous les dépôts poste- 
rieurs à rUrgonien. Les contreforts septentrionaux du Petit Caucase 
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étaient sans doute émergés; on voit la Craie reposer directement sur 
le Paléozoïque et sur les terrains cristallins ; les apports d'eau douce 
devaient être assez considérables dans certaines parties voisines du 
littoral où se sont déposés de puissants bancs d'un calcaire blanc 
grumeleux, assez dur contenant des moules AeCerithiumcf. mari- 
timum. Cette formation existe prés de Koutaïs et dans la vallée de 
laTcherimela, au voisinage du dôme de la Dziroula. Aunord de ce 
dôme, la communication, encore ouverte à l'époque urgonienne, 
semble avoir été dés lors interrompue. 

Craie. — A partir du Turonien et du Sénonien nous commençons 
à avoir des données beaucoup plus précises sur l'extension des mers. 
Dans le dôme de Tkvibouli, l'émersion s accentue et Ion observe, 
en plusieurs points, une discordance nette entre llnfracrétacé et la 
Craie. Dans la partie orientale du dôme de la Dziroula, la craie, en 
transgression très marquée, vient reposeï: sur le granité ; au con- 
tact, on observe des bancs d'Ostracés et des Patelles; des formations 
bréchoïdes marquent le tracé du littoral. 

Le Petit Caucase est à son tour envahi par les eaux marines qui 
y acquièrent une grande extension. L'influence des courants froids 
semble s'être fait sentir jusque dans le Caucase méridional, où ils 
ont amené les Belemnitelles en abondance. 



Eocène inférieur. — Avec l'Eocène inférieur apparaît, dans le 
Caucase, le faciès Flysch, qui semWe s'être développé entre le grand 
et le petit Caucase, dans un bras de mer relativement assez large. 
Les dépôts de cette nature sont essentiellement impropres à la 
conservation des organismes ; on n'a, par conséquent, pas de 
documents sur la faune. J'ai basé le tracé hypothétique du 
littoral sur l'observation des discordances et des formations détri- 
tiques. 11 faut remarquer dans ce tracé l'émersion complète de la 
région des dômes de Tkvibouli et de la Dziroula et l'extension 
considérable des eaux dans la partie septentrionale du bassin de la 
Koura et dans le petit Caucase. 
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Eocène moyen. — Avec rEocéne moyen, on voit le détroit 
compris entre le petit et le grand Caucase se rétrécir considérable- 
ment ; peut-être même la communication entre le bassin du Rion et 
celui de la Koura est-elle déjà interrompue ; par contre, la mer 
envahit uneparfie delà vallée de la Kwirila et le bassin synclinal du 
Rion supérieur et du Tskhenis-Tskhali; dans ces deux régions, le 
Nummulitique repose directement sur la Craie; la discordance est 
parfois très sensible entre ces deux formations. 

Sur le versant septentrional, on ne trouve pas de dépôts nummulli- 
tiques, ces dépôts étant cachés par la transgression de TEocéne 
supérieur. On peut donc supposer que le rivage do la mer nummuli- 
tique, sur le versant nord, est en retrait très considérable sur celui 
de TEocène inférieur. 

Eocène supérieur — L'Eocène supérieur est partout en trans 
gression sur TEocène moyen, la communication entre le bassin du 
Rion et celui de la Koura semble s'être rouverte et le faciès Flysch 
reparaît dans le détroit méridional. Sur le versant nord, la trans- 
gression est encore plus considérable et Ton observe une discordance 
très nette avec l'étage inférieur. 

Oligocène. — A Tépoque oligocène, les eaux se retirent du bassin 
du Rion supérieur et efivahissent le bassin de la Kwirila. La com- 
munication entre le bassin du Rion et celui de la Koura semble être 
rompue. Le faciès Flysch ne se développe plus que dans le bassin 
d'Akhal-Tsikhe et surtout dans celui de la Koura inférieure. Une 
grande partie du bassin de la Koura est abandonnée par les eaux. 

Sur le versant nord, les dépôts oligocènes sont masqués, dans la 
partie que j ai étudiée, par les alluvions. D'après Tallure de ces 
dépôts dans les régions voisines, on peut conclure à un retrait très 
sensible des eaux. 

Après rOligocène, 1 emersion s'accentue et toute la région du 
Caucase central émerge. A ce mouvement considérable d'émersion 
correspond le plissement du Petit Caucase vers le nord, plissement 
qui a eu sa répercussion dans les dômes de TAbach et de Tkvibonli 
et jusque dans la bordure méridionale du Petit Caucase. Aucun dépôt 
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postérieure rOligocène et antërienr au Sarma tique ne s'est forme 
dans le Caucase central. 



Sarmatique. — A Tépoque sarmatique, la mer envahit de nou- 
veau le Caucase au nord comme au sud. Sur le versant méridional, 
le bassin du Rion supérieur et du Tskhenis-Tskhali est de nouveau 
submergé, tandisqueledômedeTkviboulietceluide laDziroulasont 
émergés, ainsi que la plus grande partie du Petit Caucase. La com- 
munication entre le bassin du Rion et celui de la Koura s'effectue 
par un détroit qui passe au nord du dôme de la Dziroula. Les apports 
d'eau douce ont été très considérables dans le bassin du Rion supé- 
rieur et dans celui de la partie septentrionale du bassin de la Koura. 
Ces apports d'eau douce, non seulement ont amené à la partie supé- 
rieure du Sarmatique le développement d'une faune d'estuaire, mais 
ont même entraîné avec eux des mollusques terrestres. 

Pontique et Pliocène. — Après l'époque sarmatique nous voyons 
les eaux marines abandonner le bassin du Rion et subsister encore 
quelque temps dans celui de la Koura, sous forme d'un vaste lac qui 
se dessale progressivement, grâce aux apports considérables d'eau 
douce. Cela cprésentait un écoulement vers laCaspienne. lia subsisté 
sans changements importants pendant le Pliocène, mais les apports 
de cailloux roulés sont devenus de plus en plus considérables et le 
lac s'est comblé progressivement. 

C'est à cette époque que commencent à se creuser les principales 
vallées de la chaîne. La communication entre la mer Noire et la 
Caspienne ne se fait plus que par le Nord. 

Pléistocène. — Le lac, qui a subsisté jusqu'à la fin du Pliocène 
dans la vallée de la Koura, se divise à l'époque pléistocène en deux 
parties. 

La partie occidentale (Tsinkvali, Kareli), constitue alors un lac 
de barrage pour les eaux de la Koura des deux Liakhva et de la 
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Medjoara'. Le déversement s'opère à Test de Gori; il se forme an 
deuxième lac de bîirrage à Grakali, qui se déverse vers Mtskhete. 
La vallée de la Koura se constitue alors dans la direction qu'elle a 
encore aujourd'hui. 

Le lac occidental (Moukhran, Tsilkane) forme un lac de barrage 
pour les eaux du Ksan et de l'Aragva et se déverse dans la Koura 
prés Mtskhete'. 

Dans le bassin du Rion inférieur et dans celui de la basse Koura, 
se forment de vastes plaines d'alluvions. Vers le nord, les eaux 
marines subsistent dans la steppe jusqu'à la fin de Tépoque glaciaire, 
où la rupture du Bosphore amène Tassèchement du détroit de Sta- 
vropol (voiranté). 

Sur la même carte j'ai indiqué l'extension des principaux glaciers. 



(1) Dans ce lac la colline qui porte le château de Gori formait un îlot. Cet état 
de choses a dû subsister jusqu'à la période historique, car les traditions Géor- 
giennes ont conservé le souvenir du lac de Gori et de Tile sur laquelle s'élevait 
dit-on le château de la Reine Tamari. (XII« Siècle). 

(2) J'ai encore indiqué sur la carte plusieurs petits lacs d*i m portance secondaire. 
Quelques uns ont subsisté jusqu'à l'époque historique ou subsistent encore 
aujourd'hui. 
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CONCLUSIONS 



Nous venons d'examiner successivement les principaux faits de 
Thistoire géologique du Caucase central. Il importe d'en tirer quel- 
ques conclusions générales. 

Au point de vue de la chronologie des sédiments nous avons 
constaté qu'il y a une analogie étroite entre les formations du Cau- 
case central et celles qu'on a décrites au même niveau en Europe ; 
nous n'avons rencontré aucun horizon fossilifère présentant des 
espèces étroitement limitées à cette région : mais nous avons vu 
prédominer tour à tour des faciès méditerranéens des faciès septen- 
trionaux et des faciès alpins. 

A la base de TOolithe nous avons constaté la présence de forma- 
tions littorales avec couches de lignite et flore analogue à celle de 
Scarborough, d'Ando, du Spitzberg, de Sibérie, de Chine et du 
Japon, nous avons donc là, un faciès septentrional et oriental dont 
l'extension a été immense. 

Le faciès alpin apparaît et persiste pendant tout le Jurassique et 
nous avons vu les divers étages de l'Oolithe caractérisés, comme 
dans les Alpes par la prédominance des Phylloceras et des Lytoce- 
rasy ainsi que l'avaient déjà constaté Neumayr et Ulhig, en étudiant 
les échantillons rapportés par Abich. 

Les calcaires coralligénes tithoniques du versant nord nous ont 
aussi offert un faciès que Ion retrouve au même niveau dans les 
Alpes; nous avons constaté que, comme dans une partie des Alpes 
orientales, le Tithonique a des affinités beaucoup plus étroites avec 
rinfracrétacé qu'avec le Jurassique, sur lequel il est discordant. 
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Nous avons vu apparaître pour la première fois dans le Tithonique, 
le faciès coralligène qui se développe ensuite dans Tlnfracrétacé'. 

Dans ce dernier système dont les divisions n'avaient pas été jus- 
qu'ici exactement établies, ni indiquées sur les cartes, nous avons 
retrouvé jusqu'au Gault une succession identique à celle de Provence 
avec les mêmes fossiles, les mêmes faciès et jusqu'à une composition 
chimique presque semblable*. L'Infracrétacé a donc des caractères 
essentiellement méditerranéens. 

Le Gault, le Génomanien et la Craie, aous ont au contraire fourni 
des espèces qu'on retrouve dans le Ganlt de la Suisse, dans le Géno- 
manien et ia Graie du bassin de Paris ainsi que dans la Graie du 
bassin de l'Aquitaine. 

Le faciès récifal ne s'est pas développé dans cette région, nous 
n'avons, dans le Caucase central, ni calcaires à Caprines, ni calcai- 
res à Hippurites, mais des grès cénomaniens à Oursins et à Céphalo- 
podes et dans la Craie, des couches à Belemnitelles amenée^^ par des 
courants froids, des couches à Ananchytes, à Micraster et, à la 
partie supérieure, des assises qui ont une grande analogie avec la 
Scaglia du Vicentin et avec la Craie de Tercis. 

Le faciès alpin reparaît dans l'Eocéne et dans l'Oligocène, où 
nous voyons à divers niveaux le Flysch ; le Nummulitique à la partie 
moyenne ; et, à la partie supérieure, des calcaires marneux à 
Poissons, très analogues à ceux de Monte Bolca. 

L'Oligocène dans le bassin d'Akhal-Tsikhe, témoigne de puissants 
courants marins qui amènent une faune septentrionale avec le 
Cardium Aralense et des Isocardia. 

Après l'émersion mioqène, l'histoire du Caucase change complè- 
tement avec la transgression sarmatique. Les formations sarma ti- 
ques, méotiques et pontiques du Caucase, n'ont leurs analogues que 



(1) Au contraire dans le reste du Jurassique nous n'avons eu que des faciès péla- 
giques ou des faciès littoraux, sans faciès récifal. 

(2) J'ai rapporté des échantillons de calcaire urgonien du Caucase, qu'il est 
presque impossible de distinguer de celui de Provence ; quant aux marnes 
aptiennes leur composition est la môme, et, au Caucase comme en Provence, on 
les utilise pour la fabrication du ciment. 
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dans l'Europe orientale. C'est que, comme Ta dit Androussof , la 
mer sarmatique a formé une vaste mer intérieure séparée complè- 
tement de la Méditerranée. 

Dès le Pontique on assiste au retrait de la mer, d'Orient en 
Occident, retrait qui est si général dans toute TEurope orientale. A 
partir de ce moment, le versant sud ne présente plus que des dépôts 
de lacs à dessalure progressive, tandis que le flanc nord continué à 
être baigné par la grande mer Ponto-Gaspienne, qui ne se retire de 
cette région qu'au moment de la rupture du Bosphore, après l'époque 
glaciaire. 

L'étude de l'époque glaciaire et des glaciers actuels nous a montré 
que, contrairement à ce qui a été admis jusqu'à ces derniers temps, 
l'ancienne extension des glaciers a été au moins aussi considérable 
dans le Caucase, que partout ailleurs, et que les glaciers actuels 
peuvent encore rivaliser, en longueur et en étendue, avec les plus 
grands glaciers des Alpes. 

Au point de vue de la Tectonique, je me suis efforcé de 
démontrer que la chaîne du Caucase a été comme celle de toutes les 
grandes chaînes une œuvre de longue haleine y comme Ta dit excel- 
lemment M. de Lapparent en parlant des Alpes. Nous avons vu en 
eÔet que la chaîne a émergé après le Paléozoïque et que son axe a 
formé une sorte d'île très allongée au milieu de la mer Liasique ; 
depuis lors, cet axe n'a jamais été entièrement submergé. 

J'ai démontré l'existence, antérieure à l'époque Tithonique, d'un 
ridement important qui a donné naissance à des plis couchés vers 
le nord. Ce ridement avait été méconnu jusqu'ici. Nous avons étudié 
ensuite l'allure du Tithonique et de l'Infracrétacé recouvrant en 
discordance les plissements anté-tithoniques et ne participant plus 
qu'aux mouvements d'oscillation des dômes et plus tard au grand 
plissement de la chaîne vers le sud. (Schéma de la page 277). 

Après l'Oligocène on voit se former, parallèlement à Taxe de la 
chaîne, un nouveau pli couché vers le nord, qui est celui du 
Petit Caucase. Les mouvements qui ont donné naissance à ce pli 
ont affecté aussi la chaîne principale en venant se superposer aux 
ridements anciens. 
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Enfin à Tépoque sarmatique nous voyons le Caucase se coucher 
vers le sud. Il suffit d'examiner les quatre coupes générales 
(PI. XXIII) de la chaîne principale, pour concevoir combien le pU 
post-sarmatique est simple et de grande amplitude, comparé aux 
plis précédents. Le schéma ci-dessus montre bien que la très grande 
majorité, pour ne pas dire la totalité des rides isoclinales multiples 
de la chaîne principale, sont anté-tithoniques, et que les couches 
post-tithoniques ne participent qu'à un pli relativement simple, 
couché vers le sud. Cette remarque explique à la fois Tallure des 
couches du Grand Caucase et de celles du dôme de Tkvibouli, où 
nous avons indiqué la présence, dans le Jurassique, des plis auxquels 
riafracrétacé ne participe pas. 

La superposition des ridements d'époque différente est ici d'autant 
plus nette que les ridements plus récents n'ont pas été assez multi- 
ples pour amener la confusion des deux groupes de plis. 

La chaîne du Caucase vient donc fournir une nouvelle preuve de 
la loi générale formulée par M. Bertrand : 

Les plis se reproduisent successivement aux mêmes places. 

Enfin au point de vue de sa place dans les lignes directrices 
des dislocations du globe, on peut dire que le Caucase, par sa 
direction, par l'âge et le sens de son dernier plissement, par le paral- 
lélisme même des stades de sa formation, est le prolongement direct 
de la grande chaîne Alpine. Mais dans la chaîne du Caucase les 
mouvements homologues de ceux qui ont donné naissance aux 
Alpes, semblent s'être produits, si l'on peut s'exprimer ainsi, en 
relard sur ceux de l'Europe occidentale. Ainsi la grande émersion 
des Alpes occidentales est anté-carbonifère ; celle du Caucase est 
post-paléozoïque et anté-liasique. Le premier grand plissement des 
Alpes occidentales est Permien. Le Caucase a peut-être subi un 
plissement anté-liasique, en tout cas son premier plissement im- 
portant est le plissement antc-tithonique. 

Les plis de la Provence, antérieurs au grand mouvement alpin, 
sont couchés vers le nord, et datent de l'Eocéne supérieur et de 
rinfratongrien. Les plis du Petit Caucase, antérieurs au grand pli 
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Caucasien et qui sont aussi couchés vers le nord, sont post-oligo- 
cénes. Le plissement principal des Alpes occidentales, est post-helvé- 
tien, celui du Grand Caucase est post-sarmatique. 

L'étude détaillée de la chaîne de Crimée et des Balkans pourra 
seule montrer un jour, quel est le lien qui existe entre ces stades de 
révolution tectonique de la chaîne Alpine et de la chaîne du Caucase. 
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Caticasicum, Pecop- 
te?is exiliSf etc. 


Schistes à Posido- 
nomies, argiles schis- 
teuses, (irés et schistes 
argileux gris et noirs, 
avec traces de végé- 
taux indéterminables. 
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APPENDICE 



RÉFÉRENCES PALÉONTOLOGIQUES 



Espèces spéciales au Caucase, décrites dans les Matériaux 
pour la Géologie du Caucase. 

I. — Bermamyt. — Description géologique de la région de Piatigorsk, etc. 

Ammonites Baeri, Simonowitch. 

A, Cabardifiensis, S\m, 

A, Hoffmanni, Sim. 

Trigonia Caucasica, Sini. 

Inoceramus pyriformia. Bayern. 

Pecien Mal/censia, Sim, 

(Matériaux pour la Géologie du Caucase, Tiflis, 1876). 
II. -- Description géologique d'une partie des districts de Koutaïs, du 

Lechkhoum, de Senak et de Zougdig (Gouvernement de Koutaïs), 

avec un atlas et huit planches de fossiles. Tiflis 1875. 

Zeu8 Colchicus, Sim. 

Ammonites securi/brmiSy Sim. 

A, microcostatus, Sim. 

A. Helmersenii, Sim. 

A, Raihianus^ Sim. 

A. ovicorniSy Sim. 

A, pectoT^osus, Sim. 

A. Bionensis, Sim. 

A, Steinmanni, Sim. 

Toxoceras rotatum, Sim. 

Ceinthiiim Colchicuyn, Sim. 

C. Hoernesi, Sim. 

C. scalare, Sim. 

Paludina Orheli, Sim. 

P. Speti, Sim. 

P. pupa, Sim. 
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Pholadomya simplex, Sim. 
Exogyra média, Sim. 
Ananchytes ariaiu€, Sim. 

n&moires de T Académie de Saint-Pétersbourg. 

1861 . Goeppert. Sur les plantes du terrain liasiqne du Caucase et de TÂlbo- 
rous en Perse, (en allemand) 
Pterophylliim Abichianum^ Goepp. 

BnlleiiB de la Société des scieiioeB naturelles de Moscou. 

1849. Fischer. Description du Crioceras Vororusovi. 

Académie de Vienne. 

1892. Neuraayr et Ulhig. Sur les fossiles jurassiques recueillis par Abich 
dans le Caucase (en allemand). Vienne, 1892. 
Espèces nouvelles ou peu connues figurées ou décrites dans ce 
mémoire. 

Phylloceras Mediterraneum, Neum. Tabl. I, flg. 1. 

Aegocei^as sp, Tabl. III, fîg. 3, o-c. 

Keplerites Gallilaei, 0pp. Tabl. III, fig. 4, a-c. 

K. Neumayri, Ulh. Tabl. V. fig. 2, a-d, 

Proplanulites subcuneatiis, Teiss. Tabl. IV, fig*. 1, c^c. 

Periaphincies Caucasiens, Ulb* Tabl. V, fig. 1, a-b, 

Stephanoceras rectelobatumy Hau. Tabl. V, fig. 5, a. 

Rhynchonella Alagirica^ Ulh. Tabl. II, fig. 2^5. 

Rh. Caucasica, Ulh. Tabl. II, fig. 6-8. 

Rh. cf. Eialloni, 0pp. Tabl. III, fig. 7. 

Rh. spaihica, Lam. Tabl. VI, fig. 9-11. 

Tevebraiula subcanaliculata, Ulh. Tabl. VI, fig. 12-14. 

r. Benïleyi, 0pp. Tabl. IV, fig. 4-5. 

Waldheimia subimpressuia, Ulh. Tabl. VI, fig. 6-6. 

Lima Caucasicay Neum. Tabl. V, fig. 7. 

Phylloceras Jmeriticum, Neum. 

Ph. Kiinthi, Neum. 

J^h. flabellatum, Neum. 

Tynchotropis Abichei, Neum. 

Perifiphincies cf. Scopinensis^ Neum. 

P. cf yisehniakofp., Teiss. 

P, profniscuics, Bukhovski. 

Inoceramus cordattis, Ulhig, 
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Autres ouvrages principaux 
consultés pour les déterminations paléontologiques. 

1833-1845. Agassiz. Recherches sur les Poissons fossiles. 

1840. D'Orbigny. Paléontologie française. Terrains crétacés, Céphalopodes. 

1842. Matheron. Catalogue des corps organisés fossiles du département 

des Bouches-du-Rhône. 
1850. Rutimayer. Sur le Nummulitique de Suisse (en allemand). 

1850. D'Archiac. Description des fossiles du groupe nummulitique des 

environs de Bayo.ine et de Dax. Mém. S. G. F. (2), III, 1850. 

1851. Jorkhire. Paléontologie. 
1853. Bronn. Lethea geognostica. 

1853. D'Archiac et Haime. Description des animaux fossiles du groupe 

nummulitique de Tlnde. 
1853. Eichwald. Paléontologie russe. Dernière période, T. III, p. 510. 

(Description de la plupart des espèces du Sarmatique). 
Desor. Synopsis des Echinides fossiles. 
1857-1860. Marcou. Lettres sur le Jura. 
1858. Oppel. Le Jura (en allemand). 
1858. Quenstedt. Le Jura (en allemand). 
1858. Marcou. Sur le Néocomien du Jura et son rôle dans la série strati- 

graphique. 

1858. Abich. Essais sur la Paléontologie de la Russie d'Asie. C. R. Aca- 

démie de Saint-Pétersbourg, 1858. (Coquilles tertiaires Aralo- 
Caspiennes). 

1859. Reuss. Sur les fossiles de l'Allemagne du Nord. C. R. Académie de 

Vienne (en allemand). 

1862. Goldfuss. Fossiles d'Allemagne. 

1863. Waagen. Le Jura (en allemand). 

1863. Creduer, Sur le Jurassique supérieur (en allemand). 

1863. Sandberger. Sur les mollusques tertiaires de Wiesbaden (en alle- 

mand). 

1864. Roemer. Les Spongiaires crétacés de l'Allemagne du Nord. Cassel, 

1864 (en allemand). 

1866. Schloenbach. Etudes critiques sur les Brachiopodes. (En allemand). 

1867. Quenstedt. Manuel de Paléontologie (en allemand). 

1867. Schlater. Sur les Ammonites de l'Allemagne du Nord (en allemand). 
1869. Zittel. Mémoire sur le Phylloceras iairicum et quelques autres 

Phylloceras, K. K. Géol. Reichs (en allemand). 
1869. Coquand. Monographie du genre Ostrea. 
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1870. Zittel. Sur la faune du Tithonique et les Céphalopodes qu'on y ren- t; 

contre (en allemand). 
1872. Schluter. Les Céphalopodes delà Craie d'Allemagne, Cassel 1871. 

1883. Sinzow. Explorations géologiques de la Bessarabie et de la partie 

avoisînant le gouvernement de Cherson. (Matériaux pour la Géo- /^ 

logie de la Russie, XI, 1883, en russe). 

1884. Sinzow. Description de formes nouvelles ou peu étudiées des forma- 

tions tertiaires de la nouvelle Russie. Mém. Soc. Naturalistes. 
Nouv. Russ (en russe). 
1890. Seunes. Sur les Echinides crétacés de Tercis B. S. G. F. 1890. 

1892. Sinzow. Notes sur quelques espèces fossiles néogènes trouvées en 

Bessarabie. Mémoire de la Société des sciences nat. de la nouvelle 
Russie, XXVII, 1892 (en russe). 

1893. Sidorenko. Les formations mio-pliocéniques en Russie, bull. S. G. F, 

N*^ 5 (3) XXI, Avril 1893, p. 369. 



Vu et approuvé : 
Paris, le 27 mars t896, 
Le Doyen de la Faculté dea Scieyices, 
G. DARBOUX. 
Vu et permis d'imprimer . 
Paris, lo 27 mare 1896, 
Le Vice- Recteur de V Académie de Paris, 
GRÉARD. 
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DEUXIEME THESE 



PROPOSITIONS DONNÉES PAR LA FACULTÉ 



Botanique. — Les zones de la végétation dans la chaîne du 
Caucase. 

Zoologie. — Phylogénie comparée des reptiles et des oiseaux. 
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